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Kili VÂN KIËU TÀN TRUYÈN.

Xuân diuh thoât ââ, duo ra eue diuh.

Sông Tâln mût dâi Kanh xanh

1500 Lôi thôi be lieu. Mây nhànli dirong quan?

Câm tay, dài thô’, vân tlian!

Chia phui llgù’llg’ ehén; hiêp tan nglien loi.

Nàng ràng’ : «Non nuée X3 kiwi!

1. Lift. z «(Lorsque - ce qui concernait) - du Xuân le dlnh aussitôt
- eut été (fut tanniez), - il se rendit à de se Zmnenter - le (tir/1h. )

Le dinh est un grand bâtiment carré qui sert (le lieu de réunion aux
notables des communes annamites. Cet édifice, toujours en assez mauvais
état, eut le plus souvent la pagode du génie protecteur du village. Il sen,
d’ailleurs, au besoin de théâtre, et même d’abri temporaire pour les voyageuis
de marque. C’est dune cette dernière acception qu’il faut entendre ce que le
poète en dit ici.

Il y a dans ce vers un jeu de mots chinois qui est absolument intraduisible
en français. T/Mic 671g est loge dans l’intérieur du «Faim»,- c’est pourquoi le

poète appelle cet édifice «1% à châ’n dinh - 78 Euh du Xmîn (64149017015071

poétique du père)». Après y être entré pour lui faire ses adieux7 le jeune
homme se rend dans la cour d’où il doit puitir pour commeneei son voyage;



                                                                     

KIM VÂN KlËU TÂN TRUYÊN.

Dès que Sanh eut quitté son père, il se rendit au dînlz où allait avoir
lieu la cruelle Séparation 1.

(Tel que) l’immense ruban azuré du fleuve me,

le chemin (qu’il va suivre) est bordé de saules aux branches non- 1500
ehalantes, interminable ligne de verdoyants rameaux?!

Il prend la main (de Ifz’ëu); il soupire, et soupire encore“.

(Le chagrin de) la séparation glace la lasse (dans leur main); les
paroles d’adieu s’arrêtent dans leur gorge 4.

«Vous allez au loin!»5 dit la jeune femme.

et comme c’est la qu’il prendra conge de Ktêu, laquelle va gémir de ce
-L.IIIdépart, cette antre partie du Bl’lllt reçoit dans le vers le nom de «5% 5:.

0cm cÎînlL - le dinh des lamentations».

2. Litt. : «Est nonchalant -- (quant (mm) bords L de saules. - Combien
de - branches - de verdure immense!

3. Lili z « ..... longuement - il soupire, --- courtement - il soupire!»
4. Litt : «La séparation - glace H la tasse; - la réunion - qui se clissant

- étrangle dans leur gorge »- les paroles.»

5. Litt. : «Les montagnes - et les canin (que nous allez franchir) --- sont
lointaines - comme la hante mer!»

Le substantif «K720i - la haute mer» devient par position un adverbe
de manière.

le



                                                                     

4 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

r« 8210 c110 trong âm, thi 11g0ài moi êm!

1505 «Dé 1011 chi thâm trôn kim?

«Lam 011i bling mât bât 0111m 11110 long?

«Bôi ta chût: 11gâi (1’40 bong,

«Ben 111151, tru-ôc lieu 116i song 0110 min11!

«D5111 khi mira gié, bât 1311111,

1510 «L011 âành oai 1011, iôi âành phân tôi!

(x H011 âêu già’u 11g1rçrc giâ’u xuôi,

«Lai mang 1111ü411g Viêc tày trèi dën sau!

«Thuong’ 11112111; X111 111101 loi 11115111!

1, Litt, : a comment (que ce soi!) --- une? donnez à -- le dedans -- (la
faculté d’)être dans une douce chaleur, - (Mor? - le dehors - enfin - sera
à son aise!»

«Le dedans», c’est l’épouse (le premier rang; «7e dehors», c’est la c011-

enlJine. Cette dernié1e fait comprendre par la qu’elle ne se préoccupe que
d’une seule chose, la paix qu’elle veut voir léguer dans le ménage de celui
qu’elle aime. Lorsqu’on ressent une chaleur modérée (en), on se neuve a
son aise (am). C’est comme si Kiêu disait au jeune homme : (1 La rhamn-
que tous procurerez à cotre épouse me réchmzj’em moi-même». On connaît la
célèbre phrase de Madame (le Sévigné z «J’ai mal à son cœur!» Le poète

ministre (le la cour de Gin long s’est rencontré avec la grande (lame bel
esprit de la cour de Louis XIV.

Ce vers est un exemp1e frappant de l’intiucnce qu’exerce en annamite la
position sur le sens des caractères. On voit, en effet, que quatre mots sur
huit (me, 0710, trong, ngoài) y prennent une valeur grammaticale toute (lif-
férente de celle qu’ils ont 0111i11a1’re111e11’r, cf cela par suite (le la position

qu’ils occupent soit réciproquement, soit pai rapport aux aunes monosyllabes
du vers.

2. «Dg» est pour «Hz? dé? -- Comme”! serait-i? facile? (Il n’est quellement

facile/j»



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÉN. a

« Pourvu qu’au dedans tout soit bien ’, au dehors on sera satisfait!

0xCLu(i Il est malaisé de passer un fil rouge a travers le chas d’une aiguille ï! 1

« Qu’aviez-vous besoin de vous créer des embarras, en allant, à l’insu

» de votre épouse, a la recherche d’autres amours 3?

«Si entre nous deux règne quelque affection,

«Dés que vous serez dans votre demeure, risquez d’abord4 quelques
» paroles claires!

« Que s’il survient une tempêtea

« et que celle qui commande fasse sentir son autorité, moi j’agirai 1510

» suivant ma condition.

«Cela vaut mieux que de dissimuler ici, de dissimuler la“;

« et d’accumuler sur notre tête une montagne de malheurs 7’.

«Nous nous aimons! Je retiendrai ce que nous nous sommes dit!

Celte ligule signifie : (I Il vous sera riff/toile de persuader à Lolre épouse
de faire votre volonté à mon égard. De même que celui qui veut enfiler une
aiguille doit s’y reprendre plusieurs fois, de même il vous faudra faire bien des
tentatives avant de réussù J»

3. Litt. : «(Paru-j faire - quoi, -- en courant - les youd -- (et) en
prenant -- l’oiseau, -- avoir des défzîenltés --- quant au cœur?»

u «Prendre un oiseau a l’insu de son maître en couvrant les yeux de ce
dernier (pour qu’il ne voie pas le larcin)», signifie «faire une chose quel-
conque a l’insu de la personne intéressée à s’y opposer, en usant de ruse
pour que cette dernière ne s’aperçoive de rien ». Cette locution cochin-
chinoise ne saurait être conservée en français. N’ayant pas cours dans notre
langue, elle y amènerait de l’obscurité.

4:. «No? song» signifie proprement (v sonder le terrain».

5. Litt. ; «Si - 213/ a une fois - de pluie -- et de sont, -- (et que) ne
pas - on soit en paire, »

Sous l’influence de «en», le mot «khi - quand» ou «faim forme, avec
ses compléments «muai et «girl», une expression verbale impersonnelle.

6. Litt. : « ...... cacher - contre le courant - (et) cacher -- suivant le
rot/ranz. »

7. Litt. : «. . . . des qâ’aîres - égales - au ciel . . . . .v



                                                                     

6 KIM VÂN KIËU TÀN TRUYÊN.

«Nàm 01121.57, 01mg 01151110; (11 (12111 111ê1 0113137!

1515 « 011011 (11121 111101 1111-11 hôm 11211,71

« 011011 mâng X111 â01 (10111 11âly 1151111 021111»

Nguêrî 1011 11g11-a, kê chia 112*111;

Rüng 1111011g 11111 dà 1111116111 111à.11 (1113111 52111.

Dâm 11611g 11111 011611 01111111 2111;

1520 Trông 11111101, ââ 111111211 mâly 11gà11 cây 112111111

Ng1r01 vé 01110h 11011g 11à111 0211111;

K0 1’11 11111011 (151m, 11101 11111111 111121 1111111!

Vâlng 1151111; 211 10 1à111 (161,

N110 111 gôi 011100, 1111-21 soi (121111 tru-ông?

1. Lift. : «Les 617177.68? w dem’emwni tard; - (mais 710115,) tout aussi bien

-- ne pas -- nous allons - 02/ (que ce .9016) - pour que - ce soit tard!»
(CV/11%» est un adverbe qui signifie « tard»; mais par la 1105111011 qu”11

00011110 à légard des autres mots, il se transforme 011 verbe. et signifie
( devenir tard», 60505111110 «passer» 011 ce qui 0011001110 les 5111110057 et «ne

plus être à temps» 011 00 qui 00110011110 10.5 110150111103.

“2. Litt. : 1/ (Il y a une) 110715091725 -- (qui) monte sur - le (71012617, - (il y
a) celle qui -- est sépme’e w (en 11ml que) 001201.»

L0 mari et 1:1 101111110 00111 00111110105 110011111101110111 i1 un vêtement et à
son collet; (1’01111 suit que, 101111011111111101110 séparation des époux, 1’011 dit

5011110111, comme 101, que 10 001101 est sépzué du 1 0101110111 auquel i] était 1111i.

Lîtf. : «La forât - des Ouille? --- rhoutonwze --- r1 teint - la couleur
- c109 passages - de 71107265491109 (les passar/0.9 des montagnes 377-0290116071! une
lainée automnale produite 21m la fan”! d’érables qui 70.9 coutre). )

Il 110 1.1111 pas prendr0 à 121 101110 l’expression «yuan mm - 2m paçmgm
(le? 91202216172103». L’auteur l’emploie 101 pour exprimer 1’0110t qu0 1110111111 10

paysage vu (10 1108 10111. L’01ig1110 (10 cette singuiiële 111.1111010 de 11.1111011010



                                                                     

NiKIM VÂN KIËU TÀN TRUYÈN.

e Les jours passent, mais nous, nous restons! nous serons toujours à
» temps l!

«Prenez cette tassegei pour vous souvenir du jour présent! 1515

«Pour boire celle (du retour) je vous attends l’an prochain a pareille
» nuit! »

Ïl monte a cheval et l’on se sépare -’.

A perte de vueà s’étend la forêt d’érables revêtue de sa parure

automnale.

La poussière du chemin tournoie et couvre la selle.

Il cherche a la voir (encore); mais des milliers d’arbres la dissimulent 1520

a ses yeux.
(Pour elle) elle retourne dans sa demeure; et toute la nuit elle reste

seule.

Lui va, et, seul (aussi); tristement il parcourt l’immense étendue!

Qui a donc ainsi en deux partage l’orbe de la lune,

qu’une moitie s’imprime dans l’oreiller solitaire, tandis que l’autre

illumine la longue r0ute4?

trouve dans ce fait que les lieux habités sont généralement dans la plaine:
d’où il suit que les défiles, qui, se trouvant au point de jonction des deux
déclivités, sont à une grande distance du pied de la montagne, ne peuvent
être vus que de très loin.

Le nom de «m Phong» est donne en Chine a plusieuis sortes d’élable,

et aussi, mais a tort, a quelques autres espèces botaniques.
On sait que la feuille des érables prend a l“automne une teinte pouipie.

Cette particularité a fait donner à cette espèce le nom chinois de (l m
B072 137107210». En parlant d’une forêt d’érables d’automne (tels gails sont à

l’automne), le poète veut donc indiquer que les arbres qui composent cette
forêt sont revêtus de feuilles rouges; ce qui fait que les montagnes qu’elle
couvre7 vues de la plaine7 semblent teintes de cette couleur.

4. L’auteur assimile à liorbe de la lune les visages des époux réunis:
et maintenant qu’ils sont sépales, il en conclut poétiquement que cet orbe
a été divise en deux parties égales, (lent l’une va par les chemins, tandis
que l’autre repose solitairement sur l’oreiller de la chambre nuptiale,



                                                                     

8 KIM VÂN KIÊU TÂN TRUYÉN.

1525 Kê ehi nhü-ng 1161 doc duong?

Phong trong lai nôi chu trurong 6* 11hà!

Vô’n dong ho Hoçm danh gia;

Con quan lai ho, goï la Hoçm, thaï

Duyên Bàvzg thuân néo giô dira;

1530 Cùug ehàng ne; to’e xe to 11hü-ng rrgày.

Ü au, thi net ding hay;

Nôi âêu rang buée thi tay ding già.

1. Lift. : «J’énwnérerais - (pour) quoi - les circonstances - de le [071g
du - chemin?»

2. Lîtt z «Dans la chambre - à son tour - surgit - celle qui dilige -
à la maison!»

3. Litt. : «(15h) destinée - de Bà’ng - (par un) favorable - sentier - le
vent -- poussait.»

Pour comprendre ce vers, qui renferme d’ailleurs une inversion, il fauf
se reporter à ce passage du traité chinois intitulé «EH “Yb Ë MinIL

[dm Mm gidm - Le miroir précieux des coeurs éclairés» :

((îEÎ-JBËË-“ExËHHÈËË-Agâoâîî’lâ

ÜJËÎJÏËHËËÏËËËOHËËUËKÊËBËÈÏPËO
Bât: 927m2; nim, guai nhz’rt malt; âge HLM 571%, qui nhz’wf Mi. C’âzln ÏLËmh mon

hành, tien trinh cÏLË MM hlm da Zçî. T711 lui phono 15657,10 5&7qu 07/0717 ode. »-

Quand on a un jour, on passe un jour (on met à profit ce jour). Quand on
a une heure, on passe une heure (on met à prolit cette heure). Qu’on aille
vite ou qu’on aille lentement, plusieurs voies nous mènent au degré d’olé-
va’rion auquel il nous est donné de parvenir. Lorsque le temps en est venu,
le vent nous transporte au palais de :Bdnf/ rummy».

Le commentaire qui suit donne la clef de ces paroles énigmatiques. Je
le t1aduis textuellement

«Sous les Ë Eàvzg, EE Ë Vuoozg Bot, surnomme -?4 à: T715 An,
était, des l’âge de six ans, habile aux exercices littéraires. A douze, il alla
visiter son père; (mais) il n’avait pas de cheval. Connue il était parvenu à

sept Cents Zig de â à Nom .115ng, il rêva que l’Esprit des eaux



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYEN. 9

A quoi bon raconter toutes les péripéties du voyage 1?

Sur la scène va paraître la maîtresse du logis?!

Elle appartenait a l’illustre maison des 1704.1713;

elle était fille d’un ministre, et son nom était Boum 157w:

Son union avait été heureuse,

et jusqu’à ce jour elle avait vécu en compagnie de son époux 4.

Elle était de moeurs vertueuses

et s’entendait à merveille à prévenir les infidelités a.

transportait sur les ailes du vent, et qu’en une seule nuit il atteignait
(le but de son voyage); qu’il assistait a un festin donné par le Du
Công (général mandchou) et composait une pièce de vers dans le palais
du roi Ï Bâng emmy. (Cette aventure) le rendit plus célèbre encore».

(ma A)? Ê ÊÈËÉ Liv. 1, p. 9 recto.)

Ce î â Vwoizg Bgît était un poète des plus remarquables qui florissait
sous le règne de l’empereur È Ë an tông. Sa réputation était universelle,
et sa science profonde taisait affluer les disciples a l’école qu’il avait ouverte.

Malheureusement, sa vie fut courte; car, peine âgé de vingt huit ans, il
trouva la mort dans les eaux d’une rivière qu’il tentait de traverser.

Le frère cadet de Vzcmig Bât était le lettré î Vu’a’azg Trz’êu de

ÊË Long man, connu par une histoire de la dynastie des Ë Tùy.

4. Lift. : «Avec - le jeune homme --« elle avait joint --- les chevelures -
et Jïle’ - la soie - tous les jours.»

Les mots «me to» renferment une allusion a la coutume ou sont a la
Chine les nouveaux mariés de mêler a leur tresse quelques brins de soie
rouge.

5. Litt. : «(Si l’on) parle - de la chose - de lier, -- eh bien! -- (sa)
main - tout aussi bien --- était vieille. »

Un ouvrier trop jeune manque d’expérience; mais a mesure qu’il vieillit
il acquiert de l’habileté. C’est pour cela que le mot «già -- vieux» se prend

souvent dans un style un peu familier comme synonyme d’habile et même
de supé? leur, d’eæcellent.

1525



                                                                     

10 KIM VÂN KIÊU TÂN TRUYËN.

Tu“ nghe mon moi thêm hon,

Mièng nguÙi ââ 151111, tin ulià ihi k11Ô110“.

1535 Lue tâm càng giâp, eàng nông.

Giân llgllÙi âen bac la long trâng boa.

«Vi bâng thû thièt cùng ta,

«Cüng (lung kê (1116i; in ’i là âuong trên!

«Demi chi châng gifr lây nên?

1540 «Têt gi mà châle tiêng glien vào mmh?

«Lai con bung bit gîâlu quanh!

«Làm chi nhüng thôi trê ranh nue cubi?

«Tinh râng : «Câch mât khuâlt un!»

«Già’u ta, tu cüng lieu bài giâ’u clio!

1. Que son mali avait pris une seconde femme.
2. Le mot «Zâm ) qui n’est d’oulinaire qu’une simple marque de super-

latif, est transfonné par la, panicule du passe « dà 2 en un verbe qualincatif
qu’il faudrait, si la langue française le permettait, tmduiie par «être très ),
et qui équivaut ici, étant donnée la nature du sujet; à «ÊÙG très «clims»

ou «très nombreuses». - «Tm nhà» ne signifie pas dans ce passage «des
nouvelles de la famille», mais bien «de? nouvelles animant à l’intérieur». Ce
sens est indiqué par l’opposition qui existe entre ces deux mots et «miëng
nym- -- les longues des hommes (des (l1 rangers)»; opposition que fait nettement
ressortir le parfait parallélisme qui existe entre les deux expiessions.

3. Litt, : «Elle était irritée calme »-- l’homme - ingrat -- (qui) produisait
au dehors --- un. cœur M de lune - et (le neume (les sentiments d’un libertin)»

4. Litt. : «Toul aussi bien -- j’aurais montré de l’indulgence pour - celle
qui - est au dessoug (de moi); -- alors -- c’eût clé - la voie - (d’une 1267“
sonne) placée (Lu-dessus!»

«Trêve» est ici un participe, comme le montie le parallélisme dans lequel



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 11

Depuis qu’elle avait entendu dire qu’au jardin l’on venait d’ajouter

une fleur 1,

les langues du dehors n’avaient point chômé; mais au dedans elle
était sans nouvelles 2.

Plus on étouffe le feu qui consume le coeur et plus il devient ardent. 1535

Elle s’irritait contre l’ingrat qui cherchait des amours étrangères 3.

«S’il m’eût tout avoué », disait-elle,

«Je me fusse montrée digne de mon rang en marquant quelque
» indulgence envers une inférieure 4.

«Aurai-je cette folie (le renoncer a la haute mainâ?

«lirai-je, (d’autre part), me faire un renom de femme jalouse 6? 1540

(I Dissimulons toujours! Gardons-nous de rien laisser voir 7l

«Pourquoi me livrerais-je a des agissements ridicules et enfantins?

«Il se figure qu’il est bien loin de moi, que je n’ai point de ses
» nouvelles b l

«Puisqu’il me joue, je verrai à le jouer pareillement!

il se trouve avec «duâi», préposition dans laquelle le pronom relatif «IL-ë»
qui la précède ne permet pas de méconnaître un rôle semblable. Il ne
faudrait donc pas traduire « 62705711] trên» par «th voie (la règle de conduite)
supérieure», mais bien par «ch voie de ceux (que clonent suivre ceux) qui sont
placés aze-dessus (der autres)».

3. Liti. : «Je serais salée --- (pour) quoi -- (le ne pas --- conserver pour
moi-72mm - les fondations?»

Le poète appelle « 7257; -fo7ul(1tions » le gouveinement du ménage parceque,

de même que la maison matérielle repose sur le soubassement, de même
tout7 dans l’intérieui, dépend de la direction.

(5. Lift. z «Il y a de (2022 w quoi -« 110217 H acheter - (le fait que) la
repufation -« de jalousie - catie dans moi-même?»

7. Litt. : (t De nouveau - enraie »- fermonv hermétiquement - (et) cachons
- autour! »

8. Liti. : «Il calcule - disant : -- «Je suis éloigne - (quant (l7! visage)
--- (et) je suis caché - (quant (un) paroles!»



                                                                     

1545

1550

1555

1. Elle retombera toujours dans la tasse. - Ils sont entre mes mains!

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊW.

«Lo 011i vièc ây 11151 10?

«Kiën trong mièng ehén Co b6 (11 ââu?

«Làm eho 1111111 châng (111*910 11112111!

«Làm 0110 âày (10a, eât ââu ehâng 1ê11î

«Làm c110 trông thâ’y 1111â11 tiën,

« 0110 11g1rô°i 131121111 V2111 115111 thuyën biè’t 121371»

Trong long kin châng ai bay;

Ngoài tai, ââ mât: giô bay 111211 11g0ài.

Tuâln S2111, bômg Co hai 11g11vo°i

Mâch tin; 57 eüng lièu bài têtu Gong.

Tiêu 1110“ 116i giân (11mg âùng!

Grém thay! « T11ê11 (let r21 long trêu 11g11 0-1!

«Lang quân nào phâi 1111114 211?

«1313311 nây 112111 11611 111111115; 11g11-“oi 111i phi!»

2. Litt. : «. . . . devant les yeux.»
à. Litt. z «Pour que - l’homme --- (gaz) étamé avide de - planches, -

7:61ch - (sa) barque - commisse -- (ma) main!»
La métaphore que contient ce vers présente une grande analogie avec

le dicton français «donner un bœuf pour avoir un œuf».

4. Litt. :
vent - de LOZGT sur -- les tous - extérieurs.»

Le mot «ngoài » occupe dans ce vels deux positions qui 1111 donnent deux
valeurs grammaticales bien différentes.

(z En dehors de -- ses oreilles - elle laissait -- au gré du -



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 13

«A quoi bon me créer tant de souci de cette affaire? 154.5

«Une fourmi, dans une tasse, a beau courir! où irait-elle 1?

« J e veux agir de façon qu’ils ne puissent se reconnaîtrel

« J e veux la maltraiter au point qu’elle n’ose relever le front!

«Je les ferai se regarder en face 2,

« afin que l’époux qui m’a sacrifié a une créature de rien sache ce 1550

» dont je suis capable” »

Elle renferma son secret dans son coeur sans le révéler à personne,

et, fermant l’oreille a la rumeur publique, elle lui laissait prendre à
l’extérieur un libre essor4.

Or, la semaine suivante, survinrent tout à coup deux hommes

qui, pour se faire valoir, lui révélèrent la nouvelle 5.

La noble dame entra dans une terrible colère! 1555

« Quelle horreur!» s’écria-telle. «Ce sont la des histoires forgées pour

» exciter mon dépit 0!

« Croyez-vous donc que mon époux7 soit comme les autres hommes?

« C’est la certainement une invention de médisants désireux de semer
» la discorde S.

5. Litt. : «Reoc’lèrent h- hz nouvelle,- - (leur) intention - tout aussi bien
- (était (Devise;- à - 1m moyen - de mettre en avant - (leurs) mérites.»

G. Litt. : «C”est horrible - combien! -- C”est brook” »- et tissé - (pour)
produire à l’extérieur »- un cœur - de vexer!»

7. Litt. z «Le prince distingué. » C’est l’expression dont se servent les
femmes (le la bonne société lorsqu’elles parlent de leur mari.

8. Lift. 2 « ......... proviennent de -- personnes -- de oui -- et de
mon!»

Dans les discussions, les uns disent «ont!» et les autres «92072]»: les
uns soutiennent le «pour», et les autres soutiennent le «contre». De là vient
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Vôi vàng làm dû, m uy;

1560 Brin thi : «Vâ miêng!» âtre thi z «bê râng!»

Trong ngoài k1’n mit nhua bung.

N ào ai con dém nôi nâng moi un?

Buông thêu khuya sôim thânh thaï,

Ra vào mot mue; nôi envoi 1111114 không.

1565 Bêm llgày long lihüng alain long.

Sonda d’à Vê (iê’n lâu hông; xuô’ng yên.

Loi tan hiêp, 1161 hàn huyên;

Chü“ tînh càng mân, chir duyên càng nông.

Tây trân vui ehén 1:11ng dong;

l’expression «mât vlgubi th? phi» employée pour désigner une personne qui

«sème la zizanie». Les Mandehoux disent absolument dans le même sens z

’ 3 w 63-9».L ’ - ’ - .Ces mots signiüent aussi «un médimnes». On dit en chinois «ÊËÀ
7% g? Tirage? niurn th; phi» pour «médire de quelqu’un». L’auteur a pro-

bablement choisi à dessein cette expression à cause du double sens qu’elle
présente.

1. Litt. : «A la hâte, -- faisant -- la cruelle -- (et) produisant au (lober?
-- de la majesté,»

2. Litt. z «Au dedans -- (et) au dehors - il y avait (le fait d’être) abso-
lument secret -- comme - (un vase) hermétiquement fermé».

3. Litt. : «Elle sortait --- (et) entrait - conformément à une même - règle
(de la même manière); -- elle parlait - et riait -- comme .s’ -- il n’y (watt
rien.»

«Không», négation marquant le ride, la non-existence, devient ici verbe
impersonnel par position.
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Puis soudain, arenant un ton dur et altier î,

elle menaça de soufileter l’un et de briser les dents de l’autre. 1560

Au dedans comme au dehors les bouches n’eurent garde de s’ouvrir”.

Qui eût encore ose hasarder un seul mot?

D’un air dégage, matin et soir, dans sa chambre

elle allait et venait, gardant la même allure 3, parlant et riant comme
si de rien n’était.

Pendant que nuit et jour elle ourdissait sa trame 4, 1565

voila que Sana, de retour 5, descendit de son cheval.

Les questions dont ils s’accablèrent sur l’absence, sur le retour, sur
l’état de leur santé G,

ravivèrent leur affection7 et rendirent leur amour plus ardent.

Le festin du retourS fut gai; avec abandon les tasses (circulèrent);

4. Lift. : «(Pendant que) - nuit -- (et) jour -- (son) cœur (ne faisait)
(tomba/nem que - faire des recommandations à - (son) cœur,»

5. Litt. z « 6’11th -- était, - revenanf, --« arrivé au --- pavillon-rouge.»
L’adjectif «hô’ozg - rouge» appliqué a la maison de Tinte souk n’indique

pas absolument que cet édifice était peint en rouge. C’est une épithète
honorifique, choisie par l’auteur parce que le rouge est répute la couleur
heureuse et noble par excellence; ce qui fait qu’on l’affectc, soit aux objets
auxquels on désire attacher un heureux présage, comme, par exemple, la
chaise a porteuls qui sert dans les mariages a conduire la fiancée a la
maison de son époux, soit a ceux qui sont a l’usage des fonctionnaires de
rang élevé, comme les globules des hauts mandarins, les sceaux, etc.

6. Litt. 2 ((Par) les paroles --- de se séparer -- et (le se réunir, - (12m)
les circonstances - de froid - (et) de chaud,»

7. «Le corac/èïe «qâ’ection» -- de plus en plus - fut salé, w le caractère

-- «amour» --- (le plus en 212m fut ardent.»

. . . x î M . nS. L’explessuon chinoise « Ë “Puy 5mn», litt. : «laver la pommera»,

désigne le festin que l’on a coutume d’offrir aux amis et aux parents
voyageurs à l’occasion de leur retour.



                                                                     

16 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

1570 N51 lông, ai ô trong lông 111à ra?

Chàng Vë X6111 57 1:11 11hà;

811° 111111h cû11g 12111 12111 la giâi bày.

Mây 1111611 cubi tÎ1111, 1161 gay?

T60 1:0“ châng dômg mây may s11 111111.

1575 Nghï 1’21 bang 11111 mîêng 1111111!

Nào ai cô khâo 111à 11111111 dà X11111g?

Nhîmg là e à’p (11mg dâug;

R111; dây sq 111’151 âông mug, lai thôi!

06 khi 1111i 12111571311, 1111121 011*611.

1580 «Tiêu 15110 1211 11ghï 1111ü11g âêu (12111 ââu?»

Râng : «Trong 11ch ââ Vàng 111311, Ê

l. Litt. : «(Quant aux) circonstances -- de (son) cœur, --- qui - se trouvait
- dans - (son) cœur - et - (en) sortait (qui sortait de son cœur)?»

2. Litt. : «L’intention de la nmison.»

3. Litt. : «L’qâ’aire -- de lui-même - tout aussi bien - il couvrit de terre;
- s’avançant peu à peu - il déliuit m et arrangeait. »

4. Litt. : «Combien de -- fois - elle riait --- à la manière de quelqu’un
qui revient à soi, - (et) pintait - (à la manière d’une personne) ivre?»

Le verbe (1 tank - revenir à soi» et 1’adjectif «sang M ivre» emplument
tous deux à leur position une valeur identique, et fo1111e11t deux adverbes
de manière.

5. Litt. : «(Quant à un) chez/eu - (ou à 1491)]?1 de 1056, --- ne 12m »- 07??
mouvait - une minime partie - de l’uâ’aire!»

6. Lît’t. : «Elle - rcssnrluït (dammar?) - fermée - hermétiquement --
2mm à l’art ce - du case!»g
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(mais) de qui donc en son coeur était-elle préoccupée 1? 1570

Ayant vu des son retour quelle était la pensée de sa femme 3,

il laissa de côté sa propre affaire et s’efforça (le la rasséréner“.

Souvent elle riait avec froideur, puis elle prononçait des mots incohé-
rents 1;

(mais) de ce qui l’occupait elle ne touchait pas un mot 5.

a,“
0xElle restait impénétrable G! 1

Aucun genre de torture n’eût pu la faire parler”!

Elle laissait traîner l”affaire en longueur,

de peur qu’en tirant sur une seule liane, toute la forêt ne s’ébranlât

et que tout ne fût perdu S.

Parfois elle semblait goûter les plaisanteries et riait d’un rire em-
prunté 9.

«A quoi pensez-vous donc encore, ô ma noble épouse? » (dit Garnir). 1580

« Pour les choses importantes aussi bien que pour les futiles 1°,

Le poète compare IIoçm ou) à un vase hermétiquement closî et son secret
au liquide qu’il contient.

7. Litt. : «Est-ce que - qui (que ce frit) -- aurait au - (le fait de la)
mettre à la question - pour gu’ - elle - eût tatoué?»

S. 011 (lit en français : «1711313 tendre la corde».

9. Lift. : «Il 3/ avait »- des fois (que), - s’éan/ant des - contes (que lui
faisait son 7nfl7’11) - elle achetait -- le rive.»

10. Litt r «. . . . . . . Dans - tes pierres précieuses «- (et) les pierres
(mmnmnes), - l’or - (et) le enture,»

Les pierres précieuses et l’or sont des choses de prix à l’acquisition
et a la conservation (lesquelles on s’attache. L’on néglige au contraire la
pierre ordinaire et le cuivre qui sont des matières de peu de valeur. Aussi
les premiers représentent-ils rnétaplroriquenrent les affaires de haute impor-
tance, et les seconds celles qui n’offrent point d’intérêt.

2
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«Mrroi phân ta ââ tin nhau câ muoi.

«Khen cho nhüng mieng dông dài,

1585 «Brrom 011g lei défit nhü’ng dêu no kia!

«Thiè’p dâu bling ehâng bay suy,

«Bâ do bling nghî, lai hia miêng arbi!»

Thâ’y loi thûng thinh nhuè choi,

Thuân loi, ohàng ding 116i xuôi ne don:

1590 «Nhüvng là cubi phâ’n cet son,

«Ben khuya chong bông tràng trou sanh irai!»

1. Litt. : «(191479 clim - parties - nous W avions ou COTîjltl/HCG en - l’an
l’aube - (quant à.) la [outillée des - en.»

2. Litt. : «Je loue - à (nous) »- (quant à) les bouc/Les - ])(L7’l6l7ll à 150715
et à travers,»

3. Litt. z «(et commenl, à la manièze du) papillon -- (et) de l’abeille, -- en
outre - vous composez -- des choses H LEZlGô-Ci -- cl celles-là!»

Les deux substantifs ((IIIFÜWL - papillon» et « 011g - abeille v forment par
position une expression adverbiale de manière. ÏIaçwz llw’ raille son époux,
qui, dit-elle, va chercher bien loin les choses invraisemblables qu’il lui ra-
conte pour se donner une contenance et endormir ses soupçons; ressem-
blant ainsi a l’abeille et au papillon, qui voltigent a l’aventure et au gré
de leur caprice, et puisent dans toutes les fleurs une gouttelette de miel.

Les adjectifs démonstratifs «no» et «Un» deviennent ici. par un chan-
gement de position assez remarquable, de véritables adjecliis qualificatifs.

4. Litt. z «J’ai été souillée - (gummi à un) velzlre (un M131”) - (qui) dou-

tait, - et en outre - j’ai été exposée à la manière d’une lnscrlplion -- (quant

aux) bouches - (qui) riaient.
Le rôle du mot «Lia - insuiplimw est lort obscur au premier abord.

On ne peut en mettre au jour le véritable sens qu’on tenant rigoureuse-
ment compte de la position et de la valeur que lui donne le parallélisme.

Ici en effet, comme dans tous les vers analogues dont la facture est
correcte, chacun des mots du second hémistiche présente la même valeur
grammaticale que ceux qui lui correspondent dans le premier. D’où il suit
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«nous avions», répondit-elle, «pleine confiance l’un dans l’autrel.

« J’admire la façon dont vous parlez a tort et a travers 2,

«allant chercher, je ne sais ou, je ne sais quelles histoires?

« Bien que mon coeur n’ait point coutume de réfléchir,

« je l’ai laissé souiller par de mauvais soupçons; j’ai, de plus, encouru

» les rires du public 11»

Voyant qu’elle parlait sur ce ton calme et badin,

il lui donna la réplique, et pour éviter un orage, il répondit de façon

a lui plaire 5.

« Quant a ce qui est de courir les filles“,

«je nai en », dit-il, «pour compagnes que la pleine lune et ma lampe
» de nuit7! »

que «do - sale», devenant par position verbe passif, «bio - lablelle, ins-
miplion» doit jouer le même rôle, et ne peut signifier que «être comme une
insciiplion ridicule, qui prêle à ri7e alla] gens qui la lisent». Réciproquement,
«do» ne peut être un verbe actif; car, si l’on peut a la ligueur traduire
littéralement «(lol bling molli» par «souilla - (son propre) cœur -- (qui)
clouée» en faisant de «mug» un régime direct, on ne pourrait faire parais
lelement de « mien/1 » le régime direct de «biez» et traduire « bio, 72Liê7zg cubi»

par «expose; à la manièw d’une inscription -- les bouches - (qui) rient»; car
cela n’aurait aucun sens. On est donc conduit par le raisonnement a re-
garder «du» et «bicw comme deux verbes passifs parallèles, et a admettre
que «61mg vzgh’î» et « miêng aze-bi» sont, non des régimes, mais des espres-

sions modificatives qui déterminent la portée de ces (lem verbes passifs.
On voit Vite, du reste, que l’expression «Lia miêng urbi» traduite ainsi a,
sous sa forme annamite, beaucoup (l’analogie avec la locution «être exposé
à la risée publique» qui lui correspond en français.

5. Litt. : « ..... 12m la »- dans le sens du courant - pour retenir (en
l’air) - le bâlon».

6. Litt. : « ...... de rive avec --- le fard, - de plaisanter avec - le
vermillon ».

Les courtisans usant avec profusion (le ces deux cosmétiques, « le fard
a! le wrmz’llon» sont pris métaphoriquement pour les désigner.

7. Lift. : «llIa lampe - de omit avancée - je garde allumée pendant toute la nuit
- (quant à) l’ombre; - la lune -- ronde - je compare - (quant aux) épaules».

on.4

1585

1590
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Non xuân gôi Viroe hén mùi;

Giê’ng Vàng ââ nây mot ne tin ngô.

Chanh niêm 11116“ eânh giang hô;

1595 Mot niêm quan titi, mâly mile giô trangl

Tinh riêng chue dam (li rang,

Tiêu tho turcie ââ lieu chl’rng nhû que.

«Caeh nain mây bac ne xa!

«Lâm tri cüng phâi tinh (leu thêin hôn!»

1600 Entre loi 11h11 m6 tête son;

Ces deux hémistiches piésentent l’un et l’autre une inversion.
Le mot « bâng» intervient ici en compagnie du mot c (là/z - lampe», parce

que, dans l’espèce, une lampe de nuit reste bien allumée 1)0111 donner de
la lumière: mais la peisonne qui s’en seit n’use pour ainsi dire de cette lu-
mière que d’une manière indirecte: elle a grand soin de la diriger de ma-
nière a rester elle-même dans l’ombre, afin de pouvoir dormir, ce qui lui
serait impossible si ses yeux restaient exposes à la clarté.

1. Litt. z «Aux montagnes - de printemps (au printemps) - du ragoût -
(le Vuec - il avait 127 la - le goût;

Le puits - clim - avait poussé - une -- pelile quantité de - nouvelles
de Ngô».

Le mot «non - montagnes» n’est ici qu’un simple acceSsoiie destiné a
doublei le mot «men - printemps», et choisi uniquement parce qu’il s’agit
ici de saison, c’est iL-(li1e d’une chose qui concelne la natuie. Il y a la, en
même temps, un double sens. Outie que l’expression « non main» exprime l’idee
de printemps. elle piesente le sens érotique qu’en’naine si souvent en poésie
le derniei (le ces (leu)1 mots. Quant au « V1696», c’est a proprement parler
un poisson appartenant au genre Corvina (L. gibpom) dont le nom complet
est «Æ Ë Vingt, ngîv» ou (gaz Vnoc Mu», et qui est fort ce nnmn a
Canton, ou on le fait sécher connue le stockfish (v. WLLLs “Humus, sous
ce caractère). Le «yâl enge», espece (le ragoût confectionne avec ce poisson
c111. est une gourmandise feit recherchée. Mais il ne n’agit pas ici icelle-
nwnt du ragoût en question. Le nom en est employé metaphoriqueinent
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Il avait, au printemps, goûte au ragoût de Ventre î;

maintenant près du puits, le Ngô, émettant quelques pousses, annon-
çait la saison (d’automne) 2,

Le coeur (de Sam) s’emut au souvenir de pittoresques rivesï;

il ne rêvait que voies et chemins; que voyages interminables ql

Mais comme il n’osait ouvrir la bouche de ce qui l’occupait en secret,

sa noble épouse, se hasardant, entama la question la première.

«Votre père est loin de vous.» dit-elle.

«Il faut aussi songer a aller a Lâm m pour lui rendre vos devoirs 4 . »

Ces paroles dilatèrent le cœur î (du jeune homme);

par le poète pour désigner les relations amoureuses que Tinte SCUZÏL avait
eues avec Tng/ mon

Le poète appelle «tin w nom-elles» les rejets du Ngô parce que ces pous-
ses, qui se font jour au commencement de l’automne apportent pour ainsi
dire, la nouvelle que cette saison arrive. Une autre édition porte «Ë 1%:
[ct Ngô - des feuilles de Ngô»: mais cette variante ne change rien a l“idec
exprimée dans le vers.

5. Lift : « . . . . il se soutient à des paysages - de fleuves - (et) de lues
Au bord des fleuves et des lacs la verdure est plus fraîche et le coup

d’oeil plus gai.

Les Chinois ont comme nous l’habitude daller en touristes visiter des
sites pittoresques Le poète dit ironiquement que son hères se sont tout-à-
coup pris du besoin de se livrer a des excursions, faisant entendre par la
qnlil cherche un prétexte de s’absenter pour aller rejoindre Tây HEU.

à. Lili. : «Uniquement - il pensait à - (les passages - et des frontières,
m (à) combien (le - saisons - de peut - et (le lune!»

Les mots «G225 lrrlng - cent et lune» forment. comme je l’ai explique
plus haut, une désignation poétique des voyages.

4. «Tluïn 71677,» est une iormule abregc’e pour «Ë Ë È dl Thon Ïzôn

dfnh tînh - s’informer soir et matin de la santé de ses parents», phrase tirée

du Livre des Rites.
5. Lift. : «(Le fait d’)obleni7- -- (ces) paroles --- (fut) comme - (le fait

d’)ozwrir -- (son) pouce - de vermillon».

1595

1600
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V6 eu thâng 111151 nu’c’rc 11011 que llguôi.

Long 11mg 612’157 nuée 111 troi;

Thành Xây trô 11160, 11011 111101 bông vàng.

V6 ou vira chong clâm tràng,

1605 Xe huong 11à11g dà thuân âàng qui 1111111.

T11u°a nhà 1111yê11 hê’t moi tlnh,

N51 ehàng 6* bac, 11511 n11nl1 011111 âen.

Nghî râng : «Giân lây 116111 ghen,

«Xâu ehàng; ma cô a1 khen 0111 minh?

«Tâ’c son» est synonyme (le (aïe long», appellation poétique du cœur.

Comme ce viscère est muge, les poètes le désignent souvent ainsi par le
nom de sa couleur, bien quil s’agisse alors 11011 du cœur matériel ami mn),
mais du coeur moral (làng).

1. Litt. z «Le sabot - de (son) petit chean de Louange -- tout droit - se
précipita vers - les 8mm --- (et) les montagnes - du page - des hommes».

2. L111. : «(êtmh/ était errant - (quant au) fond - des eaux -- (qui) Tes-
semblait au - ciel».

Le sujet du verbe étant presque constamment sous-entendu dans les
poésies annamites, il en résulte la nécessite de le suppléer dans la traduc-
tion, en évitant l’abus du pronom personnel, dont l’emploi ameneiait sou-
vent une grande obscurité, partois même une impossibilité absolue de c011-
naître exactement l’auteur (le l’action que le verbe expiime.

3. Le poète décrit les jeux (le lumière que piocluit sur le soir le soleil
au sein (le l’atmosphère sereine de l’automne, et la teinte que prend en
cette saison le feuillage (les arbres qui couvrent les montagnes.

:1. Litt. : «((3216, sur 9071) char pmy’mltc’, - 7a jeune femme, - suivant
- le che/min, H retournait w- saluer».

( Ninh - saluer», se dit proprement (les visites qu’une nouvelle épousée

fait à ses parents après son mariage. En accomplissant ces actes, elle re-
tourne ( réellement dans la maison paternelle.

Cette expiession est tirée (le la troisième strophe (le l’ode «Ë Ë du
dam» (la seconde du Livre (les Vers).



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 23

et droit vers les pays lointains1 son petit cheval s’élança.

(Sam) allait, longeant des eaux dont le fond réfléchissait le ciel?

Les remparts des villes s’élevaient bleuâtres, les montagnes, jaunies,
au soleil se séchaient 3.

a peine le petit cheval eut-il pris sa course,

que la dame sur son char alla Visiter ses parents 3. 1605

Elle raconta tout a sa mère;

et l’ingratitude de son époux, et le chagrin qu’elle en ressentait 5.

« Je considère», dit»elle, « que si je m’irrite, si je boude par jalousie,

«je ferai rougir mon époux; mais quelqu’un m’approiwera-t-il?

ËYËQx’iÊ’ÊfÊË

’“ëîËîËËEÏB

i3 rezzoîrirëëoæ
« 3729677. cria 310 thé?

«Ngôn ccîo aigôn qui!

«Bac ô 72922 tu!

«ch caïn vzgæ y!

«1-142: du? E45 phi?
« Qui m’nh plaza 777.324!»

«J’en ai prévenu la Grande maîtresse!

« Elle doit annoncer (au Roi) que je vais Visiter mes parents!
«Je laverai mes vêtements privés!
«Je laverai ceux (le cérémonie!

«Que laverai-je? Que ne laverai-je point?
«Je vais retourner il. la maison paternelle pour y visiter mes parents!»

5. Lift. z «La circonstance »- du jeune homme -- (qui) se conduisait - en
blanc, - la circonstance - d’elle-virémie -- (qui) supportait - en noir».

Il y a la un jeu de mot absolument intraduisible en français, parce qu’il
est basé sur la composition du mot annamite «724ch (ch - ingrat», litt. :
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1610 «Vây nên 11gâ1111 mât làm 111111111

«Mu-11 0210 Vôn dà râp 1211111 1111ü11g ngàyî

«Lâm m’ d11°011g bê théng ehâly;

«Mà dwông 11511 (1210 sang 11gay 1111 gân.

«D1011 thuyên, 11121 mât gîa 11115111;

1615 «Hây dém dây X1011 101100 011011 11à11g Vê.

«Làm 0110 0110 met 0110 me,

«Làm (:110 613111 dém ê hé 0110 11210!

«T1000 0110 130” ghét 111111115; 11gu*0’î,

«San 0110 dé mût 1:10 011*611 vê eau!»

1620 P1111 1111â11 1111611 011111010 61mg mâug

011111 0011, 111011 dey 111210 dêlu 1’21 tay.

812m sang 13116111 giô lè0 mây;

( blanc et mi; v. Le poète exprime dans le premier hémistiche que Thzîc mmh
se conduit avec ingratitude. Dans le second, il dit que ça femme Hoçm 17m
gouine des effets de cette conduite Pour rendre élégamment cette idée par
un même terme, il en dissocie les deux éléments, puis il réunit le piémie1
Nage) :111 verbe «61--- se 00711111176, se 0071197026621» qui 0011061116 le sujet 1711.10

mmh, et le second (dan) au verbe «07qu - subir, éprouve; ,1, qui se rapporte
a l’obje’r E0972 tiag.

l. Lift : 1 11132975 donc »-- il convient de h 616’602” ne? - le visage -- (et) 866177:7’6,’»

2. Lift. : «(pour que) je fasse - à (elle) - de momière à -- (ce qu’)GIZc
soit épuiçee, - de manière à w (ce (1246ij sois saturée,»

3. Litt. : «(pour 9716) je fasse -- à (elle) - 8014/3517 (le vives douleurs --
abondamment - de manière à «-- (ce qu’)elle sait découragée!»
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« Je passerai donc l’affaire sous silence l, , 1610

« d’autant que de longue main j’ai ourdi une ruse habile!

« Pour aller par terre a Lâm tri, l’on est oblige de marcher tout un
» DJOÏS;

« mais par eau il faut peu de temps, car le trajet est direct.

«On va préparer un bateau. Parmi mes gens je choisirai (deux)
r) hommes.

« Ils emporteront des liens, et l’amèneront les pieds galettes, 1615

«pour que je puisse l’accabler, que je puisse l’épuiser de fatigue 2,

«l’abreuver de douleur et la mettre au désespoir?

« Je veux d’abord sur eux satisfaire ma haine,

«puis en faire, pour l’avenir, un objet de dérision!»

La grande dame trouva l’expédient très sage, 1620

et, donnant a sa fille son assentiment, elle lui laissa liberté entiereâ

On disposa voiles et agrès 5.

Le monosyllabe «0710» a dans les deux hémistiches de ces vers une va-
leur de position bien différente. Dans le premier, il représente notre prépo-
sition «à», et il a pour régime le pronom personnel «qui» qui est sous-en
tendu. Dans le second, il forme avec le verbe passif qui le suit un adverbe
de manière.

4. Litt. : «Le cédant (au point de une de la volonté) à - sa JïlZe, - alors
enfin - (lui) ordonna de - à son gré -- faire sortir - (sa) main».

5. Litt. : «. . . . des voiles -- de vent (que le vent pousse) - des cordages
- de nuages (montant jusqu’aux nuages)».

Le véritable rôle de «mây A nuages» est de faire le pendant de «gin,
- peut».
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Klmyên U529 lai Chou mot vài côn quang.

Dan de hê’t cac moi dang,

1625 T huân phong mot la VUQÊ sang biên T “l.

Nang tir chiê’c béng song thé,

Buorig kia 115i no 111m chia mô’i San.

I q I m YA! I 1 l“ yBong tang da Le rigang dau.

1. Les noms de K/Luyîn (chien) et Ung (épervier) que le poète donne ici
aux (leur scélérats que Hoçm Nm charge d’enlever sa rivale semblent être de

ces dénominations traditionnelles que les romanciers chinois appliquent aux
gens de sac et de corde chargés de quelque mission coupable, absolument
comme Molière désigne certains personnages de ses comédies d’après le rôle

comique qu’il leur assigne. On les retrouve dans le roman chinois Ë
fg; où l’on voit Ë se plaindre a la mere de à Æ de ce que
le noble 7% à: a fait enlever sa fille par des misérables (litt. : par des
chiens et des épezoiers):

aükâ’ciâ’ÉJÈ-n-FIHÎ ËâlÊiÊm-ÜÏHŒ

âiÊË’EÈËiÊÈO

« A1015 ce noble T4 K’omii. . . .(vait ordonné à un grand nombre de
misérables de pénétrer de tome dans sa maison et d’enlever sa lille »

2 Litt. : «Suivant l’impulsion du - vent, - (quant à) une (seulc/ Mfeuille
(voile) - en naviguant - ils franchirent -« la mer - de TE».

Il s’agit probablement ici d’un de ces lacs salés que l’on rencontre en

Chine, notamment dans la province du L’ancien royaume de ES
TE; qui joua un grand rôle dans l’histoire de la Chine entre les années 1122
axant J.-C. et 265 de l’oie chrétienne, et dont le poète donne le nom a
la mer que les ravisseurs de T123] kiâ’n se disposent a franchir, s’étendait
jusqu’aux régions ou se passe la scène Il comprenait, en effet, une grande
partie du Lu Ë septentrional.

Le mot «er - feuille» est employé ici a la place du substantii «Incôm
M voile», dont il est la numérale.

Lift. : «La jeune faonne, --- depuis gif - elle était isoÏc’c - (quant à)
Tomme - (quant à sa) fenêtre h- ale soie une».

L’idée contenue dans ce vers est celle-ci :
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Ifïzuyêît et Uitgl s’adjoignirent quelques gens de sac et de corde.

Lorsqu’ils furent munis de toutes les instructions nécessaires,

un vent favorable aidant, ils franchirent la distance d’une traite 2. 1625

Depuis que seule en sa chambre la jeune femme était restée 3,

sa tristesse, comme divisée, s’étendait a plusieurs objets 1.

l’ombre portée des mûriers s’était abaissée a la hauteur de la
tête 5!

Lorsque deux personnes sont réunies dans la même chambre. l’ombre
qu’elles projettent le soir, lorsque la lampe est allumée a l’intérieur. soit
sur les murailles, soit sur le store qui clôt la fenêtre, est naturellement
double; mais si l’une d’elle est absente, la même ombre devient unique et
comme dépareillée. (O/ziêc est proprement la numérale des objets qui vont
par paire, lorsqu’ils sont pris isolément.) Or telle était la situation de TLîg/
idéa. depuis que TÏLüc smzh l’avait quittée. Les personnes de l’extérieur, qui

étaient habituées a voir se projeter sur les murs la double ombre des deux
amants, n’apercevaient plus que celle de la jeune femme.

«le», ou mieux «gië 157w» désigne une espèce de soie d’une trame ex-

trêmement ténue. S’il s’agit du store, ce mot s’applique ici au iin treillis
dont on suppose qu’il est fait, mais le mot «song - fenêtre» se prenant
aussi au figuré pour la chambre toute entière, on peut, si l’on préfère, lui
donner cette acception, et admettre que cette retraite était tapissée de soie:
mais le choix de l’interprétation de ce terme est assez indifférent; car, au
fond, il n’y a la qu’une expression poétique adoptée par l’auteur pour dé-
signer la chambre de ’1’123/ mon.

Il est bon de noter encore l’influence de la position, qui fait ici un verbe
d’une simple particule numérale.

4. Litt. : «fQucmô à) ce côté la -- (et quant à) cette circonstance ci, --- (c’é-

tait) comme si - on avait divisé -- le bout de fil - de (sa) tristesse!»
Voir sur l’expression «mâi 36229» ma traduction du Luc Vân Tiên (p. 16

en note).
5. Litt. : «L’ombre - des mûrie” - s’était inclinée - à la hauteur de -

la tête».

L’automne était arrivé. Cette saison est, en Chine, celle ou on taille les
mûriers nains, ce qui se fait en les rabattant à la hauteur de la tête; d’où
il résulte que les rayons de la lune produisent, en rencontrant ces arbres,
une ombre qui naît au niveau indiqué.
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Biët dan âm lanlr? Biê’t dan lngt un?

1630 Toc tlrê dà elrâm quanlr vari!

Nào 1er non nuée? Nào loi sât son?

Bèo bèng chut plrân con con;

Nlrârr duyêrr biê’t ce vrrông trou che ehëurg?

«Thân sao nhiêu 115i bât bang?

1635 «Liêu nhur 01mg quâng chi Hàng! Nglri me?»

Bêm thu giô lot song dào;

me vành trânw khu et Ba sao oirira trôii.

b 7 b1. Lift. : «Elle savail - où -- détail chand - (cc où) détail froid? -
Elle savait -- où -« c’était doux - (et où) c’était sanaureum?»

Elle ne savait à qui s’adresser.
Ce vers peut être interprété de deux manières:
1° On peut l’entendre dans le sens que je lui donne.
2° On peut le considérer comme se rapportant a l’amant de Tzîy kiâu

qui ne sait si, en ce moment, il est heureux ou malheureux.
2. Le temps qui s’était écoulé depuis que ce serment avait été échange

était déjà si long que la boucle de cheveux coupée sur la tête de la jeune
femme avait eu le temps de croître assez pour arriver jusqu’au niveau de
ses épaules: et pourtant ce serinent n’était pas encore accompli!

Lit’f. z «Où (émient) - les paroles -- de montagnes - et d’eau? - Ou
(étaient) les paroles -- de fer - et de vermillon?»

Le poète qualifie ces paroles de «175170Z68 de fer w, pour marquer l’éner-

gie de la résolution qui animait les deux amants, alors qu’ils les pronon-
cèrent: il les qualifie de (paroles de vermillon s, parce qu’elles émanaient de
cœurs purs et sincères, que l’on designe rnétaplroriquement en annamite par
le 110111 de «long son - cœurs de vermillon»; cm on suppose que la couleur
naturelle du cœur, qui est le rouge, se ternit lorsque les sentiments qu’il
renferme perdent de leur pureté.

4. Lift. : «Des hommes -« l’union, - on small (si) - elle aurail - (le
fait (Î) élie carrée -- (et) ronde (d’arriver à, son parfail accomplissement) -
pour (cr/æ) - au non?»
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Où trouver une protection? Où rencontrer le bonheur 1?

La boucle du serment venait toucher son épaule?! 1630

Qu’étaient-elles devenues, les paroles de ce serment si énergique et
si sincère 3?

(Sortir) avait montré de la sympathie a une pauvre fille;

mais qui pouvait dire si leurs liens devaient ou non se resserreri?

« Que de malheurs fondent sur 111015!» dit-elle.

Devrai-je (ainsi toujours attendre); comme. a la lune , Hâng (Nga 1635
dans son palaisû? A quoi pense donc (Tinte Sarah)?

Le vent de cette nuit d’automne s’insinuait a travers sa fenêtre.

La lune décroissante montrait la moitié de son disque; les Trois étoiles

au firmament brillaient?
Le carré etle rond sont deux figures géométriques parfaitement régulières.

De la l’emploi qu’on en fait: pour exprimer quirine chose suit son cours
avec une entière régularité, qu’elle arrive a son parfait accomplissement.

ô. Litt. : «(IlIaj personne - pourquoi - Qîasse-t-elle par) beaucoup --- de
circonstances - mon - tranquilles?»

L’expression composée «niriê’u 725i bât bâng» devient par position un vé-

ritable verbe qualificatif qui se rapporte à «tirân».

6. Litt. : «Je risque - (qu’il en soit) comme - du palais - caste - de
ma sœur aînée -- Hâng (Nga)! - Il pense à «- quelle (chose).9»

me; veut dire par la qu’elle n’aura pas la patience d’attendre toujours
Tinte mmh dans la solitude ou elle est coniinée comme Hâng Nga attend
son époux dans la lune.

«È Ë 01mg quaing» est pour «Ë È Ë Quai/12g Mm 02mg - le 12a-
/*lais du vaste froid», un (les noms que l’on donne à la lune.

7. Litt. : «La moitié du - cercle - de la lune H manquait; - les Trois
étoiles - étaient - au milieu de -- le deb.

Ce vers contient une allusion a la première strophe de l’ode «gig-J
Trie anta» (Livre des Vers, Seet. 1, Liv. X, ode V) que j’ai déjà eu occa-
sion de citer à propos du vers 695.

Cette mention des «Trois étoiles» est laite ironiquement; car loin d’avoir
à se réjouir d’avoir été mariée dans un temps favorable et d’être réunie

à son époux, Tûy kièu va être enlevée par les émissaires de sa rivale.



                                                                     

30 11111 VÂN KIËU TÂN “RUYÊN.

Nén 1111*0111g (16511 15111610 thiên âài;

N51 12mg 11115111 (21112121 03111 16111 175111 175111!

1640 D1161 1103 dây 111 3’10 11112111;

Âm 51111 111160 qui 1111111 13115111 11190 la!

Bây 55111 gu-om 161: 52mg 1èaî

Thât 1111111, 11ê111g chûa hiât râng 1ê1111 sao!

T1111ô’0 111ê (15111 ââ 111-61 Vào;

1645 Mo màng 1111111 gîà’c chîêm hao; hiât gi?

Gîây 11gay 1ê11 11g1121 11’112 1111;

Phông thêu, 1711311 sâch, 11611 bê 11121 dông.

85111 thày Vô (11111 bên sông.

Ban] Vào (1è (16. Lâu sèng ai 113,57?

1650 Tôi (161 111121011 1.30 hôn bay,

P1121 cà11 13111 cô, gôc Cây â11 11111111.

Thch 672g 1111à ding gân (111211111.

C1191 trông 11g911 11121, thâ’t 1:11111, 1’1111g 1’611!

1. Litt. : «(Quant à) la circonstance - de son cœur - (qui) faisait de?
vœuæ, - pas encore H elle était à ses -- de paroles - de (lire -- e! de dire».

2. L111“. z 1 Brnymnmenâ, - pleurant - à la manière dm 6167710711, -- (pou-
’0thme -- à la manière des 516711169 - 179 97410737071! ! »

«Ouï» et «mn» sont adverbes par position.
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Vers le ciel son encens montait;

mais elle n’avait pas terminé sa prière; elle priait et priait encore l.

Du sein des fleurs surgit la bande de misérables. 1640

Ils apparurent poussant d’infernales elameursl.

Partout, nus, dans la cour étincelaient les sabres.

Glacée d’épouvante, la jeune femme ignorait encore ce que ce pou-
vait être.

On lui avait verse je ne sais quelle boisson enivrante;

elle était comme plongée dans un songe 7 inconsciente de ce qui se 1645
passait.

On la poussa vers un Cheval; en l’y lit monter sur le champ,

(tandis) que chambre et bibliothèque devenaient la proie des flammes.

Précisément au bord de la rh iere se trouvait un (zadai re abandonne 0.

On l’introduisit rdans la maison) et on l’y laissa. Personne n’aurait

pu découvrir le subterfuge 1.

Hors d’eux de terreur 5, serviteurs et servantes 1650

couraient affoles dans les buissons; ils se cachèrent derrière des
troncs d’arbres.

La maison de Tinte 672g se trouvait dans le i oisinage.

Tout-à-coup il aperçut les flamines et fut saisi d’épouvante!

n v .. .a. tht. ; «. . . . un cadavre sans lump/Lemme».

4. «Lgîn» signifie «frauder» et «song», «une partie de jeu».

V l . ’ “a. th’f. . «Les servantes - (quant au) phcîch m s’egarawné, -- (qua/né au)
latin - balaient”
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Te thâly 0112W thâng âè’n 110i;

1655 Toi bôii tuvôii hia, tim riguÙi lao xao.

Giô mug rigçn hia càng me!

Tôi dei tim dû; 11àng nào thâ’y ââu?

H61; ho luit hâi 1111m 1111m!

Giê’ng sâu, 131.11 râm, truôe Séul tîm quàng.

1660 Chay ra 011611 eü phông hareng;

Trong than thây môt âông X11“0“11g chi y tàn!

Ngay tinh, ai biê’t m1111 gian?

Hân nàng thôi! Lai cô bàn râng : «Ai»?

17;ch 6729 roi 11.137 Vân dài.

1665 N ghî c011 vë’mg vé, thuong nguvôi nê’t 11a!

Di hài 1111m gôi Vê nhà;

Nào là khâm hem, nào là tê’ triai.

Lë thuÙng ââ ven môt hai,

Lue trinh ehàng ding âën 110i bây gien

1. Lift. 1 «L88 serviteurs et les sammies - cherchèrent - s70%sa7mnent; -
la jeune femme, * est-ce-gu’ -- ils (la) binent - où (que ce fût)?»

2. L’on pourrait à la rigueur se dispenser de traduire les adjectiis «sâu -
profond» et «Mm - épais», ces deux épithètes ne se trouvant là que pour
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Maître et domestiques, tous accoururent aussitôt!

Grand tumulte! On jetait de l’eau sur le feu; on recherchait Tüy 1655
Kiêu.

Favorisee par le vent, de plus en plus montait la llamme.

Les serviteurs eurent beau ehercherï; de jeune femme nulle part!

Tout le monde se regardait,- on ne savait quel parti prendre!

On chercha dans le puits profond, au sein (les buissons touffusî; de-
vant, derrière, aux environs!

(Enfin) l’on courut à l’endroit ou naguère se trouvait la chambre, 1660

et l’on Vit dans les charbons un monceau d’os consumés!

Ces gens au cœur sincère pouvaient-ils soupçonner une fraude?

« C’est bien elle! et qui serait-ce? » dirent-ils en se consultant 3.

Tilde ông répandit des larmes abondantesâ

Il pensait à son ûls absent; il regrettait cette modeste fille! 1665

On transporta chez lui les ossements soigneusement enveloppés;

on les ensevelit, on sacrifia, on jeûna.

Déjà l’on avait accompli quelquesunes (les cérémonies accoutumées

lorsque le jeune homme survint, arrivant par la route de terre.

produire un de ces effets de parallélisme si recherchés par les poètes an-
munîtes.

3. Litt. : «En mué --- c’était la jeune fanure! - il sufftsail! - En outre
- ils eurent «- (le fait de) délibérer - disant : - «qui? »

4. Lift. : «. . . . laissa tomber - des larmes - courtes - et longues».
3
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1670 1311-60 vào 011611 Cü En th04;

Tm than mât âông! Nâng 1mm bô’n fu*ô*ng!

Sang 1111à 01121, tôi trung duaông;

Linh sàng, bài vi; thà nàng 6* Trên!

Hôî ôi! Nôî hèt sa“ duyên!

1675 To“ tînh âût ruât, hia phîên chây gan!

G160 minh vêt vâ khôe than.

« 0011 1]g“11“Ôî thê’ ây! Thés 02m Thê’nâyî

«Châc râng mai truôc lai Vây!

« Ai bay vînh quyê’t âè’n llgày (Tua 1111m?»

1680 Thumlg càng 11ghî, 11ghî 05mg dan!

«Dë ai 1â’p thâm, quat 553311 0110 khuày?»

Gân miên Dghe 06 mât thâly

Phi phù tri qûi, cao tay thông huyên.

Trên Tam Mm, dmôî 05m moyé»;

1. Lift. c «LCJ’ÎZ -- de Z’qgîcction - fut se couper -- ses entrailles; - le

fan --- du chagrin -- fit se brûle?“ - son foie!»
2. Les époux.
3. Lift. : «Ed-ce que -- gwelgu’mz -- comblmm’l - la t1“i9ies’se - (et) éven-

terait (ahanerait aux Ï’Évenmïl) le chagrin - Je manièm à ne qzl’ - 273 se caï-
771mse7zt? »
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Il se dirigea vers l’endroit ou se trouvait jadis le cabinet de travail. 1670

(Plus rien qu’)une masse de charbons et de cendres! Des murs ou-
verts a tous les vents!

Il se rendit a la maison de son père; et la, au milieu de la salle,

sur un autel (il aperçut) la tablette de la jeune femme!

Hélas! Hélas! on lui raconta tout!

A la pensée de ses amours perdues ses entrailles se déchirèrent , il 1675 ’

sentit dans son coeur la brûlure du chagrin1 l

Pleurant, gémissant, il se jeta sur le s01 (comme) pour y briser (son
corps).

«Une telle femme! » s’écria-ti]; « un si horrible trépas.

«J’étais persuadé que, le Mai et le bambou2 allaient être de nou-
» veau réunis!

« Pouvais- je penser que, le jour de notre séparation, elle me disait
» un éternel adieu?»

Son regret excitait ses pensées, ses pensées ravivaient sa douleur. 1680

Qui calmerait cette tristesse? Qui dissiperait ce chagrin 3?

Il apprit qu’aux environs se trouvait un maître (sorcier)

habile a faire voler les amulettes, invoquer les démons, a pénétrer
dans les enfers 1.

Que ce fût dans le paradis 7, que ce fût auprès des neuf sources,

Le substantif composé «ihdm sÆu - profonde qffîùtion» est dédouble,
et les éléments qui le composent affectés comme régime aux deux verbes
que renferme la préposition.

4c- «È IIug/Ën» est ici pour «22 Ë: bug/87L dôl -- la sombre capitale».

ô. Le paradis de Bouddha.
3m
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1685 T1111 ââu, t111 cüng bîêt tin rô rêmg!

851111 5211111 1è vêt7 (11m sang;

X111 11111 aho thâ’y mât 11à11g’ 11611 han.

Ego 1111m1 1111110 truôc 111111 (15111;

X11â’t thâln dây 11111115, (1111m tàn 11é11 1111011g!

1690 Trô Vê 11111111 1121011 1161 tuvàng :

«Mât nàng 01111115; 121151557; vièc 11à11g ââ tra.

«Nglrôî 11âly 112;“111g kiëp 05111 gia!

« 03111 1111iêu 119“ 121111! Sao ââ thàc c110?

«Mang 01mg (12mg 111210 112111 t0!

1695 «Mât 1151111 1111121 11161 thâm (1?); (1111110 13111!

«Haï bên 11ièp mât 011111 (211111;

«Muôn 1111111, 111à c11â11g (121111 1111111! La 11112157!»

«Bêu ââu 1161 la (11161115.); 115151?

«S111 11à,11g là thè’, 161-1 13113157 (121111 tin?

1. Litt. z «Cette personne-ci - est 20111ch -- (quant à son) existence - de
malheurs f »

2. Le verbe neutre 11111121111110 ( 67Mo W 1111111111» 1cçoit de 121 1116110»

sition « ââ che - à ,1 qui le suit 11110 valeur tout à fait diffémnte de celle
qu’il a ordinairement Employé aimai, il 101111011110 une idée de 121116111, de
permission, de 1310111115 accordée 51 quelqu’un. La 11216111011011 littérale: «com-

ment * art-on mon - à (elle) 1» est par 110p barbare, et réellement incom-
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ou qu’il s’enquît, toujours il avait des nouvelles certaines! 1685

(Sanîz) prépara des cadeaux, les offrit,

puis il pria le magicien de chercher à voir la jeune femme afin de
l’interroger.

Le sorcier se prosterna devant l’autel,

et son âme sortit en moins de temps qu’un pain d’encens n’en met
à brûler.

Il revint, et clairement il dit : 1690
«Je n’ai point vu la jeune femme, mais je me suis enquis de ce qui

» la concerne.

«Il lui faut, en cette vie, porter un lourd poids de malheur 1.

«Sa dette est grande encore; comment lui serait-il accordé de
mourir 2?

« Son destin lui reserve de grandes infortunes!

«Informez-vous dans un au, et vous aurez de ses nouvelles! 1695

«Tous deux vous serez mis en face l’un de l’autre.

«Vous voudriez -vous reconnaître, mais , chose étrange! vous ne l’o-
» serez l »

«Vous me dites a. dit 5667272, « des choses singulières “i.

«Après ce qui lui est arrive, comment croirais je a vos paroles“?

préhensible en frangais. Elle reproduirait cependant, s’il était possible de
l’employrr, le sens exact que donne au verbe (lent il s’agit la position qu’il
occupe dans le vels.

3. Liii. : «(Quant (1712;) choses, --- où (est le fait que) - vous (Z89 dites) --
étranges - de cette manière-ci?»

Nous disons familierement en français : «Où prenez-vous tout cela?»
4 « ’l’hê’» est pour «àhê’ ay». - Le second hémistiche contient une in-
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1700 «01151119; qua (16mg côt 111121111; X11yê11!

«Nguôi (15111 11151 lai 1112137 11’611 061 1153211?»

Tiê’c 11021; 1111111115; 11gâ1111 11gùi 11115111!

«Thâu 11âly dà 1211 mây lân gap iiên?»

«Nuée trôi 11051 mug ââ yêu!

1705 «06 ââu (1121 11g11c ô 111iê11 11110111 gian?»

IÜmyÊn Uizg c151 116511 1111111 gum;

V110 11Ê111g (111’211 X11611g 61è 2111 (1111611 11111yë11.

13116111 0310 1èo thâug 0211111 Xiêng;

19è cluï-ng 1111yè11 T1071, bâug miê11 V11“Q“t sang.

1710 196311 bè’11, 1ê11 12111611 thinh (l11ô11g;

a 1 I î A AK7myên Uizg 11211 51m 1121p mug (13mg Gong“.

Vire 11à11g tam X11ô11g 111611 phèng.

Hây 05111 1111p 1111p; gîâc 11611g 01111121 1111211.

1713151011, destinée à obtenir le parallélisme (le position entre « .910 nàng - les

choses de la jeune femme» et «le thâîz/ - les paroles du 711611176». D11 reste,
le “au, pour êt1e mieux fait, n’en est pas 11101115 clan.

1. Litt. z « Il Migretùbit - la flein; - (il ne faimiâ) absolument que - gay--
der dans sa bouche (7017176267 à son 90111267113) - la printemps»

121i (lit plus haut ce qu’il faut entend1e par «fleur» et «22767166711178».

2. Litt. z «Oc 107175 - 686-66 que - de nouveau - combien de - fois (que
ce soit) --- rencontrera - une immortelle? »

«Elle n’existe plus!»
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« (Fout ceci) n’est autre chose qu’une jonglerie de sorcier! 1700

«Où pourrait-elle donc être, qu’en ce monde on puisse la revoir 1?»

Il regrettait l’objet de ses amours, et repassait sans cesse en son
esprit les plaisirs (qu’il goûtait avec elle) ’.

«Comment pourrais-je jamais», disait-il, «retrouver une personne
» aussi accomplie 2 ?

«Les eaux ont emporté cette fleur tombée; c’est certain3!

«Comment les enfers pourraient-ils se trouver dans le monde des 1705
hommes 1? »

Mayen et Uizg avaient mené a bonne lin leur entreprise perverse.

Ils portèrent avec précaution la jeune femme vers la barque, et l’y
mirent en sûreté.

La voile fut hissée, bien assujettie par les cerclages. Au vent, de côté,
elle se présenta.

Mettant le cap sur le impair de Tich, ils cinglèrent droit vers ce lieu,

et (des) leur arrivée a l’embarcadère, ils se présentèrent à. la salle 1710

de réception.

z i à t a
(La) [Mayen et U519 hvrerent la jeune femme et demanderent leur

récompense 5.

On déposa provisoirement Kiê’u” dans une pièce voisine de l’entrée.

Elle demeurait insensible, et son sommeil durait toujours;

4. «Comment pourrait-on rabrouer en ce monde une personne qui, étant morte,
habite les réf/ions inférieures?» Kiê’u ne peut être à la fois sur la terre et

dans le royaume des ombres. Il faudrait pour cela que l’ordre immuable
des choses fût bouleversé, que les enfers et le monde des hommes fussent
confondus ensemble.

5. Lift. : «. . . . 0.2717616216 - (leurs) mérîôcsm

6. Le poète emploie dans ce vers, pour désigner son héroïne, le même
terme (nèmg) que dans le précédent. Il n’est pas possible de faire de même
en français, ou de pareilles répétitions seraient intolérables
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111111111 1110111; 11g11e tinl1 11611 mai.

1715 «C1121 111121 (12111 mât? Lâu 61211 11210 (12137?»

Bàng l10à11g de tinh de s21y,

Thl’nh trên mâng tiê’ng’ dei 11g21y lên 112111.

A 1111-6111 trên duei giue m2111;

Hâi 111111g 11ê111g 111611 11160 S2111 1119i 11g1rôi.

1720 Liê’e trông toà reng (121:; (1211;

« T/zz’ên 9mm Imam/,9 15,» ce bài treo trên.

13211153 11gày (leu 1115111 1121i bên;

Trên gi1rô*11g t11â’t 111111, 11gôi lê11 met 1021.

Grau gùng 11gen 1161, 1111211111 1121;

1725 S11 11111111 11à11g dà e11“ 11121 geai 1111121.

Bât 1311111 1151 giân 1112137 1111121!

1. Litt, : «(Après que se fût étamé le temps de cui7e 7zvzeî7za71771ite de) Luzrng

jaune - on entendit - 7’ebeïli7“ à elle - son âme - de 211ml».
Les mots « hué/71h 21007qu » constituent une espèce d’ellipse de 121 même

nature que celle de l’expression «mmh km» dont j’ai parlé plus haut, et
l’idée qu’ils renferment est la même que celle que nous voyons exprimee
au vers 1689 parles mots «Lima tan 726/1 hua/2g». - P2111 l’épithete «Mai» le
poète fait comprendre que l’âme dont il s’agit est celle d’une personne dont
la beauté gracieuse et élégante est comparable à celle de l’arbre de ce 110m.

2. Litt. : 1/ (Rédigée en ces termes :j «Un Ciel - mandarin - le Tnîny/ bê»

- il y avait -- une tablette - suspendue en haut».
Le «Trfmg É», litt. z «Eminent président» est une espèce (le 1121111 dilec-

teur des services civils. Il est placé 2111-(1ess11s des ministres qu’il dirige.
Comme le père (le Hocm tiw avait été revêtu de cette dignité, l’E111pc1e11r
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mais, peu après , on l’entendit qui reprenait connaissance.

«D’où vient» disait-elle «que je ne suis plus dans ma chambre? et 1715
» que] est donc ce palais-ci? »

Tout étourdie encore, a moitié réveillée, à moitié assoupie,

elle entendit dans la salle une voix qui lui enjoignait de se présenter
de suite.

Des suivantes, survenant de toutes parts, l’excitèrent à se hâter.

Saisie d’effroi, la jeune femme à leur suite se mit en marche.

Elle jeta un coup d’oeil autour d’elle et aperçut une salle immense 1720

en haut de laquelle était suspendue une tablette avec ces mots:
«.Mcmdarin impérial, présidant du Illinistèreï».

Sur les deux côtés (de la table) étaient, en plein jour, allumées des
bougies 3,

et sur un lit orné des Sept choses précieuses, elle Vit une dame
assise.

Celle-ci la pressa de questions 4,

et la jeune femme lui fit connaître tout ce qui la concernait. 1725

(La dame lui parle) durement, elle entre dans une terrible coléreï”.

lui avait contéré, a titre de distinction honoriüque, le droit d’en exposer
le nom tracé en caractères d’or sur une tablette qui demeurait suspendue
dans la salle principale de sa maison.

3. Les personnes qui occupent de hantes positions administratives sont
souvent dans l’habitude de faire placer en plein jour des bougies allumées
sur la table devant laquelle elles s’asseyent.

4. Lift. : «En apprqfonclissmzf, --- (quant à) la âme -- elle interrogea; -
(quant (un) branches -- elle s’enquit».

5. Litt. : «Sans m sentiment - elle élève - une colère - de nuages -
et de pluie ».

L’auteur compare la colère qui surgit dans le coeur de Hoqn chir a un
Orage qui éclate. Le verbe («g/Mm - se fâcher, se mettoe en colère» devient
substantif par position.
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Nhîè’c nîmg nhüàng «giông 130“ thà quen thân»!

«Con nây 01151119; phâi thièn nhân!

«Châng màu ü’ôn chû, thî quân En chông!

1730 «Ra tuông mèo mâ Cb âông,

«Ra tuông king“ tûng! Châng Kong bê nàO!

«Bâ âem mmh bim cfm tao,

«Lai côn khûng khînh, làm 0&0 thé nây!

«Gîa phâp dém trê 119 bay?

1735 «Hây aho ba chue bîê’t tay mât En!»

A 1111611 trên duÙi «da!» rân;

Dâu râng traîna mîêng khôn phân 11hë nào!

Truàôc CÔIl m me âp VÉLO!

Thit 115w Châng naît? Grau nào châng kinh?

1740 Xôt thay âào 157 mât 11hà1111!

1. Litt. : «Elle (ne) dit comme insultes- à --- la jeune femme --- cobsolmnenâ
que des : - « espèce -- de dévergondée -- qui es habituée --- (quant à, tu) 126)-
sonne!» (Créature qui 111:8 dans l’habitude du dévergondagel)»

2. On trouve 5m les tombeaux des chats errants qui s’y reposent; et
l’aigrette court et là dans la campagne, en quête des maures dont elle
se nourrit. De la cette ügure employée pal IIoçm Nm pour exprimer que
Tüy kiêu est une malheureuse sans 1611 ni lieu.

3. Litt. : «. . . . Ne pas -- (la recherche de ce qu’elle est au juste) -- est
achevée --- (Quant à) un côté - quel (qu’il sofa) l »

4. Litt. : «De la maison - discipline, -- où (sont) -- ces garço7zs,- vous Maires)?»

z

w“;
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Elle l’insulte, elle l’appelle : « dévergondée J fille perdue l»

«Cette créature», dit-elle, «n’est point une personne honnête!

« Si ce n’est pas une esclave fugitive, elle est de celles qui se trom-

» pent de mari!

« On dirait d’un elmt de tombeaux, d’une aigrette vagabonde?! 1730

« Elle a l’air embarrasse! Tout cela n’est nullement clair“.

«Tu es venue toi-même te vendre dans me maison,

« et tu te montres grossière? et tu prends ces grands airs (avec moi)?

« Où sont donc les gens chargés de manier le r0tin4?

«Donnez-lui en trente (coups)! et qu’elle sente une fois ce que pèse 1735
» votre bras! »

«Madame va être obéie! » dirent en chœur les suivantes.

Kiê’u aurait en Gent bouches qu’elle n’eût pu plaeer un motl

Avec un bâton de bambou on la frappe à tour de bras!

Quelle chair n’en serait broyée? Quel coeur n’en serait frappé d’e-

pouvante?
Hélas! ee E6“) et ce prunier appartiennent à la même branche“ 1740

5. Litt. : «Je suis ému -- combien! - (Ce) pêcher -- (et ce) prunier -
(sont) d’une (même) - branche! (ces delta: personnes sont femmes toutes clean?!)
D’un - côté - (il y a) la pluie - (et) le rené; -- on est brisé --- d’un -
côté (de l’autre côté)!»

Le Pêcher, c’est Tm; iciê’u; le prunier, c’est IIoçm ÉÏLO.

On pourrait aussi considéler les deux mots «Bêta» et «Ly’» comme se
rapportant tous deux à Tây hiât. Il teindrait alors traduire ainsi ces deux
VOIS l

«Que je plains ce rameau de pêcher, cette branche de prunier!
Pour le briser, un orage a SIM/î!»



                                                                     

44 11111 VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

Mât phen 1111m giô, tan tành mot phen!

H00 nô truyên dey dôi tên,

Phong thên dey zip V910 phiên 111i ti.

Ra V510 theo 1ü thanh y;

1745 Dâi (15111, toc rôi, (la chi, (1115111 hao?

Hoçm gia ce mot 11111 nào.

Thâ’y 11gU:Ô*1 thày nët ra Vào 1nà timong.

Khi trà chén, khi thuô’e thang;

Giûp loi pliuong tien, 1nd dàng 11510 5211111.

1750 Dey râng : «May rûi dà dành!

«Liëu b6! Minh giü’ lâ’y Ininh 0110 bay!

«Cüng là oan 11ghièp chi dây;

Je préfère la premiè1e version, bien qu’il faille, pour l’obtenir, donner
au mot «plum» le sens de «côté», qu’il n’a que par dérivation. Dans le style

imagé le pêcher et le prunier sont généralement opposés l’un à l’aune

Cette opposition est même nettement exprimée dans la maxime chinoise sui-
vante, qui a Vraisemblablement inspiré au poète annamite l’idée renfermée

dans ces deux vers : « Ë [à È 9810 ZI] 67127171. me” - Le pêcher et
le prunier rivalisent (d’attraitsj printaniers».

Il est, du reste, assez probable que NguyËn Du aura en le dessein d’é-
tablir ici, comme il le fait souvent, une amphibologie calculée.

1. Voy. la note précédente.
2. L’expression «Hou nô», litt. : «Fleur esclave» se prend dans le sens

d’« esclave de fantaisie, esclave dont on ne tire aucun profit».
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Le premier provoque l’orage, et le second est brisé ll

On lui ordonna de quitter son nom, de prendre celui de Ham 716?,

et de se tenir dans la chambre de travail pour faire, a son tour de
rôle, le service de suivante“.

Elle dut aller et venir avec les autres domestiques 4.

Peu importait que la fatigue la brisât, que sa chevelure fût en des 1745
ordre, et que sa peau fût plombée!

Dans la famille de Hoçm se trouvait une vieille dame.

Ayant vu Kiêu, elle remarqua sa distinction, et la prit en pitié.

Elle lui donnait tantôt une tasse de thé, tantôt quelque médicament,

lui disant de bonnes paroles, et cherchant a lui rendre la vie (plus)
supportable 5.

« Le bonheur comme l’infortune sont», lui disait-elle, « Choses fixées 1750
v d’avance!

«Veille bien sur toi, ô gracieuse et faible enfant hl

«Peut-être portes-tu aujourd’hui un héritage de malheur;

3. Litt. z «(111718) la chambre v- ia brode) -- on (lui) ordonna, d’ -- en
s’approchant w 67167 er dans - les rôles -- d’assistantes H servantes».

4. Litt. z «. . . . la, troupe - des bleus - habita».
Les serviteurs des grands personnages sont ainsi designes à cause de

la couleur affectée à leur vêtement.

5. Litt. : «Employant pour l’aider - des 12m des - charitables - et (lui)
ouvrant -- (une) voie - de bonne e- existence».

Le verbe gizîp a ici pour régime direct non pas le nom de la personne.
mais celui du moyen d’action. La langue française ne permettant pas un
semblable emploi du verbe aidez, ÎL suis force d’employer une périphrase.

lit Lift, : «0 saule et jonc!»
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«Sa 00 moi âên thé nây châng 1111111111“!

«Ô âây tai Vàeh, mach rùmg!

1755 «Thâ’y ai 11gu*Ô“i 01111, cüng âù°ng 11hin chi!

«Kêo khi sâ’m set bât k5?!

«Con 011g câi khiën kêu gi (lime can?»

Nàng’ càng ââ 11goe 111111“ chan;

N 0 long 110 111111119; bàn hoàn niêm tây.

1760 «Phong trân kiè’p (là chili âày;

«Lâm than ding cô thu- nâly bâng hai!

«Làm 8210 bac châng vue thôi?

«Châng ehâng buôe mâi lây 11gudôi hô11g 11112111?

«Be (lànhl Tùc trâi tiên can!

1. Litt. : «To’mbanl dans -- des machinations, - enfin - (in es arrivée à
- celle condition - peul-être - aussi!»

2. Litt. 2 «Ici - (il 3/ a) des oreilles - de murs, - des sources - ale-forêts! »
Ce vers fait allusion au picveibe cochinchinois z «E1229 co’ mach, néon

co’ lai. - La forêt a des sources, les mur? ont des oreilles (de même que dans
la forêt qui est déserte, il y a cependant des sources, [le 771ème, sur une muraille
qui semble unie, il existe des oreilles)».

L’identité absolue du second 1ne111b1e (le ce dicton annamite avec notre
ploverbe français est très remarquable.

3. Litt. : «(51’) tu vois -- qui (que ce soit) --- homme ancien, - tout aussi
bien - garde-toi de --- (le) reconnaître -- en quoi (que ce soit)!»

Les mots « 71910271 ana - homme ancien» sont synonymes du chinois «È
A ai 7271022 » et signifient comme lui « une ancienne connaissance ». Il est bon (le

remmquer que cette expression, composée elle-même d’un substantif et d’un
adjectif, devient par position un adjectif bisyllabique, lequel qualifie le pronom
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«peut-être aussi de (perverses) machinations t’ont-elles réduite à ce

» point de misèreïl

« Ici les murs ont des oreilles, et l’on sait tout ce qui se passe?!

«Si tu aperçois un visage familier 3, garde-toi de le reconnaître, 1755

« de peur qu’inopinément la foudre ne vienne à éclater!

« Et comment (alors) une abeille , une fourmi pourrait - elle obtenir
»justice 4 »

(A ces mots) les larmes de Kiêîc coulèrent en flots plus abondants
encore a,

et son coeur fut rempli d’une inquiétude secrète G.

«Mon destin dans ce monde est d’être exilée!» dit-elle; 1760

«mais cette fois ma misère redouble 7l

« La série de mes malheurs n’est-elle donc point épuisée?

« (Le destin ennemi) autour de ma beauté toujours resserre ses liens!

«Il n’en faut point douter! je paie une ancienne dettes!

«ai» qui le précède. Il y a lieu de noter ici le rôle de «chi - guai» qui n’est

pas, comme on pourrait le croire, le régime direct de «adam», mais bien un
véritable adverbe de manière qu’il faut traduire par «en quoi (que ce me)»,

4. Lift. : «. . . . crier - en quoi (que ce soit) - pourraient - l’imiuszfice?»
On dit en annamite «crier l’injustice» au lieu de «crier à l’injustice». Le

régime direct de «me» est «00.77.». «me gi dugc ami» est une inversion
pour «kêu can gi avec». Le mot «gi» doit, en conséquence, être pris ici
adverbialement, comme son équivalent «chi» qui termine le vers 1755.

5. Litt. : «La jeune femme -- d’autant plus w versa -- des pierres pré-
cieuses - comme - une averse de pluie,»

G. Litf. : ((SELÉÏLTée h (quant au) cœur, - elle ÛL’jéÉaÏÉ saturée - absolu-

ment que (1’ - inquiétude - (quant à) - ses pensées - secrètes».

r. - . . . .
t. tht. : «(Quant à) l’mfovtzme, - causa-L --- 1l y (en) a m cette fozs -

comme -- clean/J!»

t , v a l . . . .8. Litt. . «C’est armée! - (il y a une) concernant une existence anterzeure
- dette; -- (il y a une) préeëdente -- injustice!»
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1765 «Cüug liêu 11goe mât 11021 tàn; 111à 011i?»

N11ü111g la nuiong 115111 qua 1111,

Tiêu tl10° 1111511 buôi 111011 Vê 1111111 gia.

Me con ne chuyèn 1â11 la,

P1111 1111011 111041 goi nàng ra Gay 1041 :

1770 «Tiêu tho (111*611 trmc’rng thiëu 11511111011;

«0110 17è ben ày 151160 Éloi âài trame!»

Lânh loi, 11à11g 111611 t11eo sang;

Bie’t ââu élia 11guc, t11iê11 (Ring 1a Clâu?

861111 khuya 11115111 mâe, 11100 dém;

1-1A1and” 1Phân 0011 hâlu gif’r con 115111 dém sai?

1.311511 dém ê111 à chiëu trôi.

Le earaetè1e «m Mo» signihe, dans la dachine des Ë Ï, quelque
chose qui concerne une existence précédente. C’est ainsi qu’on (lit : «a
ââ 1’ch cluyên» pour désigner deux pe1so1111es qui, dans cette vie antérieure,

furent unies par les liens (le l’amitié, ou bien encore 1111 homme et une femme
qui furent des lors liés l’un a l’autre parle destin comme (levant, dans une

Vie future, devenu mari et femme. (Voy WLLLs Wianns, au 0:11.
Nous sommes toujems en p1ése11ce (le la donnée fondamentale du poème;

a savoir les malheurs infliges à l’héroïne comme expiation (le fautes com-
mises dans une existence antérieure.

1. Ce veis et ceux qui précèdent peuvent aussi bien être 1111.5 dans la
bouche (le l’auteur, a tine de 1éfie.xion philosophique.

2. Le tine de «Liée 5/10 » se donne au). jeunes femmes (le mug élevé.
Litt. z «sans les 156716167 0.5 (de ses nppm lamenta) 1».

4. Litt. : a On (le) donne --« de le mmh-e -- de (a côté - (pour) anime -
les fonctions -- (7/0; 7261116715 du palaisw.
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«Si le diamant est brisé, si la fieur est Hétrie, qu’importe 1 l » 1765

Pendant que (de cette façon) s’écoulait son existence

le moment vint ou la jeune dame2 alla visiter ses parents.

La mère et la tille eurent ensemble de fréquents entretiens.

Enfin la vieille dame appela [fiât et lui donna les ordres suivants :

« Ta maîtresse a besoin de quelqu’un pour son service personnel 3. 1770

«Vas, et remplis l’office de servante pour la toilette4! »

La jeune femme obéit et se rendit a ses fonctions.

Bien ou mal, elle ignorait ce qu’elle y devait trouver”?!

Nuit et jour G, un turban sur la tête, un peigne dans les cheveux,

elle remplissait son rôle de servante. Elle n’eut osé y manquer! 1775

Un soir que le ciel était serein,

L’expression «Bai - Érang» désigne les servantes qui sont spéciale-
ment aiïectees a la toilette des grandes dames. Le “verbe «trang» dont le
sens exact est «orner la tête et peindre les yeux» est, comme le verbe «(îbi
- mander», pris ici substantivement, ainsi que le fait voir la position qu’il
occupe.

5. Litt. : «Elle savait - où - Z’enfer, -- le paradis -- étaient -- ou?»
Ce vers, comme bien d’autres, montre clairement que l’auteur du poème

était un sectateur de Bouddha. Ce fait est assez extraordinaire, vu le mé-
pris que les lettlés, adeptes de la doctrine philosophique de Confucius, pro-
fessent pour cette religion.

6. Litt. : «Le matin -- (et) dans la nuit avancée -- elle encadrait d’un
turban - son visage, - elle garnissait d’un peigne - sa tête».

Les substantifs «khan - turban» et «laças --« peigne» deviennent ici des
verbes. Cette acception, excessivement rare, montre bien quelle est la force
(le la règle de position dans la poésie cochinchinoise.

7L
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Tru’éc to 116i âën, 11ghë choi moi 11gày.

Lânh loi, nàng moi 1111510 dày.

Ni 11011, thânh thét, dë say long lignroi!

1780 Tiâu tlw xem eüng thuong tài;

Khuôn oai durong oüng bot Vài bôn phân.

Cüa 11g11°îri dày dog chût tliân

Sôrm 115111 ni béng, dém lige 11gâ11 long!

Lâm tri chût 11ghîa dèo bong,

1785 Nuée bèo dé chir «25100?th plaùozg» kiè’p eau!

B611 plureng mây trâng môt màu!

Trông Vôi; cô’ (11160 biê’t ââu là 11hà?

L311 13,11 thang 11111, 11gay que;

1. Litt. z «. . . . rappela les cordes».

2. Litt. : «(1724) cadre -- de (sa) majesté - (ce fui) comme (si) -- aussi
-- elle diminuail - Quelques - quatre -- parties».

«21110622 plain - dia; parties» étant la totalité, «vin: 11631 plain -- quelques

(environ) quatre parties» représente «une certaine quantité».

3. Litt. 2 « (De) la, porte - d’elle - elle avait 77mltraile’ -- (ce) peu -- de
corps (cette pauvre cre’alure)».

« 01h 71mm», idiotisme qui signifie «à son 867117562», est placé par inver-

sion au commencement du vers. Sa place Véiitable est à la ïin, où il for-
merait par position un adjectif se ramonant à «chût men». Le mot «alpa»,

de même que le chinois « môn» qui lui correspond, a parfois le sens
que nous attachons au mot «maison» lorsqu’il s’agit de l’organisation du
ménage chez les personnes élevées en dignité.
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sa maîtresse lui demanda si elle connaissait la musique, cet élément

de distraction journalière.

Obéissante, la jeune femme accorda son instrumentl.

Des sons doux et plaintifs, une voix au timbre élevé, facilement
enivrent le coeur.

Devant ce talent, la dame parut se laisser toucher, 1780

et sembla quelque peu se relâcher de sa rigueur-2.

Elle avait maltraité cette pauvre servante?

qui, le matin, dans l’ombre se plaignait, et passait des nuits anxieuses!

(Mais) à celui qui, a Lâm tri, lui avait montré quelque attachement,

il lui restait l’espoir d’être réunie dans une existence future“ 1785

De toutes parts elle ne voyait que nuages d’un blanc uniforme!

Elle regardait au loin sur les eaux. Où était son pays? Où se trou-
vait sa maison 5?

Peu à peu les mois passaient, peu a peu se succédaient les jours.

4. Litt. : «L’eau -- et la lentille aquatique - étaient laissés - (quant aux)
caractères --- «ensemble - se rencontrer» - dans la m’a future! (Cet espoir
leur était laissé)» l

La lentille aquatique ne se trouvant que sur l’eau, on peut dire qu’ils
sont inséparables et faits l’un pour l’autre. De plus, l’eau supporte le faible

végétal et le nourrit. De même, Tinte samit et T123; me; ne pouvaient vivre
heureux étant séparés, d’autant que, soit par sa qualité d’homme, soit par

la position qu’il occupait dans le inonde, Tinte sanh était pour la pauvre
lille un protecteur, un support. De la la singulière ligure que le poète em-
ploie ici pour désigner ces deux personnages.

5. Lift. : «Elle regardait - la haute mer. -- (Dans) le vieux - royaume
-- on savait - où -- c’était -- (sa) maison?»

« a 05 guéa p le vie,“ ,Oymune» est un idiotisme dont le sens est

«le pays natal».

445
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Nôi gân nào biê’t? 191111111; X21 thè’ nây:

1790 Lâm tri 111“ thuô 02111 bay,

Phong không ihrrcrng kê thàng 11gày el11’eli thâ11!

Mày xanh trâng moi in 11gâln;

Phân 1111121 huong ou bôi phân X61: X21!

Sen tàn, mai lai ehiê’ng 11021.

1795 Sâu dài7 ngày 175’111! Bông ââ, sang xuân!

Tim ââu che thây 06 11115111?

Lâ’y eâu 172*111 maug, 061 dân, 11116 thuong!

011211111 nière mho (Ïè’n gia huong!

N116“ qué ehàng lai tim 611111111),- thâm que.

1800 Tiêu du)“ âôn 0131421 giâ gië.

Hàn huyên vira can moi bê gân X21,

1. Les oiseaux 0cm et [Tony (Amas galericulata.) représentent üguraüve-
ment les époux bien unis. Dan est le mâle, c’està-clire Tluîc mmh, et Unng
la femelle, ou Tûy hâla.

2. Litf. : «(th718 sa) chambre - vide -- je plains - celle qui - (pen-
dant) les mais - (et) les jourc -- était dépareillée - (quant au) corps!»

L’oiseau Ü“ 071g (Tliy Iciêlu) était dépareillé (chich).

3. Litt. : «(1963) sourcils - verts -- de la [une m nouvelle -- imprimaient
(reproduisaient) - la trace».

Lorsqu’une plante végète vigoureusement, elle est verte. Or Kiêu étant
dans la fleur de la jeunesse, ses sourcils étaient bien fournis et pouvaient
être comparés à un Végétal en pleine sève. C’est pour cela que le poète
leur donne cette épithète.

Autrefois, lorsqu’elle était libre, la jeune femme les lissait, les disposait
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Elle ignorait ce qui avait lieu près d’elle; au loin, voici ce qu’il en
était z

Depuis qu’a Lcîm tri l’oiseau Ocm1 s’était envolé, 17 90

seule, hélas! en sa chambre vide, elle avait vu s’écouler le temps?!

Ses noirs sourcils ressemblaient a la lune nouvelle“

Le souvenir des amours passées provoquait en elle mie vive souf-
france 4.

Le nénuphar se flétrissait, et de nouveau sur le niai, a la lieur allait
succéder le fruit.

La tristesse est longue, mais les jours sont courts! Après l’hiver vint 1795

le printemps!
Ou lui fallait-il chercher pour apercevoir l’ami d’autrefois?

Tout en pleurant sur son (propre) sort, son esprit troublé avec amour
se reportait vers lui,

et son coeur battait au souvenir de son village!

(Tinte 861/2171) se rappela son pays, il voulut aller le revoir.
ç

Sa noble épouse, pleine de joie, le vint recevoir a la porte. 1800

Dès qu’eurent pris fin les empressements de l’arrivée, les questions

de toute nature 5,
élégamment; mais aujourd’hui, réduite a la condition d’esclave, elle n’en

prend plus aucun soin; aussi, en raison de leur croissance rapide, lours
poils qui ne sont plus retenus par aucun cosmétique, prennent-ils la dis-
position d’un segment de cercle évidé par en bas, ressemblant ainsi, comme
dit l’auteur, au croissant de la lune nouvelle.

Par ce détail sur l’extérieur de son héroïne, le poete donne a entendre
que, dans son découragement, elle ne prenait plus aucun soin de sa personne.

4. Litt. z «Le fard --- restant --- (et) le paijfzun - ancien - considérable-
ment - Z’émouvaient douloureusementv.

5. Litt. : «(Lorsquc) - les «han?» - et les «lliiyên?» tout juste -fzu-ent
à ses - de tous - côtés - Inès - et loin,»

Voir, pour le sens des mots «hem» et «lmyêm, la note sous le vers 394.
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Nhà hirong oao 011611 bire la,

Phèng trong truyên goï nàng ra lay mfrng.

Blrôe ra; mât buée mot ngfrng!

1805 Trông xa, nang (la tô ehfrng néo xa.

«Phâi rang nâng quang âèn loa?

«R6 rang ngôi dé ehâng la TÏZZZC s’unir?

«Ray gif)“ tinh moi rô tinh!

«Thôi! Thôi! Ba même vào vong! Châng sai!

1810 «0111m0 dan eô elnrc’ro la (loi?

«Nglroi dan ma lai eô 11g1rêri tinh ma?

«R6 rang thièt hia âôi ta!

«Làm ra con ô chti me âôi moi!

«Bë ligoài, lot lot nôi arroi;

1815 «Ma trong, 11ham hiêm; giê’t 11gu°oi không âao!»

L’auteur compare les questions empressées que s’adressent sur leur santé

Tluic sanh et sa femme a l’eau qui coule dans le lit d’une rivière. Nous
disons, en employant une métaphore analogue z «un flux de paroles ». Lorsque
la rivière est à sec, on n’y trouve plus d’eau; lorsque ces mille questions
ont été faites, les époux n’ont plus rien a se dire. L’expression «can 227i,

litt. à sec (le paroles», est d’ailleurs courante en annamite.
1. Litt. : «Regardant -- au loin, - la. jeune femme - a perçu - appro-

ximativement - dans (un) sentier (un endroit) - éloigné.
2. Litt. : «Maintenant, - (qua/nô à) l’aj’aire - enwz - j’ai pour claire

-- Z’ajaire.’» ’
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dans la maison, jusques en haut, l’on roula les tentures de soie,

et T123; Kz’ê’u reçut l’ordre de venir dans la salle se prosterner au pied

du maître, afin de le féliciter.

Elle sort (de sa retraite). A chaque pas qu’elle fait, davantage elle
se sent glacée!

Elle jette les yeux au loin; il lui semble y voir quelqu’un 1!

«Est-ce le soleil qui m’éblouit’? » se dit-elle; «sont-ce les lampes qui

» m’aveuglent ?

«L’homme que je vois clairement assis la , est-ce que ce n’est point
» T [tric S’unir?

«Le mystère a présent se dévoile a mes yeux?!

« Je suis tombée dans un piège! Il n’y a point à en douter!

«Mais quelle machination inouie3!

«Comment peut-il se trouver des gens doués de cette malice infer-
»na1e4?

«Oui! c’est bien vrai! Tous deux (nous voici réunis)!

« (Mais) je suis servante et lui maître; nos positions sont différentes 5!

« (Ma maîtresse) au dehors, semble plaisanter et rire,

« mais, sournoise et periide au dedans, elle tuerait les gens sans cou-
» teau G ! »

3. Litt. : «(Pourj une machination, - où - (y) a (-t-il) - une 97wchi7m-
lion - étrange - (quant au) monde (de cette sorte f3)»

Les formules du genre de celle que contiennent ce vers et le suivant
supposent l’ellipse des mots «dwbng d’y» ou «thé â’y - de cette sorte».

4:. Litt. z «(Pomj des hommes, -- où - (y) a (-t-il) -- des hommes -
monstres - (et) démons (de cette sorte)?»

5. Litt. z «Nous formons - une servante »- et un maître, --- deuil: - en-
droits (deux positions)!»

G. On emploierait dans notre langage familier une expression analogue:
«Elle nuit aux gens sans avoir l’air d’y toucher!» -- Nham signiûe «une

1805

1810

1815
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Bây gib“ (iâ’t thâ’p troi cao!

Ân 1àm sac, 1161 làm sao bay gio?

Gang trông mât, eàng llgân ngo.

Ruôt 151m (1111 clean 1111111 to 1’61 136141.

1820 Se 0211, dam ehèïng V1rng loi?

C1161 612111, nép xuông sân mai mot chien.

Smala ââ 111151011 15.10, 11611 phiêu!

« T111rong ôi! Châng 1111511 nàng 1mn 6* dây?

«Nhon 151m sao (Îën thê’ nây?

1825 «T11ô1! T1161! Ta ââ mâe tay! BÊL 1’61!»

se“ quen dam 11è ra 181-1;

Khôn ngân giot 11goc sut sui 11116 sa.

hante montagne» et hiâm veut dire dangereux. Sur les cimes escarpées des
montagnes se trouvent des précipices a pic dans lesquels on tombe parfois
sans les avoir aperçus. Une personne du caractère attribué ici à. IIoçm élu;
fait du mal à ses semblables sans qu’ils aient pu se mettre sur leurs gar-
des; de la cette épithète 111étaphorique. -

1. Litt. z «likai/limoné - ils sont terre - basse - (et; ciel - haut!»
2. Lift. : «Manger - comment, - parler - comment - maintenant?»
«1171 ndi» signifie «avoir une manière d’êlre (quelconque) ».

3. Lift. : «(365) enta ailles - 1/61“ à soie - en plusieurs - sections - comme
-- de la soie - sont embrouillées».

On donne ordinairement en poésie aux entiailles l’épithèie de «151m -
ver à, soie» parce que le corps (le cet insecte, renéei de place en place, a
une ressemblance éloignée avec les entrailles de l’homme ou des animaux.

4. Litt. : «Sanh - a (subi le foil que) - (son) 1971/1071 -- était égaré, --
(et que son) 116x71 - échouait.»
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Les voici, maintenant, l’un en bas et l’autre en haut 1l

Quelle contenance prendre 2 ?

Plus l’un et l’autre ils se regardent et plus ils restent interdits.

Mille pensées embrouillées et confuses se combattent dans leur
coeur3.

Intimidée (par sa maîtresse), oserait-elle ne pas obéir? 1820

Elle baisse la tête , incline le visage, et sur le sol fait un prosterne-
ment.

Les esprits de Sarah l’abandonneut4!

«Hélas! Hélas! » pense-t-il, «n’est-ce point [fiât qui est la?

«Comment en cet état a-t-elle pu se voir réduite“?

«C’en est fait! nous sommes tombés entre les mains (de ma femme)!» 1825

Si elle le reconnaît, il craint qu’elle n’ose parler,

(et) malgré lui les larmes s’échappent de ses yeux 5.

Les deux verbes «lac» et «xiêu», réunis d’ordinaire ensemble pour for-
mer un verbe composé qui signifie «s’égarer», sont dissociés ici par élé-

gance. Les deux expressions «plutch Zçtc» et «Mn asien» sont d’ailleurs
transformés en verbes composés par la particule «dà» qui les précède.

(Voir, pour la définition du «PÏMÏCÏL» et du «hein» la note sous le vers 116.)

à. Les mots «gipt -- gouttes» et «set (sui) - verser des larmes» sont re-
présentés dans le texte en du? nom par le même signe Cette identité
de caractère est logique, car la phonétique dot est susceptible de don-
ner les deux sons, et la clef de l’eau est également appropriée au sens
général de chacun de ces mots; mais ce double emploi d’un chü nom pour
exprimer dans le même cers, deux mots de signification différente n’en est
pas moins fâcheux. C’est la un des très nombreux inconvénients de ce sys-
tème d’écriture.

J’ai cru devoir conserver ces caractères tels quels parce qu’ils sont égale-
ment reproduits dans les deux éditions différentes que je possède; ce qui
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T2524 tira trông mât, 116i tra :

«Môi vê, cô vièc chi mà dông dring?»

1830 Smala râng : «Hiêu 1311110 me Kong!

«Suy lông trâe ti; dan lông chung thiên l»

Khen râng’ : «Hiëu trie ââ nên!»

Tây trân mmm ehén giâi phiên dém 131111.

semble indiquer qu’ils sont généralement adoptés. Il serait du reste assez
difficile de les différencier. TABERD donne pour le mot «92’915» le même carac-

tère que mes deux éditions.
Quant à «31.425», le chi? 916m æ quil adopte répond sufûsamment au

son; mais la clef de l’eau, indispensable ici vu la signiücation du mot (rè-
pandre des larmes), y manque. Peut-être pourrait-on écrire «».

1. Litt. : «. . . . (les) de la piété Jîliale - vêtements -- tout juste -- sont
achevés J »

ââ J: la le” 5%“ Fi
3K Ë Ë Be à? ââ
fié RÉ i3 IRE
âo ËËO 5% 17” 55X) 63%)

ès

,-1T
515%

O

«Trâc bi ti bê!

«Ohiêm vpng 7715M 7L8!

«.Mâu viê’t : «Ta (Z70 qui Ïzành click!

«Tm: dg, 1:6 mi!
«Thwg’ng thên chiên mi!

«Du Zçoi v6 khi!

«Gravissant cette colline dénudée,

«je dirige mes regards vers (les lieux ou Vit) ma mère.
«Hélas!» dit-elle : «mon enfant est au service!
«Le matin, la nuit, il est sans sommeil!
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La noble dame le regarde au visage et l’interroge (en ces termes) :

« A peine de retour ici, quelle chose vous attriste?»

«Je viens de prendre le deuil de mon père! » dit Sanh 1.

« En songeant que je ne le reverrai plus, je suis pensif, je soufre au
» fond du coeur?!»

«Voila vraiment un bon fils!» reprend (la dame) avec éloge.

Elle emprunte une tasse au festin d’arrivée (et la lui offre) pour dis-
siper son chagrin 3.

«Oh! qu’il veille bien sur lui-même,

«pour revenir, pour ne point succomber!»

Ces paroles sont mises par l’auteur de l’ode IV (livre IX de la pre-
mière partie du ââ dans la bouche d’un jeune soldat du contingent
de Nguy qui regrette d’être obligé de combattre sans gloire pour le
service du roi de gè- Tâ’n, l’oppresseur de son pays.

A]; V ., u . . . . . .au ââ: Î [EP Na’ng chung twn men est un 1d10tlsme (1111 Slglllüe en

chinois « aller au bout de sa carrière, arriver sans accident au terme de sa me».

L’auteur du Kim câ’n hiât truyên s’inspirant des paroles de la strophe

que je viens de citer7 fait des deux mots saillants (Mie ti) du premier vers
(le cette strophe une expression métaphorique a laquelle il donne le sens
de «regretter un de ses parents». Ici, ce parent, c’est le père, et non la mère

comme dans l’ode du à QÊÊ, puisque c’est son père que Sanh dit avoir
perdu. D’un autre côté, comme le montre l’idiotisme que j’ai rappelé en

second lieu, [ââ Î chng thiên (litt. : «le terminal -- ciel») doit être pris
dans le sens de «toute la vie». Ces données permettent de saisir le sens
des métaphores tout d’abord singulièrement obscures que contient ce vers,
dont la traduction littérale est :

«Je rejle’chis - (quant à mon) cœur - de monter sur - la colline pelée,
- je muât-e - (quant à mon) cœur -- du terminal «-- ciel.»

De même que, sur «th colline pelée», le jeune soldat regrette sa mère
absente, de même T/Luc sanh regrette son père mort; et son cœur souffre
à la pensée que sa vie entière (emmy thiên) s’écoulera sans plus jamais le
voir.

3. Litt. : «Du (festin destiné à) lacer --- la poussière -- elle emprunte --
une tasse - pour dissiper - la tristesse - de la nuit -- d’automne».

a
«Tây trÆn -- laver la poussière», se dit d’un festin de bienvenue que

î a s q . ç u 0Ion a coutume7 en Chine, d’offrir a un ami qur revrent de voyage; festin

1830
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vo chông chén tac, chén thù;

1835 Bât nàng (11mg chue tri hô hai 1101.

Bât khoan, bât nhèit dên 101;

Bât qui tain mât, bât moi 1253111 tay!

San/i càng 111111 (12.11 1111m ligây;

sut dài sut vân c11e’n dây chén V01.

1840 Lâng di; chef: n01, chat cubi;

0510 say, chàng dà t1’1111 bài 15mg 1’21.

Tien tho vôi thét con Boa :

«Khuyên chàng châng can, thoî ta. ce dônl»

8667272, càng naît ruôt, 1:21.11 11611!

1845 Chén moi 1111511 iigâm; bon 11011 trou ligay!

qui fait le pendant du à à? tiÊn 716cm dont il a été parlé 51 l’occasion

du vers 873. -- Les mots «dém 157w» ne sont ici autre chose qu’un rem-
plissage.

1. i135? me, se dit du convive qui rend à son hôte toast pour toast.
171i! exprime la même action venant de l’hôte.

2. Litt. : « ..... à tenir - la bouteille -- dans les deux -- endroits».
3. Litt. : «Elle (ch) saisit - étendu - elle (la) saisit - resserré - jun-

Qu’à - (un) mot (jusqu’au moindre 71105),»

4. Litt. : «Il verse des lacunes - en long, - il verse des larmes - en com!
- (avec sa) tasse pleine -- (et sa) tasse - bide».

La. facture du premier hémistiche de ce vers est identique à celle du
commencement du vers 1836. Doit et crin jouent le même rôle adverbial
que ÏLÏme et nhgît. Le second hémistiche pris en entier forme pareillement
une expression adverbiale de circonstance.

5. Litt. : «(15%) tu ahonte - mon 652902490 -- pas -- du fond du cœur . . ..»
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Le mari et la femme font (alors) circuler les coupes l,

et (Hoçm T ho) force à se tenir près d’eux pour verser le vin à 1835
l’un et à l’autre 2.

Elle saisit la moindre occasion de lui faire des réprimandes 3,

la fait agenouiller à toucher leurs Visages, la force à offrir jusqu’à

toucher leurs mains!
Tinte szh de plus en plus semble perdre l’esprit.

Que son verre soit plein ou vide, ses pleurs ne cessent de couler4.

Tantôt il marche en silence, tantôt il parle tout-à-coup; tantôt (en- 1840
fin) subitement il rit.

Il s’excuse, (lisant qu’il est ivre; il cherche quelque moyen de chan-

ger de conversation.

Aussitôt la noble dame accable la servante Boa.

«Si tu mets la moindre mollesseâ à inviter monsieur à boire, je te
» fais bâtonner!» lui dit-elle.

Sentir, le coeur (le plus en plus déchiré, l’âme de plus en plus anéantie,

ne peut avaler le vin qu’on lui offre; il est gorge d’amertume“ 1845

«0477.» est ici pour «agit ang». Le premier mot (le cette expression
signifie proprement «à sec». Le cœur est comparé à un ileuve, dont les
eaux sont représentées par les sentiments et la volonté. Un neuve est
à sec lorsqu’il n’y a plus d’eau. Le cœur est «à sec» quand les senti-
ments qu’ils renferment ont été consacrés à un amour, un résultat, une

entreprise quelconque. Les Chinois disent dans le même sens «È mie»,
litt. ; «épuiser son cœur».

6. Litt. : «Les tasses -- d’invitation (que sa femme l’incite à boire) - il
lui faut -- garder dans sa bouche, - et le B611 11611 - avaler - tout droit!»
l Dans chacun des hémistiches de ce vers le régime direct est placé par
inversion avant le verbe.

Le C’ây bim hon (Sapindus saponaria ou longifolia) -- Saponaria of/ïcinalës,

TÉL P’ên fân des Chinois, qui a reçu en français le nom d’Ai-brc à sa-

panaire, est un arbre (le le famille des Supindacées dont la baie, écrasée et
macérée dans l’eau, peut, comme notre saponaire officinale7 servir au blen-
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Tien tlw cubi tinh 116i say.

Chfra Kong ouôc mien, lai bay trè 0110i.

Rang : «Boa nô dû in tài!

«Bân tien thfr (lao mât bài; ehàng nghe!»

1850 Nàng dà tan koan tê mê!

Vlrng lei, ra ÈI’II’Ô’G binh the, van dan.

Bôn dây 11h11“ khôe7 1111m than!

Khiën nglrôi trên tièe eüng tan mat lông!

Cüng trong mât tiêng te âông,

1855 Ngu’ôi ngoài cubi rô, 11guaôvi trong khôe thâm!

Giet ehâu 1a oba khôn cam.

Cûi (En, ehàng n11üng bât thâm giçt Talweg!

Tiêu 13110“ lai thét lây nàng:

chissage a la manière du savon. Comme ces baies sont fort amères, le poète
les emploie ici métaphoriquement pour exprimer la douleur dont est abreuvé
Thüc sanh.

1. Elle se moque de son mari.
2. L’expression «trb chai» qui signiüe littéralement «un divertissement»

doit être prise ici dans le sens spécial (le «divertissement musical, concert».

3. Il s’agit du grand paravent que 1’011 place à l’intérieur, en face de

la porte d’entrée, pour intercepter la Vue du dehors.

4. Litt. : «Tout aussi bien - dans - l’unique - son - (le la soie -- et
du Eâng (gît une vertu merveilleuse, qui fait que . . . J»

Par «la soie et le flâne» le poète entend l’instrument dont joue T133; Iciê’u.



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 63

La dame rit de sang froid et parle comme si elle était ivre 1.

On n’a pas fini de boire qu’elle organise un concert 2,

disant : «Boa nô possède tous les talents!

« Elle va, pour vous divertir, essayer de vous jouer un morceau. O
» mon ami, écoutez la l »

La jeune femme, que le désespoir égare, 1850

obéit, se place devant le paravent 3, et met son instrument d’accord.

Les quatre cordes semblent pleurer, elles semblent gémir!

Les deux convives, a cette musique, sentent leur coeur se déchirer!

Par la seule vertu des sons que rendent le dông 4 et la soie,

en dehors Sanh rit aux éclats; en dedans il verse des larmes! 1855

Ses pleurs coulent en abondance; il ne peut les retenir.

La tête baissée, en cachette, il leur donne un libre cours 5.

La dame fait a Kiê’u reproches sur reproches :

Le 115] Ë 9551;] a? (Elœococca sinensis) est, dit M. VVELLS WILLIAMS,

un grand arbre appartenant a la famille des Euphorbiacées, dont le bois
léger et durable sert a faire des instruments de musique.

Un jour le célébré lettré Ë à: Thaï Ung, musicien renommé, était

assis au coin du feu dans la maison d’un hôte chez lequel il s’était réfugié.
Tout-à-coup il entendit craquer un morceau de Bô’ng que l’on avait déposé

dans le foyer. Le son de ce bois lui parut si beau et si clair, qu’il tira du
feu la bûche qui commençait a se consumer, et en fabriqua une guitare.
C’est de ce fait que l’explession de «soie et dông» tire son origine. La
«soie» désigne les cordes de l’instrument; le «rang» en désigne le corps.

5. Lift. : «. . . . des gouttes - (du fleuve) Tzcang».
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«C1160 V111 11112151 1511110 (102111 trèmg ây c111?

1860 «8210 châng hiât 3? t1’14 gi!

«0110 chàng 1111611 1951, tôi 1111 12:11 11g11°0*1!»

San/1 càng 11151111 thîêt 1161 1161.

V61 Vàng càng 1161 càug 011*651 0110 qua.

K111’1c rông 0211111 ââ âiêm ba.

1865 Tiêu 1110 1111111 1115511; (11161115; ââ (121111 tâm!

Lèng riêng khâp 111151 1111111119; thâm;

1311611 nây ââ bô (12111 11gâ111 X1121 nay!

San/1 thài gnan héo7 11191 gây!

N51 lông Cà11g 11ghî, càng Gay ââng lông.

1870 NgIrôî Vào 011111113; gôî 102111 phèng;

Nàng 1121 (11121 béng âèn chong 0211111 (1511.

195,11 113,37 111611 111651 (En 611161!

M2111 ghen (19111 06, la (1611 111151 ghen!

1. Litt. : «De toute azzmzz’ère -- ne pas - je sais - (en fait (1’) idée --
quoi!»

2. Litt. : « . . . . pour -- passer».
3. Litt. : «(Pm-) cette tristesse -- elle a laissé (le côté - 1a douleur -- se-

crète - de jusqu’à ce jour!»

4. Litt. : «. . . . foie - pâle - entrailles - 71miqrc9!» Ces qun’rl’e 111019
forment par position une sorte d’adjectif composé.

5. Lit’r. : «Il enta-e - mettre en 007117111171 - 2’02 6171071 -- (le la chambre (le
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«Pourquoi», lui dit-elle, «jouez-vous ce morceau mélancolique dans
» un moment ou l’on se réjouit?

«Cela est inconcevable 1! quelle idée avez-vous donc? 1860

« Si mon époux est attristé, c’est à vous qu’il faut s’en prendre! »

La douleur de Sanh devient toujours plus profonde; toujours davan-
tage se gonne son coeur.

Ses paroles se pressent de plus en plus , de plus en plus il rit pour
faire bonne contenance î.

Mais voilât que le tambour a marqué la troisième veille.

La dame les regarde au Visage; il lui semble que leurs coeurs sont 186.5
d’accord (dans la douleur).

En elle-même elle est ravie!

Cette tristesse la venge du dépit que jusqu’à ce jour elle renferma
dans son coeur 3l

L’âme de Sanh est abattue 1!

Plus il réfléchit en lui-même, et plus il ressent d’amertume.

Il entre dans la chambre conjugale; sur l’oreiller commun il repose 1870
sa tête 5.

Pour Ifiâu, elle s’en va; appuyée (sur une table), toute la nuit elle
veille à le lueur de sa lampe.

Elle comprend tout6 à cette heure!

Le ou la jalousie règne, il se passe d’étranges choses”.

Laon (de la chambre ornée (le tentures brodées 7813résenta7zt Z68 oiseaux; fabuleuæ
appelés Locatifs.

G. Litt : (t. . . . la tête - et la QUGZLCV.
7. Lift : «. . . . sont étranges - (quant (tu) monde - les faûlzilles (les per-

sonnes) - qui sont jalouses! r»
Le mot «me -- maison, fmnille» est souvent employé, notamment en

poésie, pour désigner soit des personnes, soit sui-tout des catégories de
personnes prises en général.

5
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01111161: 112*111 Ië 131’157 chia, uyên?

1875 A1 ra âàng nây, ai 1111111 âme a1?

Bây gîêï mât ââCt mût 131511,

Hè’t âêu (1111 thâng! Hët (119311 t111 phi!

N119 111111 11110, nâng 111111 c111,

G6 5210 ra 119“? 08111 g1 là (11137611?

1880 Lô* 1à11g 011111; 111123111 thuyên quyên,

Bê sâu, sông C51! Cô tuyêu 611110 vay!

Mât 11111111 âm 3er (16111 01151257;

D121 (12111 1701, 1111-613 mât âây nâm 0311111!

86111 1111115721 hâu 1151 âài (111111,

1885 Tiâu 2710. cham mât, (1è 111111, hôi tra.

141’211 11311, 11à11g môî thua qua;

Phâi khi 11111111 lai Xôt X21 1151 11111111!

.Ë - ’ 1T2616 tiag 1.31 1161 T/mc scan/1 :

1. Litt. : «1907111171163 - les choses -- incertaines; - sont finies -- les cho-
ses - de oui - et non! a

2. Litt. : «. . . . encore -- quoi - est - (son mariage)».

3. Litt. z «(Quant à) la mer - profonde -- et un fieu’ue - grand, -- avoir
-- (le fait 01’) accomplir en entier ses devoirs -- pourra-belle ainsi?»
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Par quel artifice a-t-on pu du T1231 séparer le Uyên?

Chacun va de son côté, sans qu’aucun des deux puisse reconnaître 1875
l’autre!

Maintenant qu’ils habitent la même terre, qu’ils sont sous le même

ciel,

Aucun doute n’est plus possible; toute incertitude a cesse il

Qu’elle soit légère comme le jonc a moelle, qu’elle soit lourde comme

le plomb,

comment se délivrerait-elle de sa dette d’infortune? et que sont de-
venus (ses projets d’)union??

Pauvre fille de talent égarée loin de sa voie, 1880

dans cet abîme de malheur comment remplir sa mission 3”?

Toute la nuit elle est seule, toute la nuit elle gémit.

L’huile de lampe s’épuise; mais tout le long des cinq veilles ses lar-

mes ne tarissent point!
(Pendant que), matin et soir, elle faisait dans la maison son office de

servante,

la noble dame, par surprise, se rencontrait face a face avec elle. Elle 1885
guettait ses allures, elle l’accablait de questions.

La jeune femme, pour répondre, avait a peser ses paroles,

et rencontrait mainte occasion de déplorer son triste sort.

La dame, de nouveau, interrogea Tlu’tc Scmiz.

Le mot «lugeai» n’est pas ici l’adjectif signifiant «entier»; c’est un verbe

dont le sens est : «accomplir tout ce qui est demandé de nous (tu de (1H limé

is Tequirôd». Voy. WnLLs VVILLIAMS, au car. T123; Liêu vient de penser
a l’anéantissement des projets d’union qu’elle avait tonnés; et elle se la-
mente de ce qu’il ne lui sera jamais possible, a ce qu’elle croit, d’accom-
plir envers Kim tv-png tous les devoirs qui incombent a une épouse.

r».
O
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l «Cây ohàng ne lây thiêt tinh 0110 11210 l»

1890 Sanh (là râla ruolz 111111? bào!

Nôi ra ehâng tien, trông VÉLO ehâng âang.

Nhüng e lai 11.137 (lè’n nàng,

Phô song moi së 1iè11 âàng hôi ne.

(ne ââu, qui trirc’re sân 11021,

1895 Bach 01mg nàng moi lên que mot to.

Dieu tien trinll ver Tiâu m0;

Thoât X6131 (lu-Mg ce 11535111 ngo chût tînh.

Liën tay trao lai Tinte SCMZÏL,

Râng : «Tài nên Hong, mât tinh nên thirongl

1900 «Vl’ sinh cô s6 giàu sang.

«Glâ nây dâu âne, 11hà Vàng eüng nên!

1. Litt. : «Sonda - des à présent --- ressentait une douleur cuisante -
(quant à ses) entrailles - comme si --- on les rabotait!»

2. Litt. : «(Quant à) s’eœpliguer -- ne pas --- c’était commode; - en re-

gardant en (lui-même) -- ne pas - il se regardait comme capable».

Ce vers est n11 modèle de parallélisme. Chaque mot du dernier hémis-
tiche présente exactement la même valeur grammaticale que celui qui lui
correspond dans le premier. De plus, les particules (les verbes forment entre
elles une opposition fort haineuse.

3. Litt. : «81272 hon - la cour fleurie» est une de ces expressions vagues
et purement ornamenmles que l’on rencontre assez fréquemment dans les
poésies annamites. Ici, elle désigne les maîtres de Tûy hiée.
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«A propos! » lui dit-elle, «tirez donc tout cela au clair! »

Sanlz était sur les épines 11 1890
Parler n’était guère facile7 il ne s’en sentait point capable);

mais, craignant pour la jeune femme de fâcheuses conséquences,

il tâta le terrain pour risquer l’interrogatoire.

Tüy Kïê’u incline la tête, se prosterne devant ses maîtres 3,

et présentant une supplique en blanc 4, 1895

elle explique sa position en présence de la noble dame.

Une impression de pitié soudain semble émouvoir le coeur de celle-ci.

Elle passe la supplique a Tinte Somh.

«Son talent » , dit-elle, «est digne d’estime; ses sentiments excitent
» la compassion.

« On dirait qu’elle était née pour être heureuse et distinguée. 1900

«Avec sa valeur en or on pourrait fondre une maison5!

4. Litt. : «De blanche - supplique -- la jeune fille -- alors - élève --
une -- feuille».

Dans les cas très graves les plaignants ont le droit d’arrêter un man-
darin sur la voie publique et de lui présenter une feuille de papier blanc.
La nature même de cette sorte de supplique fait connaître au fonctionnaire
l’importance de l’affaire qui la motive. Ici, c’est le désespoir ou est réduite

Kiêu qui la pousse a prendre ce parti extrême.

5. Litt. : «Ce prix-ci, -- si - on (le) fondait, -- une maison - d’or -
tout aussi bien - deviendrait (serait élevée)! - si sa valeur était représentée
par de l’or, il y en aurait assez pour bâtir une maison».

Nous disons «un objet, un cheval de prix»; les Annamites appliquent
cette expression aux personnes elles-mêmes.
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«Bê trân china 115i thuyên quyên.

«Hfru t2 i! Thuong 115i vô duyên la dei!»

Smala râng : «Thièt ce 111m loi,

1905 «Hông nhan hao mang mot 11g1rôi, nào VELY?

«Ngàn Kim âu oüng thè’ nây!

«Tir bi ÉLU lieu bot tay; moi vira!»

Tige fiu) râng : «i7 trong to“,

«Râp (lem mang bac, Xin 11116“ 013m không.

1910 «Thôi, thi thôi! Cüng chia long!

«Cüng 0110 eho nghi trong Vong lamie ra.

«Sàn Qnan am oâe VII-on ta.

«Co oây trënn limée; oô boa bôn mira.

1. Lift. z « (Quant à ce qu’en fait (le) nermeil - visage - (et de) blanche -
destinée -- (il 3/ ait) une mzigue - personne, - est-ce que donc - c’est ainsi?»

Les qualificatifs «Izông - nemneil» et «bac - blanche» sont employés
parallèlement l’un à l’autre, (le même que les substantifs «ultmt -- visage»

et «mang - destinée» auxquels ils se rapportent. Les mots «mât ozgztbi -
une personne» deviennent par position une expression verbale impersonnelle;
pour la, même raison «oey (pour mig) - ainsi» joue le rôle (le verbe.

2. Litf. : «pendant dix mille autuafois»
3. Litt. : «(Vous montrant) douce - il convient (le -- noir à - diminue)

-- (votre) main - et alors -- ce sera - (comme il canoient)!»
4. Litt. : «Directement - apportant - sa destinée blanche - elle demande

à - projîter e d’une porte - vide».
Il y a parallélisme de position et (le sens entre les deux adjectifs «bec»

et «lchông»,
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« C’est une lille bien élevée qu’a submergée l’océan de ce monde.

«Elle est habile, et j’ai pitié de son étrange infortune l»

« S’il en est comme vous dites », lui répondit Sanh,

«n’y a-t-il donc que cette femme a qui sa beauté fasse un destin mal- 1905
» heureux 1?

« Il en fut de tout temps2 comme il en est aujourd’hui!

«Montrez-lui quelque douceur; pesez sur elle d’une main moins
»lourde, et tout sera pour le mieux3 l »

« Si je comprends bien sa supplique », reprit Ifogtn tin)“,

«elle nous demande un refuge où abriter son infortune4.

« Eh bien! après tout, j’y consensî 1910

«Je lui permets de résider auprès (de notre demeure) 5.

«Justement dans le jardin est un temple de Quant 66m.

« Il s’y trouve des arbres de cent coudées, des lieurs de toute saison 6,

5. Litt. : «Tout aussi bien - accordant --- je donne à - elle - dans ---
le cercle (de notre famille) - (la faculté) de marcher - (et) sortir (d’aller et
de venir)».

L’expression qu’emploie ici le poète se rapproche assez de notre locu-
tion métaphorique : «graviter dans l’orbite de quelqu’un».

6. Il y a la un double sens.
La première interprétation est la plus naturelle; c’est que dans le jar-

din de la pagode se trouvent de grands arbres et des fleurs en toute sai-
son; mais, en outre, il faut savoir qu’on designe sous le nom d’( arbres de
cent coudées» les baguettes odoriférantes que les bonzes brûlent dans les
pagodes. Ils doivent, tout le long de l’année, faire leurs dévotions devant ces
baguettes allumées. De la la qualiüeation de «boa Mn mixa - des fleurs des
(12mm saisons» que l’on donne a leurs prières.
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«Co 06 1110, Go son 116.

1915 « 0110 11è111g ra de gifr 0111121 tung kinhî

«Tu-11g mug, 11-01 moi 1111111 minh,

«Huong 11031 ugü oùng 55m1 5211111 lë tluro’ng».

B1121 nàng (lè’n 1211100 P/zât du*ô*11g;

To111 qui, 11gü giâi, 0110 nàug Kuâ’t gia.

1920 A0 xanh (“loi là’y sa sa;

P115111 (1211111 lai 6151 tê11 ra Tmc tuyên.

80111 khuya tinh ââ (lâu (Ïèn;

Xuân thu cât 55111 hai tên lurong trà.

Nàng tù° 1211111 gôt mien 11021,

1925 Du*ô*ng gân 1’ù°11g n’a, (11101113; X21 11111 hông.

1. Par «Tom qui - les traie refuges (en sanscrit Trîchamna)» on entend
la profession de foi bouddhiste, qui consiste dans les formules suivantes :
« Ë Ë Ë Qui 1/ Plzgîf - Je me Teïfugie en Bouddha», «1% W È Qui

y plzâjp w- Je me Téjâzg/ie en Dïmrnm (la loi religieuse)», et «Ë W Qui
y tâng - Je me réfugie dans“ l’état Teligieuæ (Sanghajn).

Les «cinq Défenses (Panama Vêrcmmnî)» 80111 les suivantes z

1° Ne hiez pas ce qui a vie.
2° Ne volez pas.
3° Ne soyez pas luxurieux.
4° Ne parlez pas à la légère.

5° Ne buvez pas (le Vin.
(W. F. 111111711115, Ohivzesc macler’s manuel.)

à. Le vêtemeul des bonzes s’appelle en annamite «de ce sa». Il est fait
de morceaux (l’étoffe jaune rapportés.
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« de vieux arbres, des Viviers, des rocailles.

(z Qu’elle s’y rende et garde la pagode en psalmodiant des prières!

«Alors que l’aurore amène les premières clartés du jour,

«elle préparera les cinq offrandes d’ épices et disposera tout pour les
» cérémonies accoutumées ».

On conduisit la jeune femme dans le temple de Bouddha

pour qu’elle y menât la vie religieuse en faisant la profession de foi,
en observant les cinq défenses 1.

Elle changea ses Vêtements bleus contre la robe des bonzesses 2,

et son nom (mondain) contre le nom religieux de Trac tuyên 3.

Matin et soir on lui mesurait l’huile, on lui comptait les bougies suf-
lisantes,

et, pour toute l’année, deux petits serviteurs lui furent assignés4.

Depuis que dans ce jardin elle s’était retirée,

il lui semblait qu’elle se rapprochait de la sainteté, qu’elle s’éloignait

des souillures humaines 5.

3. Ce nom signiiie «la source purifiante».

4. Litt. z «Pour le printemps - et l’automne - (on lui) désigna - tout
prêts - deux - noms w- d’encens -- et thé».

Les petits serviteurs désignés sous le 110111 de «Jimmy ml» ont, comme
leur nom l’indique, pour attributions principales d’allumer l’encens et de
seivir le thé.

5. Litt. : «Elle émit comme -- près de - 7a forêt - violette, - elle était
comme - loin de - la poussière w- rouge».

Dicbng est verbe par position.
Dans la phraséologie bouddhique, le mot «91ng -- foret» désigne la

sainteté, parce qu’elle est réputée s’acquérir dans les monastères, lesquels

sont situés au sein des forêts qui couvrent les montagnes. Quant au mot
«n’a», il est la pour faire pendant l’adjectif «716W» qui occupe la place
coriespondantc dans le dernier hémistiche.

1920
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Nhân duyên dém lai eèn mong?

Khôi (Îêu then phà’n, tûi hông, thî thôî!

PÏLCÊÉ tiên thâm lâp, sâu Vùi;

Ngày phô, thû tu“; (Ïêm 116i tâm hueng.

1930 0110 bay gîet nuée 11hành drueng,

Lue lùng’ mn tât meî (Îuông’ trân duyên.

Sông nâu tu ne màu thuyën,

Sân thu trâng ââ Vài phen dring ââu.

Quan phèng, then nhât, 111131 man!

1935 Nôi cubi tru’ôe mât, roi ehâu Vâng ngrrôî!

Càe kinh Vièn séch âôî 110i!

«Bai 715719» est la traduction annamite de l’expression chinoise « Ë
hông train --- la poussière rouge». Par «Ë tuf/n -- poussière», les bouddhistes

entendent tout ce qui attire dans le monde, tout ce qui tient à l’intérêt ou
à la vanité humaine, tous les attraits que la matière exerce sur nous, et
qu’ils rangent dans les six catégories suivantes, appelées par eux les six

Ë Ë hm min, en sanscrit Bâhya ayatana) :

10 Ê S50, la forme (sanse. Râpe).

2° Ë Thinh, le son (sanse. Sadda).

3° Ê JÎzmng, l’odorat (sansc. Gamme).

4° 5k W, le goût (sansc. Rasa).

5° Xûc, le toucher (same. Pôtzfabha).

6° Ë Phdp,1& pereepüon du caractère ou de l’espèce (muse. Dinar/na).

On dit que ces Ë sont «rouges», parce que de même que le rouge,
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Pouvait-elle rêver encore au bonheur de cette terre?

Elle était désormais affranchie des honteuses vanités du mondeîi

Devant l’autel de Phçît, elle sentait s’engourdir sa tristesse 2.

Le jour elle pratiquait l’abstinence: elle gardait la pagode; la nuit
dans le brûle-parfums elle entretenait l’encens.

Il faut savoir que les gouttes de l’eau qui jaillit de la branche de 1930

Dung
calment par leur fraîcheur le feu des passions en effaçant toute

souillure mondaine.

Depuis que, revêtant la robe brune 4, elle était entrée en religion,

la lune plusieurs fois dans la cour avait brillé sur sa tête.

La porte était soigneusement fermée; (elle était la comme un oiseau

que le) niet enserre.
En présence des autres elle parlait gaiement; seule, elle répandait 1935

des larmes!
Le palais de la prière et le cabinet d’étude étaient éloignés l’un de

l’autre 5;

étant une couleur éclatante, attire les regards, de même ils attirent sur
eux l’attention de notre esprit.

1. Litt. : «Elle échappait à, --- la chose - d’avoir honte de -- le fard, --
de déplorer - le rouge, - et voilà tout!»

2. Litf. : «Devant le Bouddha -- (son) afjîz’ctz’on - était couverte de terre,
- (sa) tristesse -- était couverte de É67’76».

3. Les bonzes font abstinence tous les jours.
4. Litt. : «(Quant à) la couleur de 567w - brun - depuis gu’ - elle était

retournée à - la couleur - du bouddhisme,»
Le sang est une écorce qui fournit la couleur jaune marron avec laquelle

on teint l’étoife qui sert a faire les habits des bonzes.
Le mot «thuyên» dit M. WnLLs “TILLIAMS, signifie : «demeurer assis,

plonge dans une contemplation abstraite, comme cela est requis pour le
«dg/ana» ou abstraction; d’où ce mot est devenu un des termes par lesquels
on désigne les prêtres de Bouddha», et par extension les bouddhistes en
général.

5. Litt. : «. . . . (étaient) (leurs -- endroits».
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Trong gang tlnroc lai bi mIrôri quan san!

Nhüng la ligâm thÊr ngùi than,

Tiâu 25le pliâi buôi Vâln au Ve me.

1940 Tlnia ce Sam/7L moi leu ra;

Xâm Xâm âê’n mai men boa Voi nàng.

Sut sui kê 115i âoan tràng,

Griot châu têtua té Irôt tram a0 xanh!

Rang : «Cana ehiu bac vôi tinh!

1945 «Chû âông (le toi mot minh che boa?

«Thâlp ce thua tri âon ba;

«Trông VàO, (leu ruât; nôi ra, ligai un!

«Vi ta che luy âê’n 11g1rîri;

1. Litt. : «Dans - un 67711sz - de coudée, -- en outre, - elle était triste
- (quant à) dia: -- passages - de montagnes».

Après le goût du parallélisme, celui qui domine le plus chez les poètes
annamites est le goût des oppositions. Ce vers en est un exemple assez
remarquable. L’auteur parle ici (le dix passages de montagnes pour exprimer
le grand éloignement où K219i: se trouve des siens, parce que c’est par les
passages que l’on franchit les montagnes, et que plus il y en a, plus cela
suppose (le montagnes placées les unes derrière les autres, et, par consé-
quent, plus la distance est grande. Il ne faut pas oublier que le pays où
se passe l’action du poème est une région très montagneuse. «me; - clim»
est pris ici pour une quantité indéterminée, mais considérable.

2. Litt. : «Les gouttes -- de perles -- abondmmnenl -- en le mouillant -
débordaient sur -- son vêtement - bleu».

Le mot «mmh - bleu» n’a ici dautre emploi que de rimer avec le mot
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Mais toute enfermée qu’elle était dans un espace resserré, la bas, par

delà les montagnes, au loin sa pensée s’envolait l

Pendant qu’elle gémissait en son coeur et se livrait a la tristesse,

il advint que la grande dame alla Visiter sa famille.

Sanh proûta de l’occasion; il sortit en cachette 1940

et se rendit tout droit au jardin de la pagode pour y rejoindre Ifiâu.

Tandis qu’elle lui contait en pleurant ses infortunes,

des flots de larmes qu’il versait son vêtement était trempé 1.

«Je l’avoue», dit-il, «j’ai payé votre affection d’ingratitudeî,

«et moi qui pourtant suis le maître, j’ai laisse tomber sur vous seule 1945
» ce malheur3l

«Je me suis laissé vaincre par la ruse et la finesse d’une femme!

«Quand je fais un retour sur moi-même, je sens mon coeur se déchi-
» rer! Lorsque je veux parler, mes paroles meurent dans ma gorge 4l

«C’est moi qui causai votre infortune;

«ÉlNÏL» qui termine le vers suivant. Dans les habitudes de la prosodie anna-
mite, les deux sons «anh» et «inia» sont, en effet, considérés comme rimant
ensemble. KÎËÏL ne porte pas réellement un vêtement bleu, puisqu’on a vu
quelques vers plus haut qu’elle l’avait échangé contre la robe jaune brun
des bonzesses.

3. Litt. z « ..... De plein gré - je compasse -- avoir été ingrat - avec
(envers) - (votre) aération»,

4. Litt. : «(1110i qui) gamay-ne -- l’Oz-iemï - ai laissé - la faute (le mal-
hem) -- tout seul - à --- la flem- (à vous)!»

5 Litt. : « (Quand) je regarde (cela) en dedans (de moi-même) --- je soufre
- (quant à mes) entrailles; - (quand) j’en parle -- en dehors (de moï-même)
- Je suis obstrué - (quant à mes) paroles!»

Ce vers est un modèle de parallélisme au point de vue du rôle grain-
matlcal des mots et de l’opposition des idées On voit en effet qu’il n’est
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« 12’113 lâm, 11goc trâng, thîet thoi 21112111 xanhî

1950 «Quân chi lên 0510, X11ô11g gành?

«Cüng 1202111 song thàc Vôi ti11l1 che Kong!

«Tông dirong chut chue cam long;

« 05’111 ràng bê mot chir dong làm hai!

«Thon 11111111 dà nâi Vàng pliai!

1955 «Trâm thân dà chuôc mot loi dupe sac?»

Nàng râng : «Chiè’c bé song dào

«Phù trâm cüng mât: lue nào rûi may!

«Chut thân quân quai Vùng Vây,

pas un verbe, une particule, un substantif du premier hémistiche qui n’ait
son pendant dans le second.

1. Litt. : «(Que le) Doligue rampant - a trempé dans l’eau -- (66) la
pierre précieuse - blanche - a été endommagée - dans (son) printemps!»

2. Litt. z «Je tiendrais compte --- en quoi - de monter dans - un palais,
-- de descendre - une falaise?»

1:51 me,«a: à Tông âzvbng» est une expression chinoise qui signiüe «celui
qui préside and: ancêtres», c’est-à-dire le chef (le la famille, qui a seul mis-
sion d’accomplir les cérémonies de leur culte.

3. Litt. z «Il mord - (ses) dents - (de ce que), rampant -- l’unique -
caractère - (Z5719 (ensemble), -- on en a fait - dentu!»

L’expression «caïn râng - suppozter avec beaucoup de peine (litt. :9710; (Z18

ses dents)» constitue un verbe actif compose dont le régime ducat est la
proposition entière qui le suit, - Le père de Thüc sanh croit enco1e que
Mg ïcièu a péri dans l’incendie de sa maison.

si ..... de ce qu’une personne d’une telle valeur succombe par 11111
faute sous le poids d’une semblable infortune.

. . .. :: . . , ’5. Allus1on a la prenncre strophe de l’ode du ââ: 111t1tulee «
ja- Ba chan - le baleau de cyprès».
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« c’est par moi que s’est flétrie votre fraîche et brillante jeunesseïl

«Que ne ferais-je point (pour vous plaire) 2? 1950

«Que je vive ou que je meure, je veux être digne de vous!

«Le chef de ma maison 2 n’est nullement consolé encore,

« et il est irrité de voir notre union rompue 3l

«Je suis honteux de ce que la pierre est brisée, de ce que l’or est
» terni il

«x Que ne puis-je au prix (le cent vies racheter la parole (violée) .» 1955

« Telle » , dit Kim, « qu’un bateau de cypres5 emporte par les grands
»Ïl0ÎS,

«au gré du bonheur ou de l’infortune je liette ou je suis submergée!

«Pendant que je me débattais (contre les malheurs qui m’accablent)“,

a et tu El: aï
ü â Ë Hit a
la et? [Ê X Ë tu
ËO ÆO E0 îlïo ÈËO gb«Phiê’qn bi bd châu!

«Diêc phiê’m 75g Z2026!

« 0(Î77JL ccînh bâ’t mi,

« NM; hiiez feta un.
«V75 aga” vâ team

«D? 71mm (Z7: du.

« Flottant a l’aventure, il s’en va, le bateau de cyprès!
« Il flotte à l’aventure, et le courant l’emporte!

t Sans repos comme sans sommeil,
«Je suis semblable a un blesse qui souffre!
«Ce n’est pas que je manque de vin
« pour cirer ça et la au gré de mon caprice!»

Le bois de cyprès est réputé propre a construire des barques.
6; tht- : «(Pendant que mon j peu - de corps - pliant sans le poids à

se demeurât,»
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«Sô’ng thùa don tmông âè’n rày nfm 5&0?

1960 «Cfmg liêu mât giQt mm dào;

«Mà aho thîên 112; trông Vào, cüng hay!

«Chùt vi câm ââ: bén dây,

«Châng trâm 115m, cüng mât llgày duyên ta!

«Lièu mà m6“ (fra 0110 m!

1965 «Ây là tinh nâng; ây là on sâu!»

Smala râng : «Riêng méné); bâly Iâu!

«Lèng 11guvô“i 111mm hiâm! Biè’t ââu mà 111’611g?

«Nü-a khi dông t6 13111; phàng,

406 riêng âây cüng lai càng 011°C âây!

1970 «Liêu mà m 011W 030 bay!

«Ài ân ta cô 11gà11 nây mà thôi!

«Bây già kê 11g“II°ÇC 11g1rêri xuôî;

«Biè’t hao gif)“ lai 1161 lôi 1111640 mon?»

1. Litt. : «Tout aussi bien - je me suis exposée à --- une - goulée -
d’avant? ».

2. Notre amour a pris naissance.

3. L’expression «tràm 0161m - cent ans» signifîe «toute la fuie».

4. Litt. : «(8%) y cuvait --- du pa1liculi6r - là, - tout aussi bien -- en
retour -- d’autant plus - ce serait douloureux -- ici!»
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«aurais-je pu m’attendre a vivre jusqu’à ce jour?

«J’ai du subir quelques tracas 1, 1960
« et si je me laissais voir, (votre femme) le saurait.

«Quoi qu’il en soit, le câ’m avait été mis d’aoeordï,

«et notre union a duré sinon cent ans 3, du moins un jour!

«Voyez a m’ouvrir la porte afin que je puisse sortir!

«Ce sera la une grande preuve d’affection! Ce sera un bienfait 1965
» signalé É»

« J e n’ai jamais cessé d’y penser! i), (lui) dit 8mm;

« (mais) ma femme est méchante et dissimulée! Comment savoir ce
» qu’il faut faire?

«Si quelque tempête venait a nous séparer de nouveau

a et qu’il vous survînt quelque ennui, j’en souffrirais plus encore que
»vous4!

«Efforeez-vous de vous enfuir bien loin 5, 1970

«et notre amour toujours sera le même!

«Nous sommes aujourd’hui sépares l’un de l’autre 6!

«qui sait quand nous pourrons renouer l’union que nous nous jurâmes7’?

« Boy », mot tonkinois qui est synonyme (le « ââ -- là» signiûe ici «vous»,

de même que «(Mg -- ici» signifie «moi».

5. Litt. : «Voyez à - loin -- courir, - haut --- voler,»
(5. Litt. : «Maintenant - (il y a) celui qui - est à contre - courant -

(et) la personne - (qui ou) dans le sens du courant!»
7. Litt. : « . . . de nouveau - nom joindrons - les paroles - d’eaux; -

(et) de montagnes?»

6



                                                                     

82 K111 VÂN KlÊU TÂN TRUYÊN.

D511 r2111g : «Sông 02111, (121 111011,

1975 « 0011 121111 âën chët cüng 0011 11001:0!»

01mg 11112111 kê 15% S2111 X1111.

N01 161, 1211 1101; 101 chu°21 11ê’t 10-11

Mât trông, tay châng 115° r01!

H021 ti (121 âông tiê’ng 11gu°o1 néo X21.

1980 Ngâu 0go 1101 1111, (11’1ng r21;

T2121 me (12111 (1211112111 11021 1111110 171101

011111 01101, 1101 1101 11g0t 1151110.

H51 chàng : «M111 6* 0h60 uào 12311 01101?»

D61 (111211111, Smala 11101 11011 101 :

1985 «Tâm 11021 (11121 buée, X6111 ugu-o1 Viêt 1111111».

K11011 12mg : «131’113 11112111 ââ 1111111

«So Vào 1701 thiè’p Hung c110]; 11ào 13111121?

1. 3511171 veut dire par là qu’aucune circonstance ne peut les empêcher de
s’aimer. Puisque des situations impossibles à réaliser ne sauraient amener ce
résultat, à plus forte raison en est-11 2111151 de celles qui sont possibles.

2. Nous nous aimerions toujours de même.
3. Litt. : «Elle riait, - riait, - disait -- disait - (des choses) mielleuses.»
4. E110 fait semblant de ne pas reconnaître son 1112111 et de le prendle

pour un étranger.

5. U110 des fonctions de T123; Iciêu dans la pagode était d’y écrire des
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«Quand les fleuves seraient a sec, quand les pierres seraient usées 1,

«le ver a soie, jusqu’à sa mort, filera toujours son eoconï’. 1975

Ensemble ils s’entretenaient de l’avenir et du passé.

Quand ils avaient fini de parler, de rechef ils parlaient encore; leur
langue était infatigable!

Ils se regardaient, et leurs mains ne pouvaient se séparer.

Une servante (vint les prévenir) qu’au dehors on entendait du bruit.

(Smala), indécis, exprima sa douleur; il se préparait a partir, 1980

quand, toutim-coup la noble dame s’avança sous la vérandah fleurie.

Son visage était riant, sa parole mielleuse et aisée à.

»D’où êtesvous venu vous promener ici? » demanda-telle (a Tluîc
8mm) 4.

Ce dernier, alors, chercha des détours :

«Je cueillais des fleurs», dit-il. «Entraîné trop loin dans nia course, 1985
» (j’ai) prolité de l’occasion pour visiter (cette) personne qui écrit

» des oraisonsâ.

«Elle a une main merveilleuse l » ajouta-1:41 en louant (man).

« Comparees au modèle de En (mg dÎînh G, ses œuvres, certes î n’auraient

» point le dessous!

Drièi es. - Ce vers, extrêmement concis, ne peut être complètement rendu
en liançais que par une phrase assez longue.

4.. p . y
6 Ë gîta Emmy (727m -- le pamHmz des pmfmns, plus communement

nomme E5 7.15.]: Lcm (Tank --- le pavillon du Lan (Epz’demdrum), était au
IV° siècle de l’ère chrétienne, le rendez-vous d’un cercle de lettrés distin-

gues et joyeux dont les compositions en prose et en vers étaient transcrites
par la main du célèbre calligraphe EE z Vzrong hg chi. On a gravé,
a differentes époques, des faesimile de ses textes sur des tables de marbre,

6m
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«Tiê’c thay 111111 12,10 giang hô!

«Ngàn Vàng thiêt oüng nên mua lâly tài! »

1990 «Thuyên trà rôt 111100 Hô’ng mai;

Thong dong n61 got, 13110 frai oüng Vê.

Nàng eàng e 111 û ê;

D1 tai 1161 12.11 1100 ti truvôe S2111.

H091 râng : «Bât dè’n dà lâu!

1995 «Chôn 011011 dung nép, dé) dâu 111113, gien

«11511111 rành 011011 toc kê t0;

«Mâ’y loi nghe 11è’t dà du t6 tuong;

«13210 nhiêu doan 15110, tinh t11u40111g7

«Nôi ông vêt vêt, n51 bât 13110“ “chan!

2000 «1325111 tôi du-ng lai mât bên;

et les reproductions de ces inscriptions sont connues sous le 110m du pa-
villon d’où plovenaient les originaux.

Ce Ï z Vung 713/ chi ou ââ l)” Bât thiËu vécut de l’année
321 à l’année 379 de l’ère chrétienne. C’était un fonctionnaire distingue.

mais il est particulièrement célèbre pour son talent d’écrivain. C’est à lui
que 1’011 doit en très grande partie les principes de l’écriture moderne. On

lui attribue l’invention de la iorme appelée Ë giai tho. Il est désigné
souvent sous le nom de Î Ë Ë: Vuong bien gum, à cause du titre de

sa charge qui était celle de «Ê È gâ- Ë: Hun quân tnâng gum”.
(MAYEn’s, 0711311630 reader’s mmmal.)

1. Lift. : «. . . . (dans) les fleuves - et les Z6009,»
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«Pauvre femme! Dans ce monde 1, égarée loin de sa voie,

p.1. .11 .. à”!« en vente son talent vaudrait nen m1 e pieees 01.»

(Kiê’u) leur versa le thé de Hông mal, 1990

puis, avec une allure pleine d’aisance, ils retournèrent chez eux de
compagnie ï.

La jeune femme, de plus en plus soucieuse,

parlant a l’oreille de la servante, lui demanda le détail (de ce qui
s’était passe) 3.

a Cette dame», dit celle-ci, «était la depuis longtemps.

« Elle s’est tenue immobile, aux aguets dans un coin, environ une 1995
» demi-heure.

«Elle a saisi jusqu’a la moindre chose 4,

« et, sans en perdre une seule, a entendu toutes vos parolesô;

«toutes vos paroles de tristesse, toutes vos paroles d’amour,

«ce que vous disiez en contant vos peines, les soupirs que madame
» a poussés!

«Elle m’a commande de rester debout auprès d’elle; 2000

2. Litt. : «Avec aisance -- joignant - les talons (de l’un à ceux de l’autre),
-- (à) des livres -- le cabinet - tout aussi bien -- ils s’en retournèrent».

3. Litt. : « ..... en avant -- et en arrière».
4. Litt. : «Elle a distingué clairement w- la base - des cheveux -- et les

intervalles - des Jîls de saie grège».

L’adverbe «mon; rành -- clairement» est ici verbe actif par position.

5. Litt. : «(Quant au fait que) les paroles -- elle a entendu -- toutes, -
il y a eu - un superflu - clairement».

Par leur position, les deux adjectifs «du -- superflu» et «253 :zrbng
- clair», deviennent le premier un verbe qualificatif, et le second un
adverbe.
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« 0112111 mi rôi môi buée lên trên lâu».

Nghe thôî, kinh hâi Xiè’t ââu?

«336m bà du°èng à’y thâiy 2111 mât 11g11°ôil

«Ây mél gail! Ây nus-i tài!

2005 «Nghî, càng thêm 11ghi! R611 gai! Rung un!

«Ngwôi ââu sâu sâo nuée âôi?

«Mà chàng 17/1ch cüng ra 11gu°Ôi bô tay!

«Thièt tang bât élu-9% (luông nây,

«Mâu ghen ai cüng 11h60 mày Cân 15mg!

2010 «Thé mà êm, châng ââi ââng;

«Chào mÔ-i vni vé, 116i nâng (lin clàng!

«Griâln ru? Ra (la thè’ thlrèrng;

«011M ru? Môvi thièt kilÔll hrông hiêm sâu!

1. Litt. : «(Lorsque le fait de) débouler - (quant à .568) oreilles -- a été
co/nplczîeuzené terminé, . . . . »

“2. Litt. : «(Quant à, les) voir - certainement - il y a une unique -- par
sonne!»

«JIôl ozgubi - une unique personne» devient par position une OXpMESQÎOll

verbale impersonnelle.
à. Litt. c «(SU de vrais -- objets volés - saisir - elle a pu -- de cette

manièï e. »

Il y a ici une allusion aux codes annamite et chinois, qui règlent, P11
cas (le vol, la gravité (le la peine sur la valeur du corps du délit
tau/j), c’est-iL-clire des objets volés, 1éunis en un tout.

(’fËHlËZËÊâË%1%FËÆZHliZâHÜ’æ-xEn
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«puis, après avoir tout entendu, elle est montée au miradorï».

A ces mots, qui dira l’effroi (de 19’320)?

« Certes! » dit- elle «jamais on n’a vu qu’une femme de cette espèce?!

«Quelle énergie, et quelle habileté!

«Plus j’y pense et plus cette pensée m’obsèdel J’en ai la chair de

v poule! J’en tremble de frayeur!

(r Où trouver de par le monde une personne plus redoutable?

«Quant a ce Tinte, c’est un homme qui rampe sur les mains (devant
»elle)l

» Si elle a pu contre nous acquérir une semblable preuve 3,

«quine serait, (a sa place,) transporté de jalousie4 ?

«Peut-être (cependant) se tiendra-telle en paix, et n’en fera-telle
» point une affaire,

«puisqu’elle s’est montrée aimable et gaie, que ses paroles étaient
»aü0ablesl

« (Mais) lorsqu’elle est irritée, elle dissimule; sa contenance ne change
» point 5,

« et l’on ne peut savoir les pièges qu’elle cache dans son sourire l.

z âgé È ââ âzg z ÈO TivzlL lang lugîn lôi girl. 611:0 22g sa âge
du? étang hiez) WJLÎ, vi admît, riz/r0 24mg chi lclLinlL trçmg lîlâîl lâi 671i lJILlîllL mW».

(Ë æ ) Ê z -*, page 20, verso)
4. Lili. : «(Quant au) sang - de jalousie - qui (que ce soit) -- tout (lassi

bien - froncerait -- les sourcils -- (et) vizorclrail - (ses) dents!»
5. Litt. : «Est-elle irritée? -- elle produit (Lu-dehors - un rentre (un cœur)

- de la, condition - ordinaire»;
6- Litt. : «Riz-elle? - alors à véritablemené - il est difficile (le - 9228-

sïzrer - (son fait d’) être (long/creuse!»

«En» est une panicule interrogative particulière à la phraséologie ton-
lainoise.

2005

2010
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2015

2020

2025
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«Thân ta tu 1111211 10 âu!

«Miêng hùn1 âôe 115111 ô” ââu 011611 115137!

«V1’ ehëtng 0112111 eânh eao bay!

«Rào eây lâu, ding ce 11gày bê 11021!

«Phàn bèo, 11210 quân 11111610 sa?

«Lînh dinh ââu 111121, eüng là 111111 (111111!

« 011111 e qué 111132011 mot n11n11,

«Tay không, 0111121 de 151111 vành âm ne!»

Nghï (11 nghî 12311 quanh ce,

Pilet tiên sà’În ce moi 616 kîm 11gân.

Bên minh giât ââ 11è thân,

Long 11ghe 0211111 ââ mot phân trô’ng ba.

Ûât n111111 que 11go11 1311161115; 11021,

1. Quelque piége ici me menace.

2. Litt. : «m’attacher (les ailes».

3. Si elle me garde si longtemps près d’elle, c’est qu’elle me ménage quelque

douloureuse surprise.

4. tht. : «(Dans ma) condition -- (le lentille d’eau - combien est-ce que
- je m’inquiète de -- l’eau - qui tombe?»

De même que la lentille aquatique, étant constamment plongée dans
l’eau, n’ép10uve ni bien ni mal (le la pluie qui tombe sur elle, de même
Kiev, habituée à être abreuvée de douleur, s’occupe fort peu des nouvelles
souffrances qui peuvent l’attendre.

w;
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« Il me faudra veiller sur ma personne!

«(cam quelquepart ici se trouvent la dent du tigre ou le venin du 2015
» serpent 1 l

«Que ne puis-je me donner des ailes2 et m’envoler au haut des airs!

«Si elle enferme longtemps l’arbre, c’est pour en briser un jour les

» fleurs 3

«A la lentille de marais qu’importe la pluie qui tombe4?

«Qu’elle surnage ici ou la, ce n’en est pas moins surnager!

«liais vraiment j’ai peur que, toute seule, au sein d’un pays étran- 2020
» ger,

«les mains vides, je ne puisse pourvoir a ma subsistance5 l »

Après s’être abandonnée a bien des retiexions diverses 6,

(elle vit) que dans la pagode7 elle avait sous la main tous les usten-
siles d’or d’argent.

Elle les prenait avec elle pour subvenir a ses besoins,

(lorsque) en prêtant l’oreille elle entendit frapper le premier coup 2025
de la troisième veille.

Elle se hissa, franchit la crête du mm- du jardin,

5. Litt. : «. . . . pas encore -- il est facile - de chercher - le cercle --
d’être chaudement -- et d’être rassasiée».

Les deux choses qui sont les plus essentielles a l’existence sont le vête-
ment et la nourriture.

D’un autre côté, pour que cette existence ne cesse point, il faut que ce
qui l’entretient nous soit fourni sans interruption. De la cette métaphore,
dans laquelle le poète représente la vie matérielle comme un cercle, c’est-
a-dire une succession non interrompue de luttes contre le refroidissement
et la faim.

G. Litt. : «(Commej en re’Jîe’chisacmt - elle allait, - en re’Jî’échîssant -- elle

venait - tortueusement,»
7. Lift. ; «Devant le Bouddha.»
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Lân (lu-ong theo bông trang ta vé tây.

M n AMit mir dam cata, elror cay.

Tiê’ng ga dém ce, dà’u giày eau sueng.

2030 0211111 khuya thân gai dam tru-ông,

E (15mg sa! Phâln thueng dai (121111

Trèi dông VlÎéL rang rrgàn dan.

1. Litt, : «Il faisait obscur - (quant aux) dgîm - de sable - (et) (un;

tonfas - d’arbres». ’2. Voila une série de huit substantifs placés a la suite l’un de l’autre.
«Voix, cm, herbe, nuit, trace, chaussure, peut, rosée!» A11 premier coup d’oeil

on serait tenté de croire que le poète a voulu poser a ses lecteurs une
Véritable énigme. Cependant, en s’aidant de la réglé de position et de la
loi du parallélisme qui sont, comme je l’ai déjà dit a plusieurs reprises, les
deux clefs de la traduction des poésies annamites, on peut arriver assez
facilement a fixer le sens de ce vers.

En vertu de la loi du parallélisme, il est dés l’abord a peu prés certain
que ces lluits substantifs, ou plutôt ces huit mots présumés tels, doivent
être divisés également par une coupure qui formera deux propositions corn-
posées chacune de quatre monosyllabes. Et en effet, en y regardant de plus
prés, on voit que «tiéng - une» et «ca’ »- herbe», premier et quatrième

mot du premier des hémistiches ainsi termes, présentent, au point de me
des choses qu’ils expriment, une relation non douteuse avec leurs corres-
pondants du second, qui sont «dâu - trace» et «3750:7qu - rosée r. La tain;
du coq fait reconnaître son voisinage, comme la trace laissée par les pieds
de quelqu’un fait reconnaître son passage. D’un autre côté l’herbe est, la
nuit, imprégnée de JOSV’G. Il n’est donc guère possible d’admettre une autre

coupure, et nous avons bien la deux propositions parallèles, renfermant
deux idées évidemment correspondantes.

Cela étant, il n’y a plus qu’a découvrir quel est, dans chacune de ces
deux propositions, celui des quatre substantifs qui tait fonction de ierbc;
car toute proposition suppose l’existence de cette partie du discours Or, si
on ne le détermine pas immédiatement dans la première, on voit que, dans
la seconde, le mot «(mu - trace» est seul susceptible de jouer ce rôle.
Il suit de la, toujours en vertu du parallélisme, que dans le premier hé-
mistiche, le verbe sera le mot correspondant a «dm», c’est-Jr-dire «tif/m».
On s’aperecvra bien Vite alors que 11/8» - coq» et «gley - chaussure» etant,
par la nature même des objets qu’ils expriment, des génitils inséparables
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et suivit le chemin dans la direction de l’ombre (que formait) la lune
en s’inclinant vers l’occident.

Sur la route, dans les touffes d’arbres l, partout régnait l’obscurité.

Elle entendait le coq dans l’ombre. Sur le pont trempée de rosée sa

chaussure laissait une trace 2.

Au cœur de la nuit 7 pauvre enfant qui parcours cette longue route, 2030

je redoute pour toi ce voyage! j’ai compassion de tes fatigues!

Au moment où au sommet des mûriers 3 l’on voyait s’éclaircir le ciel

oriental,

des substantifs «tiêng» et «dû/lu»; ils doivent forcément les suivre dans leur

fonction grammaticale; et que si ces derniers mois sont verbes, ils doivent
s’unir à eux pour former deux expressions verbales impersonnelles corres-
pondantes, qui se traduiront en français par : «Il y a des cris de coq» -
«Il 3/ a des traces de chaussures». Cela étant bien établi, il est facile (le voir
que les substantifs «dém -« nuit» et «câ’u à peut», sont au locatii par po»

sition, et signifient «dans la nuit», «sur le peut». c Le peut de qaseev, c’est
«lapent t1cmpe’ de rosée ). Cette sorte de génitif elliptique est courante dans
la poesie cochinchinoise.

Quant au mot «c6 -- herbe», le poète, comme dans une multitude de
cas analogues, ne l’a probablement placé après le «dém omit», que pour
sacrifier au parallélisme, en mettant dans le premier hémistiche, au rang
correspondant a celui qu’occupe dans le second le mot «suong - rosée»,
une épithète qui lui corresponde par une certaine concordance d’idées.
L’herbe étant souvent représentée dans la poésie comme trempée de rosée,

le mot qui la designe en annamite lui a paru suffisamment approprie à son
but Il ne s’est guère inquiète de voir s’il constituait au mot « dém - omit»

une épithète bien nettement compréhensrble. Les poètes de la Cochinchine
ne s’cnrbarrasscnt pas pour si peu! «Le nuit herbue», c’est la 722126 pendant
laquelle Iajcmrejz’lle fouie Zilrerbe en s’errfrzl/Lrvzô. On saisit cette relation avec
un loger effort d’intelligence; mais dans l’esprit du poete, le véritable mé-
rite du mot «c6», c’est qu’il répond bien au mot «8160W».

Il faudra donc traduire littéralement ce xcrs comme il suit z
t Il 3/ a des cri? de coq -- (dans) la mu]: W herbue; »- Il y a des t7 aces

de draussmes - sur le peut - baigné de rosée.»
Lili. : «Le ciel - de I’Orz’enâ -- tout juste -- commençait à [éclaircir

- au haut - des mûriers».
Il s’agit de ces mûriers nains qu’on cultive en bordure dans les champs.

Voila pourquoi l’auteur peut dire qu’on voit l’horizon s’éclairer a travers

le sommet de leurs branches. Cette sorte de mûrier a été introduite depuis
peu dans l’agriculture française sous le nom de mûrier Lhmz.
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Be“ V0 nào ââ biè’t ââu là 11hà?

011113. ââu trông thây néo X21!

2035 Rành rành « 0122921 âm am» ba chir bày.

Xâm Xâm gô eue. buée VÉLO.

Tru tri, nghe tiê’ng, ruée, 11101 vào trong.

Thâ’y màu ân mâte 112*111 sông,

Griâc duyên s11 tmèng lành lèng Iîên thuong.

2040 Grau gùng 11hành 11an che tuàng;

La. 11mg 11è1ng hây tim âuô’ng 1161 quanh.

«Tiêu thiën qué ô Bâc 7667171;

«Qui su“ qui phât, tu hành bây lâu.

«B511 s11“ rôi ding âê’n 82111;

2045 «Dey due 131123.13 1312111, sang hâu su 111111111.

«Rày Vâng dieu bien rành 1’ành!

1. Ces trois mots sont chinois.

2. Litt. : «(Quant aux) rameaux -- (et quant à) la âme . . . .»

3. Litt. z «(Etmztj étrangère, - la jeune femme -- chercha -- un chemin
- de parler -- par détours».

4. Le mot Êjji signîüe «se confornwr à la loi». Les bouddhistes dési-

gnent sous le nom de « E mi tam qui -- les trois qui», trois actions 011
plutôt trois manières d’être qui consistent à suivre le bouddha, la loi et
les règles du sacerdoce. Ces E Éyj paraissent 611e la. conséquence ou la
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elle marchait a l’aventure, et ne savait ou (rencontrer) une habitation.

Au loin, tout-à-coup, elle aperçut une pagode,

sur laquelle elle vit clairement inscrits ces mots : «Temple de l’appel 2035
»à la retraite» l

Elle alla droit (a cet édifice), heurta la porte et entra.

Le gardien, entendant du bruit, vint au devant d’elle et l’invita a
pénétrer dans l’intérieur.

En voyant qu’elle portait un vêtement teint de la couleur marron que
donne le Sô’ng,

le coeur bienveillant de la supérieure Gide dag/en se prit de sym-
pathie pour elle.

Elle l’interrogea sur les moindres détails2 afin de tout connaître 2040
clairement;

(mais) la jeune étrangère s’efforça de lui donner le change 3.

«Je suis de Pékin» (dit-elle),

« et depuis bien longtemps, embrassant la vie religieuse, je me suis
»v0uée au culte de Bouddha4.

« D’ailleurs ma supérieure doit venir ici plus tard.

«Elle m’a commandé de vous apporter ces objets précieux du culte 5. 2045

«A ses ordres fidèlement j’obéis et vous les présente “l »

réalisation des --- ââ]; dont j’ai parlé dans une note antérieure. Le pré-

sent vers n’en mentionne que deux, le premier et le dernier.

5. Litt. : «Elle m’a ordonné - de (vous) tumsmetzfre - (ces) de la loi -
(choses) précieuses, -- (et de,) me transportant (ici), - assister - le bonze -
(mon) frère aîné ».

Dans la religion bouddhique, les bonzes et les bonzesses sont considérés
comme étant, au point de vue religieux, de même sexe. C’est pour cela
qu’ils s’appellent tous indiiïéremment «Magali - frère aîné».

6. Lift. : «face à face - je les présente».
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Chuông Vàng, 1111211111 bac bên minh (16“ ra.

Xem qua, s11“ moi day qua:

«Phâi 1101 171762719 25712349 la ta hâu tinh?

2050 «Hiên dô dubng sa mot minh;

«Ü day clio dei Sir huinh it ngàyl

«(1511 thân du°o“0 chôn am mây.

«Muô’i (1.11a (151p dôi, thang 11gày thong dong!

«Kè kinh 09111 cü thuôc long,

1. Le khânh est une espèce d’instrument de musique consistant en une
plaque sonore suspendue a un cadre de bois plus ou moins ornemente, et
dont on joue en la frappant avec un marteau. Il servait dans l’antiquité a
régler, comme une espèce de diapason7 le ton de tous les instruments (le
musique. Ainsi que l’indique la clef du caractère qui le designe, on le la»
briquait avec une pierre sonore. On en a fait ensuite de différentes matières
Aujou1d’hui le métal qui sert a sa fabrication est généralement le même

que celui qui entie dans la composition des cloches. Celui dont il est parle
ici est en argent. C’est probablement une des espèces appelées Ë [Ë
Sanh 757Ldn7z ou [gig Ë Tant] 7c71c5917z; dénominations que le P. A. ZOTTOLI,

qui a donne dans son Cursus littemtmæ sinicœ (Vol. Il, notæ præviæ, p. 07)
une description complète de toutes les variétés de cet instrument, traduit
par fistularis et 7Lymnëfer.

Ces 7c7zdnh, isolés ou multiples selon l’usage auquel on les destinait,
ont été en usage a la Chine de toute antiquité. Nous voyons au 42°pa1a-
graphe du XIVe livre du ââ “3% Confucius lui-même jouer de cetinstru-

ment. Le livre des vers en parle en plusieurs endroits. (Voy. les odes
(Ë, 53% Ë, 7g à; et Bien plus, il était déjà très employé 230)
ans avant l’eie chrétienne; car on le voit mentionné dans le Ë 011
Livre des Annales au chapitre intitulé (x Æ È 178 cô’ng - le tribut de 175»,

a l’occasion des contributions a fournir par l’es habitants de la province de
â 13100716414: «ââ Ê Ë ââ“; Tich cô’ng hlm/1172 thé“ - on fournissait,

7orsgu’on en émit requis, des pierres à polir 7128 7c7zdn7L».

Les clochettes et cloches de toutes grandeurs sont, comme le Irluiwlz,
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(Puis) elle tendit la clochette d’or et le [tv/252927; (Yang-env (mena

avait sur elle.
La supérieure les regarda et dit2 :

«Êtes-vous donc du couvent de Hômg tïzây que dirige une amie a
» moi?

«Vous voyagez bien isolée, ma tille3l 2050

«Restez ici quelques jours en attendant ma soeur la supérieure!

«Au sein de cette pagode4 vous pouvez vous établir.

«Vous en suivrez le régime, et vous y vivrez au jour le jour sans
» contrainte

«En fait de prières, vous réciterez celles qui vous sont habituelles
» et que vous savez par coeurG;

citées souvent dans les classiques. Elles semblent avoir formé avec les
tambours le fond de la musique chinoise antique.

2. Les Annamites, qui sont peut- être plus formalistes encore que les
Chinois, ont dans leur langue des termes spéciaux affectés aux différents
degrés hiérarchiques de la société; et cela, non seulement pour les pronoms

personnels, mais encore pour beaucoup de verbes qui, tout en rendant au
tond la. même idée, varient selon le degré que la personne dont ils expriment
l’action occupe dans l’échelle sociale. C’est ainsi qu’ici, au lieu du verbe «moi»

qui est employé dans les relations ordinaires pour exprimer l’idée de parler,
le poète fait usage du mot «dgy» qui signifie proprement «enseigner», parce
qu’il s’agit de la supérieure d’un convent parlant a une de ses subordonnées.

S’il était question du roi, ce serait le verbe «197m - juger, rendre une décision»

qu’il faudrait employer. Il est cependant bon de noter que ces nuances, qui
sont assez strictement observées dans le style élevé et particulièrement dans
la poésie, s’effacent plus ou moins dans la conversation familière.

3. Litt. : (x. . . . (mon) vertueux disciple!»
4:. Litt. z « . . . . dans le lieu -- de la petite pagode - de nuages».
Voir, pour l’explication de cette singulière épithète, ma traduction du

Luc me Tien, vers 1154, en note.
5. Litt. : «(Quant à) le sel -- (et) les légumes, comme --- et changes (les

un? Pour les autres) - les mais - (et) les jours - à votre aise.»
p Les mots «dail; ââi churro 91.98131» dont je donne ci-dessus la traduction

httëmle, correspond à notre expression française «vivre au jour le jour».
6. Lift. : «(Vos) prières - (seront) les 29h? ases - anciennes - possédées

à (qua/ml au) cœur ».
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2055 «Huong dèn viéc où, tirai phông quen tay».

Sém khuya ra mai phên mây,

Ngon dèn khêu riguyèt, tiê’ng chày nang suong.

Thây nàng thông hué khac tlnrong,

Sir càng né mais, nang Gang VÎÎDg“ chou.

Le mot Æ la? signifie proprement les mouvements de main que les
bonzes font en priant; kinh désigne les prières vocales.

Le verbe se trouve ici, par position, renfermé dans l’expression que
forment les quatre derniers monosyllabes du vers. Cette application de la
règle de position est mise en relief par la disposition parallèle que l’on cons-
tate entre ce vers et le suivant, qui complète le distique, et dont le sens lit-
téral est : « ( Ivoire) service -- (sera) les actions anciennes,- -- le jeûne - de la
chambre - (sera) celui auquel vous êtes habituée - (quant aux) mains», et Où
il est facile de voir que «lmng âèn», litt. «l’encens et les lampes (l’entretien
de l’encens et des lampes, le service du temple)» répond 2L «kg? Icinh», «Liée mi»

a «câu cri», et, par continuation du parallélisme, «gum: tag» a «la? 7mm» et
à. «lirai phèng».

Le mot «tag - main» est placé la pour obtenir dans la quantité des
monosyllabes qui composent chacune des expressions correspondantes le
parallélisme qui existe déjà dans les idées qu’elles représentent. L’emploi

de ce mot est d’ailleurs justifié par la nature du verbe qui l’accompagne,
la main étant l’organe de notre corps avec le secours duquel nous accom-
plissons la plus grande partie des actions accoutumées de notre vie.

La prière des bonzes, appelée « ne 7mm», se fait le matin a quatre heures

et le soir a six. Un religieux entre alors dans la pagode et y récite la
prière, qu’il accompagne de temps en temps par des coups frappés sur une
cloche avec un instrument en forme de pilon. C’est ce que, dans leur
langage spécial, ils appellent «công plus - la corvée».

1. Voir la note précédente.

2. Litt. z «. . . . sortait (de sa cellule pour entrer sous) -- le toit - aux
cloisons - de nuages».

3. Voici encore un vers qui, tant a cause des inversions qu’il contient
que d’un singulier artifice poétique dont use l’auteur, semble, à premiele
vue, absolument incompréhensible.

En effet, l’association de ces huit mots : «Flamme, lampe, moucher, lime,
bruit, pilon, lem-d, rosée ne présente des l’abord rien (l’intelligible. Pour en

démêler le sens, il faut commencer par éliminer les deux mots nguyêt et
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«Vous ferez le service auquel vous êtes accoutumée, et vous jeûnerez 2055
» selon vos habitudes 1 ».

Matin et soir, entrant dans la pagode 2,

Kiê’u haussait la mèche des lampes et frappait du pilon à coups re-
tentissants 3.

En voyant cette jeune femme d’une rare perspicacité,

la supérieure de jour en jour la comblait de plus d’égards, et de jour
en jour Kiê’u lui témoignait plus de déférence 4.

smog, qui n’ont ici d’autre rôle que celui de cheville. L’auteur avait besoin

de compléter le premier hémistiche par un monosyllabe quelconque, lequel,
en vertu du parallélisme, devait nécessairement avoir pour pendant a la
tin du second hémistiche un autre monosyllabe exprimant une idée analogue.
Comme les deux mots «ozguyêt - lune» et «826’an - rosée» sont très
fréquemment associés en poésie (probablement parceque la rosée se dépose
sur la terre pendant les nuits ou le ciel est découvert, et ou, par conséquent,
les rayons de la lune ne sont pas interceptés), il a adopté ces deux mono-
syllabes, pour en faire la terminaison de chacun des deux hémistiches.

On peut admettre cependant que, parlant de fonctions qui se renou-
vellent avec la plus grande régularité, l’auteur a pu être conduit par la
pensée de cette régularité même a choisir de préférence deux mots ex-
primant des phénomènes qui se reproduisent pendant la nuit, laquelle vient
régulièrement interrompre le jour.

Quoi qu’il en soit, une fois ces deux chevilles éliminées, nous nous trouvons
en présence des mots importants du vers (s’il m’est permis de m’exprimer
ainsi). Ces mots sont placés dans l’ordre suivant :

ng’n (Îèn khêu . . . . tiê’ng chày nez/22g .....

Or, en examinant les trois premiers, il est très facile de constater d’après
le sens même de ces mots qu’il y a ici une inversion. En effet, le mot
khêu joue toujours (autant qu’on peut employer cet adverbe en parlant d’un
monosyllabe annamite) le rôle de verbe actif. Son régime direct se trouve
donc dans les mots nng dém qui le précédent, et il faut traduire : « Elle
haussait la flamme (la mèche) des lampes». Cela étant acquis, nous devons, en
vertu du parallélisme, retrouver la même valeur grammaticale dans les trois
mots correspondants «tiê’ng chàg 915919»; c’est-adiré que l’adverbe «coing -

louvet» deviendra un verbe (rendre lourd), lequel régira par inversion les
deux mots «tiêng chày - le bruit du pilon». Or «rendre lourd le bruit du
Pilon» ne se dirait pas en français; mais on comprend facilement que le
sens de cette métaphore annamite est «appuyer avec le pilon, fiiappcr foré
ecce le pilon de manière à produire un bruit retentissant».

4. Le mot « chan - pied» est icifpmjîî’airm& pendant de «mât -- visage»

. . . î e . f .. x A I . , .dans l’expression «ne mot -- attend deèiég’cià’tls’», hip. : «mur égard au cas-age».
Rxm

[:3 , lap 7tu“: ï 2-,i: f) à: :ikK*-- [f Ë; /i
i ’ Q/v4 /l! /
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2060 011121 thuyên 171121 trâng 01161 11112111;

Béng 11021 âây (Ïàt; vé 11gân 11gang 11111.

G16 quang, mây 1311111 111511111 t110“i.

06 11g11*ô*i âàn Viêt 1ên 011011 (312121 1931151.

D6“ 116 e1111ô11g khânh7 xem que,

2065 Khen râng : «Khéo 11131 01131 nhà Hoçm nuonzg!»

Gide dugên thîè’r 57 10 111°Ô11g;

Bêm 111211111 111611 1151 1211 nàng trabe 52111.

Nghî râng : [1 Khôn 11511 giân 1nà111»

Les pieds servent (1’21111eurb à une 11e1501111e qui reçoit 1111 01(116 110111 1e
1e11c1re 211111011 on elle (1011 l’exécutei. connue les 111211115 se1ve11’ci1en 0116101

l’exécution elle-môme. 0’051 dans ce sens q111111111t co111p1endie 170X1)1G“1011

pittoresque «Kë 5511/ chan - la serments», ceux (J111 «0111 pour 1111151 (11111 les

pieds et les mains du maître.

1. Lift. : « . . . . la nuance -- d’mqent».

2. Le mot 5.11171 vent (111e 51 la 1015 «calme 6111m»; mais on 11e 1101111111

en français Appliquer directement aux nuages L1 première de ces épithens

111111 omis, en rétablissant 1e texte e11 chi? 126/11 de rectihcr le 1110111101

. . 1 M . -*-A .1-des CulaCtGl’Cï de l’expreSSion «Ban au». Il 121111; 1110 et 11011 :192. Les

È ü 1 .1 - 1 l .X .1 . P 1îîâ Ban bué ou 1E: Ban m sont des 111e111a1te1us Un
du?) des couvents bouddhiques. A11 moyen des (1111m (111*111 1911111101117 11s 1111-

VCISGHÎ 121 11101 de 121 112111111 ete. Dame est le 110111 que 1101m en sansmit
1211781111 de 1:1 charifé 1()11eie11&e 01 (111 1111111110011111111 (Vu): “1111 s “7111111111151

:111 e111:

,1 . . . . . 4-?Le mot 1/111, (1111 immune ce vels (’51 1111e11111e111111011 pour 11%

.1 4-» e .1 Î . . l . .gut Ian-1 011 1171] ŒÆ: 1,11117 glu 1mn, 01110551011 bouddlnqne 11111 110111 111

gansent sanghmmna et Sigmfie «7m manas/ère» 011 ( 1m cament» (Voy. 11 RMS

“7111111111115, au car.
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Devant la porte de la bonzerie le printemps, sur sa fin, passait. 2060

Les lieurs couvraient la terre; en travers du ciel brillait la Voie
lactée 1.

Le vent était vivifrant, le calme régnait; les nuages (d’un blanc)
pur2 étaient plaisants a la vue.

Un pieux bienfaiteur vint faire un tour au couvent3.

Comme il exanrinait4 les objets du culte, il considéra la clochette et
le Klzcinh.

«C’est singulier.» dit-il, en les admirant. «Ils sont absolument pareils 2065

m ceux qui sont chez madame Hoçm! »

Gide dag/en en son coeur ressentit quelque inquiétude,

et, prenant a part la jeune femme 5, elle la pressa de nouvelles ques-
tions.

Pensant qu’elle ne pourrait lui celer la vérités,

4. Litt. 2 « . . . . il saulet/“ails.

5. Litt. : «Pm une mail sereine ..... ». Dans les pays chauds surtout
la nuit est, lorsqu’elle est belle et sereine, le moment (les promenades, et,
par suite, des apartés et (les confidences. De la cette expression métapho-
rique.

(i. Litt. z «Elle réfléchit M disant que - diffcilemeazt -- elle parviendrait
à dissimuler - la couleur (les apparences), »

Le verbe «7155», qui signifie littéralement « surnager il est ici par position

au causatif. et se traduirait par «faire sumzager». Il est assez facile de
comprendre la relation quiil y a entre cette signification primitive du mot
et son sens dérivé qui est ici ( parvenù ». Un objet qui surnage n’est pas
perdu; on peut s’en emparer; mais il on est autrement de celui qui va au
fond de l’eau. Ici, le résultat à obtenir est une action, celle de (s dissimuler
les “1311W67lces)); et cet action est assimilée a un objet qu’on ne pourrait
faire surnager sur l’eau. On ne pourrait saisir cet objet, puisqu’il serait
aile au fond; c’est-à-dirc que l’on ne peut atteindre le résultat désiré.

1112m - la couleur, et par dérivation «les apparences, les manifestations
erlézieurew désigne métaphoriquement les signes auxquels on reconnaît la
verité d’un fait, d’une situation. En effet, de même que la couleur diun
objet le fait saisir a nos yeux, (le même les indices visibles font reconnaître
la véritable situation des choses, la vraie nature des événements.

FSl
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Sir 1nînl1 nàng môii gôt ââu bày llgay.

2070 «Bày glie su“ ââ du°ô*ng nây,

«Phâm hèn, dâu rûi, dâu may, tapi liglrôî!»

Gide dag/en 11gl1e 1101 mug 1’01.

Nlîa tlmeug, lifta se, bôi 1161 châng Kong.

DÎ tel nàng mél gum lèng :

2075 «Ô âây mita Phât, là kliông hep gi!

«E châng lillüng sir bât k3”;

«Bê nêmg GlIO clê’n thé thi ding tlmoug!

«Lânh m huée! Lieu tétin âuô’nol

«Ngôi allô 1m00 (Ïè’n nêu (luèng con que!»

2080 CÔ nhà mu Bue bên km;

1. litt. : «(Quant à) l’cquuiw, ---- d’elle-pâme - [a jeune femme - enfin
-- (quant au) talon - (et Quant à) la tête -- l’expose - tout droit».

L’expression «garnit au talon et à la tête» ou, ce qui revient au même,
«du talon à la tête» lGSSleJlG beaucoup à notre locution ( de la tête (m pied»;
mais cette dernièie manière (le s’explimer ne s’emploie pas en français lors-
qu’il s’agit d’un fait moral.

2. Litt. z «(Quant à - ma) condition - vile, -- soit - 76 malheur, -- soit
- le bonheur - est en - mus!»

Litt. : «. . . . la parle --- de 17/112! - (qui) est â 77091 - 0770776 -- en
quoi (que ce soit)».

4. Litt. : «Je crains, - qui sait? w (les choses - Yang - terme funi»;
La, finale « chcï’ng» (modification de (x ding», lequel est pour «hay là chum

-- ou non»), qui se place (l’ordinaile 5L la lin (les phrases et leur donne un
sens interrogatil ou dubitatif, se trouve, par l’effet d’une licence poétique,
transposée immédiatemen’r après le VPIÎJQ. Je la traduis dans l’explication
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(Cette dernière) lui exposa sans détours son histoire d’un bout a
l’autreî.

« Et maintenant que les choses ont tourné ainsi», dit-elle, 2070

« vous tenez dans vos mains la perte et le salut d’une pauvre créa-
Mure?!»

Gide duyên a ces mots fut saisie de frayeur.

Suspendue entre la compassion et la crainte, elle ne pouvait sortir
de son indécision.

Enfin, parlant a l’oreille de Kiê’u, elle lui fit connaître sa pensée.

«Ici», dit-elle, « dans la maison de Phqît, on ne contraint qui que ce 2075
» soit“.

« Mais (cependant) je crains qu’il ne survienne quelque événement
» imprévu 4,

«et, si je vous y laissais exposée 5, j’aurais (ensuite) a vous plaindre!

«Fuyez avant, fuyez loin! Voyez a chercher votre voie!

«Attendre ici sans bouger que le flot monte et vous arrête serait
» chose par trop inepten I »

Non loin de la demeurait une vieille femme nommée Bac, 2080

littérale de ce vers par «qui sait?» afin de lui conserver le plus possible
sa valeur dubitative.

5. Litt. : «Si je laissais -- (vous) jeune femme -- jusqu’à (ces choses là),
-- de cette manière h alors -- tout aussi bien - je vous plaindrais!»

Tite” est pour thé d’y, comme je l’ai expliqué plus haut.

6. Litt. : «Restant assise - attendre que -- l’eau - (arrive - deviendrait
- la manière - d’une (sotte) Jîlle Je campagne!»

Ce vers fait allusion a un dicton annamite dont la vulgalite fait un sin-
gulier contraste avec la dignité de la pe1sonne dans la bouche de laquelle
le poète le niet. Pour exprimer qu’une personne court un danger menaçant,
on dit que l’eau lui monte jusqu’à cette partie (lu corps que l’on appelle
en latin parles (mute Mi mon). C’est qu’en effet lorsque, dans une inondation
par exemple, on s’est laissé surprendre pal le iiot et qu’il est arrivé à cette
hauteur, il n’est plus possible de courir pour lui échapper.
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Am mày quen 161 (11 Vê (153311 1111011g.

Nhân sang, déni hët 11101 airbag,

D011 1111à 115137 tam 0110 11è1ng trû 011011.

Nhüng mâng (11100 011611 an thân,

2085 V01 Vàng nào kip 1211111 gân tinh X21?

Nàe ngÔ“ eüng tô 19011:1 già,

Bec bà 1100 Vôi T22 ba dông 111011?

Thâ’y nàng let phâ’n (111101111 son,

Mâng thâm (111400 011611 133’111 buôn eô 1041.

2090 «Hir k11ông.... .1» 5151136 nên 101!

Nàng dà giôn giâe 1*an 1’01 151m p11611.

M11 eàng xuôi 611161 0110 lien;

Lây 101 bling hiêm ép duyên Cizâu T Mm.

1. Litt. : «(Dans la) pagode - de nuages, - étant fmnilimvise’e avec -- les
sentiers, - elle allait -- et venait - (quant à) l’huile - et l’encens».

2. Litt. : «. . . . est-ce que -- elle était à temps - de calculer -- le près
-- et de calculer -- le loin?»

3. Litt. : «. . . . du même - ancêtre H une drôlesse,»

4. Le mot 971611 M parle est assez souvent employé dans les tentes
chinois non seulement dans 1e sens de secte, classe, pîûfeôslon, mais enceie
dans ce1ui d’école. Confucius 1’0111ploie déjà ainsi dans cette parole, qui est

lapportée dans le ââ à? Luân mil (Liv. XI, â 2).

z «filé Ë Ë 1% Ë “baz Î; Ë ü Timg vzgâ w Trâhz T7110“
gia, gitli bât agi]? môn (la. - De tous ceux qui m’ont suivi dans l’état de
Trcîn et dans ce1ui de Thril, on n’en trouverait aucun dans 111011 école».
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qui fréquentait la pagode, offrant de l’huile et (le l’encens 1.

Gide cluyên la fit venir et lui donna ses instructions

afin qu’elle disposât sa demeure pour y donner a la jeune femme un
asile provisoire.

Toute a la joie d’avoir trouvé une retraite paisible,

(Kiê’u) ne put, dans son empressement, ni calculer ni réfléchir 2. 2085

Pour ait-elle se douter (qu’elle avait affaire) a une Vieille misérable
de la même catégorie 3,

et que Bac bd avait étudié a la même école4 que Tu bât?

Voyant cette jeune personne au teint de rose et de lys5,

la vieille se réjouit en son for intérieur de cette occasion de bénéfice.

« Ce qui tombe dans le fossé . . . ! » Elle savait le proverbe“! 2090

Saisie d’effroi, la jeune femme ne cessait (le frissonner.

La matrone la pressait sans lui laisser de répit,

et voulait, par d’affreux discours, la contraindre au mariageï

5. Lit/E. : a. . . . à couleur pâle - de céruse, - à couleur vice -- de ver-
mâZZou, »

G. L’expression «7m khôrzg - litt. : gâté et bide» signifie généralement

«sans cause» et désigne subsidiairement, comme c’est le cas ici, « une chose
dont on ne pouvait prévoir la rencontre et que l’on trouve par hasard, une
aubaine ».

7. Lift. 2 «PI-67mm - (les 12m 07m - (’//I(I]/(Lîléôâ’ à P710 forcait - l’union

* de C/Lâu - et (7c Trâlu».

n . . . f I/ - , ,m A ,1 A o -O dit en chinois ( allie Æ 3’: [gi Cpm/ Met Clam 1mn» pour «con
tracte; un mariage». Dans l’ouvrage intitulé (396W clzâu 2H gum» et qui
est une histoire romanesque des petits états qui subsistèrent en Chine du
lrurtreme au troisième siècle de l’ére chrétienne, on voit des alliances se
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Ràug : «Nàng 11111611 (151111 mât thân,

2095 «Lai mang nây tiêng du“ g’âln lành X31!

«Khéo! 02111 gia eue Phâ gin!

«0011 ai daim gifr Vào 11l1à 1113m dây?

«Kip teen kiëm ehôn xa dây;

«Không 11huuig7 ohé dë mât bay diront; trèi?

2100 «N01 gân, thi ehâng tien 1101;

«Nui X21, thi ehâng ce 11g1rô°i uào xa!

« ây ehàng Boa bouh 0115111 111151.

«Cüng trong thân th1’ch ruât rît; ehâng ai!

former fréquemment entre ceux de 73è Olzâu et de [Ë Trtîn. C’est de la
qu’est venue l’expression qui nous occupe, et dans laquelle les familles qui
s’allient par le mariage de leurs membres sont comparées à ces deux pe-
tits royaumes.

1. Litt. z « . . . . quant à - dix mille -- dém - un unique -- corps,»
2. Litt. : «(625) en outre -- nous êtes entachée d’ - une réputation -- (telle

que) le cruel - est près - et le douro - est loin!»
«IlIang» signiüe «porter suspendu au cou ou à l’épi/Ath»; et «m’y», 101*5-

qu’il est placé après un autre verbe, indique en général que l’acte exprimé

par ce dernier est fait par le sujet pour lui-même, que l’effet de cet acte
le concerne lui-même et non un autre. Quant aux mots «dû gÆn lành ma »,
ils se rapportent au mot «loi» sous-entendu ici par l’auteur, et signifient
«les méchantes paroles sont rapprochées, les bonnes sont éloignées». De p1115,06

dicton devient par position un Veiitable adjectif compose qualifiant le subs-
tantif «nô/919 - renommée» qui le précède.

3. Litt. : « ..... un lieu - de tordre - (ou l’on torde pour vous) -- la
lien»,

Il s’agit des liens tordus par le Vieillard Nguyêt Z550. (Voy. la, note sous
le vers 549.)

4. Litt. : «(18%) vous restez oisive, - est-ce que - il y aura de la faciliü’
- pour à voler -- dans le chemin w- clu ciel?»
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«Vous êtes», lui dit-elle, «isolée, éloignée de votre pays 1,

« et sur vous l’on dit plus de mal que de bien?!

«(le qui vient des maisons que le destin poursuit corrompt, certes!
»les antres familles l

«Qui voudrait encore ici vous accueillir dans sa demeure?

«Il faut vous hâter de chercher un partis,

a sinon vous n’aVez plus aucun moyen de salut4!

«Il n’y a près d’ici rien de convenable 5,

« et loin de ces lieux vous n’auriez personnel.

«Voici mon neveu Bac Izqnh.

«C’est un de mes parents directs, et non point le premier venus!

Si Kiêlu n’accepte pas le parti qu’on lui offre, elle ne trouvera sur cette
toile aucun chemin par ou elle puisse échapper. Il faudrait, pour ce faire,
qu’elle s’envolât au ciel, chose qui lui est impossible.

5. Lift. z «Le lieu - rapproché - d’un côté -- ne pas - est commwde -
(en tout que) lieu;»

Le dernier «nui» ne doit pas être considéré comme un substantif qua-
lifié par l’adjectif «15677.» qui le précède; car dans ce cas le génie particu-

lier de la langue annamite exigerait qu’il fût suivi de ce dernier. Ce mot
ami devient par position un véritable adverbe de manière. Il existe, il est
vrai, quelques locutions où l’adjectif semble être placé avant le substantif,
comme cela a lieu en chinois (voy. la grammaire annamite de P“S Tritông
Vinh lq’r, p. 31); mais outre que dans ces cas, fort rares d’ailleurs, la va«
leur substantive du monosyllabe qui suit l’adjectif pourrait être contestée,
je ne crois pas qu’il y ait des motifs suffisants pour regarder l’expression
i “fat mi» comme une nouvelle exception a cette règle si générale en an-
namite qui veut que l’adjectif soit toujours place après le nom qu’il qualifie.

6. Litt : (v Tout aussi bien -- i7 est parmi - (mes) parents - d’entrailles;
* ne pas - il est (un) qui?»

La préposition «ÉTO’ng - parmi» devient ici verbe par position.

Quant au mot «ai - and?» (lui termine le Vers, il l0“ ici un rôle des
plus smgnliers.

2095

2100
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«01121 111151 buôn 112’111 0716121 257m1;

2105 «Thièt 11151 00’ 11101, 010111 saï 01121115; 11è!

«Thë nàe nàng eüng 11112211 11g111e!

«Thành thân 161 së lièu vê 6716121 2715121

«Bây gîÔ- ai 1311 biê’t ai?

«D3111 lông bien rông, sông dài 11111111 11111111.

2110 «Nàng dâu 011â11g qnyët 11111211 111111,

« T1211 16-1 néo fra-(10., 11137 11111111 âè’n sen!»

Nàng eàng mât f1, mày 0115111.

Câng 11g11e 11111 1161, eàng âau 1111111 dân.

Nghî 11111111 13111112; âât sây 0110111!

2115 Thé eùng nàng 11161 m gân 1116- t11a11 :

«Thiëp 111111 0011 en 1210 âoàn;

Ce 11101, qui est ordinairement un 11110110111, se transforme ici par position
en un 170111211110 substantif. «Bec 72çmh n’est 11619 (un) guib; c’est-i1-(1ire : il

n’est pas de ces gens dont on dit : «qui est-il9»; il est connu, et 11011 pas
le premier venu, un étrangeL

1. Litt. z «(En fait (1’) être honnête, -- il 3/ a -- l’unique (lui); - (gitan!
au fait“, (1’) 657e sincère, -« à manque; à sa parole - il ne penserai! 13a?!»

2. Litt. : «(Lorsguej d’établi? - (votre) personne --- 007/5 courez MIL/2M)...»

3. Litt. z «Au me de H votre cœur -- (qu’il 3/ ail) la mer -- vaste -- Cl
les flemme - long/9 - d’une 7/1a7zière immense!-(Ii1:rez-1;ml9 mm f/ein à Les
désirs l) »
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« l1 possède a me“ Thui une maison de commerce.

«Sa sincérité est extrême; jamais il ne voudrait tromper 1 l

«Bon gré malgré, jeune femme! il vous faut écouter (mes paroles)!

«Lorsque vous serez mariée 3, vous verrez a vous rendre a Clzâu thaï.

« (Tous les deux) jusqu’à présent vous n’avez point fait connaissance.

«A votre guise livrez-vous aux épanchements de l’amour 3.

«Si V3115 n’êtes pas décidée a vous montrer obéissante, 2110

«si tout d’abord TOUS me résistez 4, plus tard il Tous en coûtera!»

Les traits de la jeune femme s’assombrissaient de plus en plus; de
plus en plus ses sourcils se fronçaient.

Plus elle écoutait les paroles de la Vieille, et plus son coeur était a
la torture 5.

Elle pensait a son extrême embarras, a la chute qu’il lui fallait faire 6!

Réduite aux abois, en soupirant elle parla ainsi : 2115

«Telle que l’hirondelle égarée loin de ses compagnes

A. Litt. : «Si vous êtes opposée à - mes paroles - dans le sentier w d’a-
vant, - vous attirerez des mécomptes à - vous -- (pour) plus and».

Le mot «néo - sentier» est employé dans un sens détourné et un peu
vague. Il répond ici assez exactement a notre mot ( conjonctzu es». On trouve
fréquemment le substantif «dam - chemin», employé d’une manière ana-
logue.

5. Lift. : « ..... de pïzls en plus - soufrait -- comme (si) - on (nuitait
sa chair à coups de marteau».

«136372» signifie proprement «battre la viande pour la momifier).

G. Inti. : rElle réfîéchissait - (sur ce qu’) elle-même, - acculée -- quant
a“ taffai“: * portait à faim; - le pied!»
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«Phâi 01mg“, ray dà ses Ian mày 011110“!

«Cùng étang, dan tinh chir «tîoozg»;

0A!«Biê’t 11g1rôi, biêt mât; blet long lam sac?

2120 «Nitra khi muôn mât thê’ nao,

«Ban hum, buôn qui, chao VÉLO 11mg dan?

1. Litt. : «Ayant supporté l’action préjudiciable de -- l’arc, - 7716457125611:sz

- désormais - je crains -- la portée - du ressort »- de l’arc!»
Nous avons en français, en style plus familier, un proverbe analogue;

«Chat échaudé craint l’eau froide».

La signification que je donne ici au mot «phâi» est celle qu’il a, non
seulement devant un verbe qui exprime une action préjudiciable au sujet
(cas spécial ou il devient une des marques du passif), mais encore devant
un substantif qui désigne un instrument, un objet, une action, une influence
capable de nuire à une personne quelconque. On saisit facilement comment,
de l’idée de nécessité exprimée plimitivement par ce verbe (lent le sens
primordial est « falloir, devoir», on peut passer a celle qu’il exprime ici.
Celui qui soufie une action pléjudieiable pour lui y est condamné par sa
destinée. Il doit la souffiir, quoi qu’il fasse. Les croyances d’un peuple se
retrouvent jusque dans la phraséologie, et il n’y a rien d’étonnant a ce que
le fatalisme bouddhique des Annamites se reflète jusque dans la forme du
passif adoptée par eus, lorsque ce passit renferme en lui-même l’idée (le
châtiment, de condamnation ou simplement de préjudice inévitable. (Voir,
sous le vers 74, la note sur les différentes acceptions du mot «7% dag/M»)

2. Litt. : « ...... s i - je songe à - mettre en pratique Io earactèze ü
(tîmg), »

Les deux derniers mots du vers deviennent par position une expicssion
velbale. L’auteur ne pouvait tuile suivre le verbe «me - compte), songez
à» du simple mot «timg»; car, outre qu’il lui tallait placer avant un aune
monosyllabe affecté d’un des tous drâc, ce mot «thug» est un vocable chi-
nois qui ne s’emploie guère seul en annamite dans le sens qu’il a ici. Il
fallait indiquer par le procédé ordinaile (lequel consiste a taire précédé!
les tenues de cette nature du mot «du? M (articlez-c») qu’il s’agit ici de
l’une des Trois obéissances (E: fié), a savoir celle qui Concerne la lemme

dans ses rapports avec le mari; mais a101s, le veibe corrélatil a «6M
manquant, c’est l’expression entiele «î æ du? 52mg» qui doit torcémcnt

en jouer le rôle. Il ne faut donc pas traduire ces deux mots pal «la 6mm
5ère æ», ce qui n’exprimelait pas l’action supposée par le verbe « H917”
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« et blessée par une flèche 1, maintenant je crains la portée de l’arc!

«Si, me voyant a bout de ressources, je me décide2 a épouser cet
» homme,

« en faisant connaissance avec lui, j’apprendrai bien quel est son vi-
»sage; mais que saurais-je de son cœur?

« Si, dans la suite, il arrivait quelque événement imprévu 3,

«ayant traité sans garantie, quelle assurance pourrais-je voir4?

qui signifie «compter, songer à faire quelque chose», mais bien, comme je
le fais, par «mettre en pratique le caractère ü».

3. Litt. z «En outre - quand - dans clim mille (choses) - il y (en) aura
une - d’une manière -- quelle qu’elle soit,»

Ce vers, extrêmement concis, ne peut être compris sans une stricte ap-
plication de la règle de position. «.ZlIuôn - dia; mille» est au locatif par
rapport à (mât - une», comme l’indique la place qu’il occupe et qui est,
surtout en poésie, celle des expressions circonstancielles de temps ou de
lieu. «Mât» est verbe, comme étant le seul mot de la phrase susceptible
(lavoir cette acception que nécessite forcément la présence de la préposi-
tion «khi - quand» au commencement de la phrase. Enfin le mot «nào»
qui la termine, et qui signifie ordinairement «quel ou quelle», prend ici le
sens de «quelle que ce soit, quelconque» qui doit lui être attribué toutes les
fois qu’il se trouve dans une phrase exprimant une supposition, un doute,
une condition, comme aussi dans les phrases interrogatives ou négatives ou,
soit la particule (le négation «không ou ehâng», soit toute autre particule
équivalente se trouve exprimée.

L’expression «une chose sur dia; mille» signifie «un événement imprévu quel

qu’il son». En effet, lorsqu’il s’agit de prévoir les événements qui peuvent

arriver, le champ est illimité; on peut en supposer (th: mille, c’est-a-dire
une quantité aussi grande qu’on le voudra.

4- Lift. : «l’aidant - le tif/ac - et trafiquant de -- le diable, - (le fait
’7’) être sûre -- qu’ils entreront dans -- (mes) reins (ma ceinture) - est ou?»

La ûgure que contient ce vers, tout obscure qu’elle soit au premier
abord, est incontestablement d’une grande originalité.

On ne vend pas sérieusement a quelqu’un un tigre ou un diable; car il
est évident que cette terrible marchandise est par trop difticile à livrer;
d’où suit la présente métaphore pour désigner un contrat illusoire, dans
lequel l’une des parties est dans l’impossibilité absolue de savoir quel marché

elle fait en réalité. - Les Annamites sont dans l’habitude de placer dans
leur ceinture l’argent ou les choses précieuses qu’ils reçoivent ou portent
avec eux.

2120
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«Dâu 211 long eô 561 eâlu,

«Tâm 11111111 X111 quyè’t VÔ“1 111121u 11101: 101!

«Chu-Hg 11111111 00 (1511 ce 13101,

2125 «Bây gio VITQÈ bien 11a, khoî (1115111 gi?»

D1100 1011, 11111 111011 ra (11,

11121011 tin 110 Bec. T110 t111 321111 511111.

Mot 11hê1 (1011 (1011 111111 6111111;

Quét Sâll, âât 131*210, 11111 1111111, 111211) 1111011g.

2130 Bçcc scan/1 qui X11ô’ng 1701 Vàng,

Q1151 101 11guye11 11è’t Thaï/1171 hoàng, T/zâ côazg.

1. Lift. : «Si - gzzeïgu’un (vous) - dans (son) cœur - a »- ce gif - il
demande, »

Voir, pour Let 011111101 du mot «ai» la note de 11111 traduction du L110
Vân Tien, sous le vels 206.

2. Litt. : 1 (Qumuî au) cœur - jwvrmt devant la Divinité je tous demande
(Z’ H (IfjÏanT - envers 7/101 - un mot!»

Le 111015 «ââ 1171m» qui répond au 011111015, exp11111e 11311015 comme

1111 une action unilatérale.
3. Lift. z « ..... de, naviguant sur - la mer, - 72116701g7wr - ou [(12176

- je an’inç/uièéc - en Quoi?»

4. Pour accomplir la cérémonie.
5. Litt.v: «En excédant -- les paroles - il 21711: - en tout - 171219271 hoàng

- (et) Thô eông».
271511171 hoùvzg est regardé comme le (lieu h1téla11le des Villages. Je 1101110

dans le 001631110 111’110 annmnite 1111111116 «Biên 22711172 Éà chz’nh à?»

IE) l’o11gine du culte dont ce personnage est l’objet.
«(le Thimh 71081119», (lit 1’011v111ge que je viens de citer, «était 1111 gené-

111111 qui 11vait sous la dynastie (les 5321117 et s’appelait 15700717 111m1 11
»ren1plissait les fonctions (le vice-1101. Une révolte ayant en lieu, il 1111 1 3111011

» dans un combat qui se 1117121 sur une plage de sable. Lorsque le 1’101 ap-
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«Si vous avez réellement l’intention de réaliser cette alliance 1,

«veuillez me le garantir par un engagement sacré?!

«Avec le ciel et la terre pour témoins de cette promesse,

« sans plus d’inquiétude, je suis prête a tout affronter3l» 212.3

En possession de ces paroles, la vieille alla

prévenir Bac. On prépara aussitôt (les présents de mariage);

on disposa une maison bien montée.

La cour fut balayée, on y plaça des estrades, on nettoya les vases,
on alluma l’encens.

Bac scmh s’empressa de s’agenouiller 1, 2130

et, avec un flux de paroles, prit Thành Hoàng, prit Thô công5 a
tenioin de son serment.

»p1it que Tmung m5011 avait perdu la vie dans la bataille, il lui décerna
mussitôt le titre de Titania 71024215; et lui éleva un temple pour
»l’y adorer, voulant ainsi reconnaître la loyauté sans tache de ce üdele
nujet». (Biên plain là cÏLz’nIz, p. 88.)

,
Quant a TlLô công, le (lieu des jardins chinois, le Biên 12min le confonda

avec Tîw che, lequel, d’après cet ouvrage, n’est autre que 33 Ë Vue-22g

u . n c A jiduit, un des immortels les plus celebres parmi com qui reverent les i940
si“. Cependant Mgl. TABLRD, dans son Diolionm-ium amnniéico-lutinant, les
c011s1dere comme (leur. peisonnages distincts.

Voici ce qu’en dit le livre chinois intitule LiÊî Éiên Mil/5’“
- 115mm des Immortels s) ; Ë Vamp GÏLâÉ était un homme (le

/xdl” Oie data qui vivait sous les Ê- Tcïn. Il alla dans la montagne pour
minutie des arbres, et s’avança jusqu’a E È Il] Thfwïb 67W sa” (1a
» montagne de la maison de pieire). Ayant aperçu dans la grotte des vieil-
» laids qui taisaient une partie d’échecs, Ulm déposa sa coignée et les re-
»gaida (jouer). Les vieillards lui donneront un objet qui ressemblait a un
» noyau de jujube; ils lui ordonneront de le garder dans sa bouche et d’en
» avaler le jus. (Ils lui affirmèrent qu’en ce faisant) il ne ressentirait plus
»ni la faim ni le soif. Voila longtemps que tu es ici! lui dirent-ils ensuite;
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T1’II°Ô“G San long dà giài long;

Trong man lam lë to hông kê’t duyên.

Thành 1:11am, moi rude xuông thuyën;

2135 Thuân buôm mot la xuôi mien 0716620 filai.

Thuyên me dan bên thânh thoi7

Bec smala lên avec, tin1 110i moi liguoi.

Cùng 11hà bang Vien xuva nay!

Cüng phuông ban thit; cüng tay buôu nguôi!

2140 Xem llglrôî diuh gia Vua rôi,

» tu feras bien de t’en retourner. Chat prit (donc) sa coignée; mais le manthc
» était réduit en poussière! Il se rendit chez lui en toute hâte. (Or depuis
» qu’il avait quitté sa demeure) il s’était écoulé plusieurs siècles et il y avait

» bien longtemps qu’il ne lestait plus personne de sa famille. Il rentra dans
»1a montagne ou il reçut le Ë Ego (embrassa les pratiques du Taosséisme)

»On l’y rencontre souvent.» L Liv. III, page 3, verso.)
Cette histoire est précédée dans l’exemplaire que je possède d’une gia-

Vure chinoise où l’on voit Vuang CIL/ü qui, coiffé d’un grand chapeau de
paille7 s’appuie les bras croisés sur un rocher dans une posture pleine d’a-
bandon7 et regarde d’un air à la fois curieux et sagace les deux Immmtels
absorbés par leur partie. Les ügures de tous les personnages sont remplies
de naturel et d’expression; mais, chose singulière! l’échiquier sur lequel
les deux joueurs concentrent toute leur attention est absolument Vide de
pièces!

La ve1sion que je viens de traduire du î“ ne montre nulle-
ment pourquoi Vwo-ng C’hâ’t est considéré par les Chinois et les Annamites

comme le génie protecteur des jardins. Celle que je trouve dans le BiÇ’n
pilau et qui diffère considérablement de la première donne au contraire une
explication très naturelle de cette croyance.

Thé chzî È), lit-011 dans cet ouvrage 7 était un homme qui vi-
vait au temps des Tâ’n. Il s’appelait erng C’hâ’t, était bûcheron et demeu-
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Au lieu de la cérémonie les coeurs s’étaient épanches.

Dans la chambre nuptiale on accomplit les rites du mariage 1,

et, lorsque l’union fut consommée, (Bac) conduisit (Kiê’u) a une bar-

que dans laquelle il la fit descendre.
La voile obéissante les poussa vers le pays de Cham tîzai. 2135

Dés que le bateau eût en sûreté accosté l’embarcadère 2,

Bac woh débarqua le premier et s’enquit d’une maison publique i.

C’était encore un comptoir comme l’autre l

Un marché de chair (humaine! et la se trouvait) encore une per-
sonne faisant commerce de ses semblables!

Des qu’elle eut V11 la jeune femme et que l’on eut iiXé le prix, 2140

rait dans le plut de Son tag [il Comme il était allé un jour faire
du bois sur une montagne nommée Thçlch une: il y Vit de mauvais esprits
lui apparaître sous la forme de joueurs d’échecs. S’étant aussitôt appro-
ché pour regarder (la partie)7 ces démons lui enlevèrent tout sentiment, et
l’empêcherent ainsi de»retourner chez lui. Ils donnèrent en outre a son
visage une laideur extraordinaire. Lorsque plus tard il fut revenu a lui et
retourna dans sa maison7 ses enfants lui voyant ce visage étrange ne le
reconnurent point et le prirent pour un imposteur. 17150719 C’hâ’t fut très
affecté de se voir méconnu par ses petits fils (sic) Il les quitta, s’en fut, et
construisit immédiatement dans un coin du jardin une espèce d’appentis
dont il fit sa demeure, afin de pouvoir, en allant et venant, apercevoir ses
petits enfants. Après sa mort ces derniers construisirent sur l’un des côtés
du jardin une cabane en forme d’appentis dans laquelle ils l’adorérent,
parce qu’ils pensaient qu’il leur avait autrefois rendu quelque service en
surveillant le jardin lorsqu’ils se trouvaient absents. (Biên mon têt CÏLinÏL,
p. 92.)

1. Lift. : «Dans l’intérieur de - les tentures - faisant --- les cérémonies
-- (le la soie - rouge - ils nouèrent -- l’union».

a r . -u- LIVE. - « . . . . 7m heu - (le tous les - hommes».

z- La . M . . . ,3. 1 ! [En Harry men srgnriie littéralement : «un enclos renfermant des

marchandises ». à
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11’161 bang mot ââ ra m1101, 13111 buông.

1111011 11guvô1 11111ê 111011 11100 nâng;

Bac (10m, mat bac kiè’m âàng 0110 xa.

Kiêu 11021 (1:11 truào’ie 111ên1 11021;

2145 Bên trong thây mot H111 ra 1701 Vàng.

191m nàng V210 12157 gia dang.

01mg 13115111 mày trângl 01mg 111111011g“ 151111 xanhI

Thoat trông, 11a11g ââ biè’t 111111!

C111m 16ng khôn 11110 eâ’t 11111111 bay 0510!

2150 «Chém 01121 0511 .sô 11021 (15101

« G11 ra, 1161 1211 111100 VÉLO 111111 01101!

«Nghî (1011 ma 11ga11 0110 âo1!

1. Litt. z «L’argent - ayant été apporté, - le visage - ingrat - chercha

- (un) chemin -- pour
Il y a 101 un assez médiocre jeu de mots (11111 est impossible (le con-

seiver en français, et qui roule sur la similitude existant entre le 110m du
faux mari de Tny 751611 d’une part et, de l’aune, la double signification du
mot «bçc», 10(11101 veut dire à la fois «urf/0716» et «ingrat».

2. Les mots «bien hou» sont le 11011170150111011’5 de l’expression chinoise

«If/ë hm heu» qui désigne la 01121150 à peiteu1s de cérémonie dans

laquelle les nouvelles mariées sont conduites a la maison de leur 0110111.
Le poète l’emploie par ironie, et fait allusion au 111a1iag0 simulé 2111111031011
duquel on a trompé la jeune 101111110. Quant au mot «hou» qui se1t d’épi-
thete au mot «thêm», il est susceptible d’un double sens, et peut 011e 00111-
pris, soit dans le sens des relations impures qu’il désigne 111étapl10rique1nent,
soit avec sa signiücation 111111101 (liale, les vélandas étant généralement ornées

de vases de fleurs et (le plantes grimpantes.

s’ÉZoig/ner ».
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l’acheteur, voyant qu’il gagnerait dix pour un, se décida.

Il loua des hommes et une chaise pour aller prendre Kiêü,

et l’ingrat Bçcc, ayant touché son argent 1, s’arranhgea pour s’esquiver.

Lorsque devant la vérandah ileurie2 l’on eût déposé la chaise de
noces,

(Ktêic) vit de l’intérieur accourir une vieille femme.

Cette dernière la fit entrer et la conduisit devant l’autel de l’esprit
protecteur de la maison 3 (afin qu’elle) s’y prosternât.

C’était encore le génie aux sourcils blancs! C’était encore une mai-

son de plaisir!
La jeune femme d’un coup d’oeil connut ce qu’il en était!

mais un oiseau en cage ne peut prendre son essor et s’élever dans
les airs!

«Maudit soit», s’écria-telle, «le destin (que me valent) mes charmes 4!

«destin qui, m’ayant délivrée, se fait un jeu de m’enchaîner, de

» m’emprisonner de nouveau!

« Je pense a mon existence, et mon existence m’écoeure!

3. ââ. Quân Cluny] ou ÉI Ë Bach mi, l’idole des femmes de mau-
vaise vie dont il a déjà été question plus haut (voy. au vers 930).

4 Litt. : «(On aurait dû) décapiter -- ton père, -- ô mon) destin - de
fierai --- pêcher (de belle personne)! »

Ces mots ((CÏLénL dm» constituent une des imprécations les plus graves

chez les Annamites. Pour en comprendre toute la violence, il faut se rap-
peler combien, de même que les Chinois, ce peuple attache d’importance a
la perpétuation de la race. Or celui qui la profère contre quelqu’un exprime
par la le regret que le père de celui qu’il insulte n’ait pas été tué avant
d’avoir en aucun enfant, ce qui aurait amené l’anéantissement de sa descen-

dance. Au fond ce genre de malédiction est tellement passe dans leurs ha-
bitudes qu’ils ne se rendent pas même compte du sens des paroles qu’ils
profèrent. C’est ce qui explique la singulière application que Tzîy kiê’u en

fait a sa destinée, laquelle est un être purement moral.
83

2150
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« T911 1311111 011i 131111 eho T1101 Bât ghen?

«Tiê’e thay nuée (151 âânh 1111è11

2155 «Mà 0110111111 lai 111111ôn1 1611 mây En!

«Hông (1113111 1701 khâeh hông (1115111!

«Bât xây âê’n t11ë, con 110*111 01112111 131121!

«Le 111“ 1210 111100 bu-c’re ra,

« 051i 1115111 11ê11 1111114119; tir 1111à lien (11!

2160 «195111 X211111 ââ toi 111111 0111?

«11121 11611g dën 111151 111121, 1111 0111121 thôi?

«Biè’t thân 01123137 01151115; 111161 r111’011

«Cüng lîêu 111211 11115111 0110 rôi 11532137 X2L11111»

1. Litt. : (c . . . . Que l’eau - ait été traitée par Falun,»

Lorsque l’eau est trouble les Annamites y mettent une petite quantite
d’alun et la remuent ensuite. L’alun entraîne 311101111 toutes les 801111111105
Kim exprime par cette ûgure l’idée qu’elle avait été clébariassée une 111 e-

1niere fois de la souilluie qu’elle avait contractée en séjournant (1311311111-
monde établissement de la vieille T22 La.

2. L111. z « 7/1ais - gu-on avait fait que - la fange - de manteau - [a
souillant -- montait - combien de - fois!»

3. Lift. : «Le grand w tour de potier - avec - son hôte - la jeune lfiie,
-- a tourné - à en venir à - (cette) numière; -- (et) encore -- il est me;
-- (et) pas 8716078 - iZ pardonne! »

Le Ciel, créateur de tontes choses suivant la mythologie annmniîe, est
compare à un potier qui façonnerait avec son 10111 tous les êtles qui sont
dans ce monde.

4. Litt. : «Er/urée, - depuis (1147 - errante - (quant aux) pas »- en mar-
chant k je suis sortie (de me clemeurej,»

P211 suite de leur position (1111131121119, le premier « Inc-ds ,1 est un substantif

et le second un verbe.
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« Quel si grand mérite ai-je en moi, que le Ciel et la Terre m’honorent
» de leur jalousie ?

«N’ai-je donc échappé (une première fois) a ma honte1

«que pour que cette fange remonte et revienne toujours me souillerî? 2155

«L’auteur de toutes choses envers moi, (pauvre) fille,

«a ce point a poussé la rigueur, et sa rage n’est point apaisée3l

«Depuis quégarée dans ma voie, mes pas errants m’ont portée loin

» de ma demeure 1,

«Depuis que, quittant ma famille, je me suis hasardée a partir, je
»nr’attendais a ces affronts“.

« Qu’est-elle donc, cette faute qui pèse sur ma jeune tête? 2160

«A l’expier j’ai usé déjà plus de la moitié de mes charmes, et ce

m’est pas assez encore?

«Je sais que je ne puis me soustraire la persécution) du Ciel”)!

« J e sacrifierai donc ma beauté jusqu’à la tin (le mes jeunes ans71»

5. Litt. z «(190 la personne (de moi) -- a été risquée, -- ce n’est que -

(prix le fait que) (le - la maison - me risquant - je suis partie!»
Ce Tels est très cherché; l’auteur vise à y produire une espèce de jeu

r v r a l b n)“de mots au moyen (le la repetrtron du caraetore « hou».

6. Litt. : «Je mis que -- ma personne - en courant - ne pas w échap-
17e) a à - le Ciel!»

Nous avons vu ailleurs le Ciel représenté comme un immense tilet qui,
englobant toute la surtace de la terre, ne permet à personne de lui échap-
per. La même idée se retrouve ici.

7. thf. : «Tout aussi bien --- je risque - mon visage --- fardé - pour -
tennirzer - mes jams -« 0076.9!»

Tant que notre héroïne sera jeune elle excitera l’amour de tous, et cet
amour lui suscitera (le nouvelles persécutions. Elle sy résigne; mais elle
espère que, lorsque la vieillesse aura détruit sa beauté7 elle retrouvera eniîn
le calure. - Le mot ( 1272129; m fard» est adjectif par position, et a pour
correspondant le mot «meuh - vert» qui termine le second hémistiche.
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Lân thâu giô mat trâng’ thanlr,

2165 Bông dan cô khach bîên dinh âè’n chori.

q .Bâti hum, ham en, mày rrgar;

Vai dôi thrrôrc long; than noirci thrrôe eao.

Burông durôrrrg mot dring anh hao!

Côn quyên hon suc, luce thao gôm en.

2170 Bôi troi clap dât 6* (ici!

Ho T22“, tên Bât; V511 ngrrôi Viêt dong.

Giang 116 quen thr’r Vây Vùnoz

1. Lift. : « . . . . on avait traversé - les cents - frais -- et les lune? -
sereines ».

Les phénomènes météorologiques s’étaient succédés les uns aux autres.

le temps avait passé.

2. Les Chinois considèrent cette conformation particulière du Visage
comme un signe d’habileté a la guerre et de valeur indomptable. Dans le
célèbre roman ËÏË - l’histoire d’un mariage bien assorti (XIVc chap,

pages 1 et 2), le héros [Il 3E; s’approche d’un vaillant général qu’un

échec amené par la, trahison a fait condamner a mort; et, constatant qu’il
a «une tête de léopard, des yeux ronds comme des bracelets, une airâchoü’e

[l’hirondelle et qu’il porte au menton une barbe de tigre» fg; ââ:
Ë ââ Ë ââ), il déclare qu’il doit être un remarquable chef

[Jim
de guerre âg- 7j* et il se porte caution pour lui.

Le Ngài est un insecte dont la forme est très analogue a celle du ver
a soie; cependant il est plus ondulé et se termine en pointe.

3. On rencontre ici une singuliere erreur dans le texte en caractères
idéographiques. Les épaules du héros y sont dites larges de cinq pouces (mm
m’a)! J’ai pris sur moi (le la corriger et de remplacer ces deux caractères
par ceux qui représentent les mots «(tôt tiarés - deux coudées». La coudée
annamite équivaut a 0m, 487. Le double, c’est-ér-clire 0m, 974 est une mesure
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Peu à peu le temps s’était écoulé l,

lorsque tout-à-coup un étranger (venu) de la frontière, arriva pour 2165
se divertir.

Il avait la barbe du tigre, la. mâchoire de l’hirondelle; ses sourcils
ressemblaient au Ngàz’ 2.

Ses épaules étaient le rges de deux coudées 3, sa, taille était haute de

dix.

C’était un héros imposant!

Au jeu du bâton , à la boxe il surpassait les plus forts; il possédait
dans les Lwoc et les lima, une science consommée 1.

Il était puissant sur la terreôl 2170
Son 110m de famille était T12“, son petit nom était Hâi; Viêt (Ïông

était son pays.

Son existence se passait à faire du bruit dans le monde.

plus convenable pour les épaules d’un géant qui, dit le poète, est haut de
plès (le cinq mètres!

-l. Litt. : «(Quant au) bâton - (et au) poing - il avait plus que - de la
fmcc; w (quant aure) lu’g’c - (et aux) Mao - il réunissait - (tous) les talents».

Voir ce que foi dit au sujet de l’origine des E Ë Tam luge et des
7134 Luc Élu/0 dans la note sous le vers 14: de maîmduefion du Luc
Vân l’iâaz.

Le premier de ces ouvrages est attribué par aucuns non à Ë k (A
Klmovzg lima cong, mais a un personnage legenduire appele Ë E /Â

/ nIIocmg thçch công. Le second se divise en six chapitres, intitulés :

1° Long -- le dragon.

2° Ë H5 - le tigre.

3° à Vân - la littérature.

4° Vô’ - la guerre.

5° Béa - le léopard.

6° jà Kiwyân - le chien.

5. Lili. : « Il portail sur la, tôle - le ciel, --- il foulaÎÉ 30W ses Pieds -
la terre -- dans - le monde!»
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Girom dan nfra 0211111, non sông mot ehèo.

Qua ehoi thây tiè’ng 11ang Kiân;

2175 TâÉm long nhi nit eüng Xiêu anl1 hune“.

Thiëp danli dura (leu Ian hông;

Haï bên eüng liè’e, liai long eüng u-a.

Tir rang : «Tâm dam tuong 1157!

1. Litt. : «Son épée - brandissant - (avec) la demie -- réunion des deux
bras, -- sur les neuves - il employait une seule - rame».

Je ne traduis pas le met «non - montagnes» que l’auteur7 avec cette
indépendance qui caractérise les poètes annamites, emploie ici uniquement
comme cheville, et qu’il choisit pour cette seule raison qu’il se trouve tres
fréquemment associé dans les poésies au mot «sông - fleuves», auquel il

fait opposition.
2. Le mot «tizâ’y» qui signiüe le plus ordinairement «voir», est pris ici

dans le sens d’entendre. On dit très bien en annamite « fit: Ë thâg/ tin)
pour «apprendre une nouvelle». En chinois parlé il en est de même, et
Ë y signiüe simplement «entendes».

- 3. Le verbe «pneu» qui est ordinairement neutre devient ici causatif pal
position.

4. L’expression mil-î % thiê’p danÏL, qui signifie littéralement «billet de

nom » n’est7 comme il est facile de le voir, pas autre chose que le renver-
sement conforme a la syntaxe annamite du substantif composé chinois %
“là, lequel designe une feuille de papier rouge sur laquelle un Visiteur
inscrit son nom et ses qualités, et qu’il fait parvenir quelque temps d’avance

a la personne qu’il doit aller voir. Ces 44-3; représentent a peu (le
chose près nos cartes de visite.

5. Litt. : «Nos cœurs - et nos vésicules biliaires - mutuellement -- se
rencontrent! »

Cette expression équivaut au dicton chinois suivant, dont elle ne dinde
d’ailleurs que par un mot z « mît HË Tâm pince énony MJ - le?
comme et les ventres se renconhent».

Le cœur et le ventre sont deux parties très centrales et très essentielles
du corps humain; aussi les Chinois outils été tout naturellement portes à
en faire le siège de nos sentiments les plus intimes, comme nous le taisons
d’ailleurs aussi nous-mêmes en ce qui concerne le cœur. Dire que le eœm
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Brandissant son épée d’une main et s’aidant d’une seule rame , sur

les fleuves il naviguait î.

Venu pour se divertir, il entendit parler“l de Kim,

et vers le cœur de la jeune tille s’inclina celui du héros 3. 2175

Dans le palais du plaisir sur un billet il envoya son nom4.

Après que du coin de l’œil ils se furent examines, leurs deux cœurs
se mirent d’accord.

«Entre nous » , dit T17, « s’est établie la sympatlrieâl

et le ventre de deux personnes se rencontrent signifie donc métaphorique-
ment que leurs sentiments les plus intimes cadrent parfaitement, qu’il existe
entre elles une sympathie absolue.

Cette manierc ligurative de s’exprimer a très vraisemblablement sa source

dans le chapitre du Ë (Livre des Annales) intitule È Bàn canh,
chapitre dans la troisième section duquel on lit cette phrase: 441k î; Ë

ââ Aï? RÉ à Æ Ë [æ a Ë a: È «Kim dm le!) 137m
Àâm plrnc 5725m Éràng, [job ado nhî bri tânh Un trâm chi - Maintenant j’ai

»mis a découvert mon cœur, mon vautra, mes reins et mes entrailles, et je
nous ai dévoile toute ma volonté7 ô vous; cent familles!»

On trouve déjà cette expression avec le sens de «comment» dans le
ââ ou Livre des Vers :

Ë Ë i6 3%
(À Ë? BË Ù

« 01? Ou U5 117m

(x 06719 hâta philo tâm!

«Cet intrépide guerrier

Ne“ bien fait pour être) le confident (litt. : le ventre et le cœur) du Prince!»

“Le poète annamite a probablement remplace le rentre parla vésicule
biliaire (dém) pour taire une allusion anticipée a la conduite pleine damonr
et de courage que va montrer son héroïne a l’égard du guerrier Tir Hâi.
En effet, si les Chinois et les Annamites font comme nous du cœur le siège
desserrements ailleetueux, c’est dans la Vésicule biliaire ou dans le foie
qu ils placent le courage.
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«Phâi 11mn trang giô vêt vo bay sao?

2180 «Bêty lâu 11gl1e tiè’ng 11151 (En)!

«Mât xanh ehËtng de ai V210 dông khô1101!

«Mot dei dupe mà’y anh hune“?

«135 011i ce chan ehim King mât 0110i?»

Nàng rang : «Ngu-ôi day qua lori!

2185 «Thân nîiy con dam xem ai E1111 thuôlnoî?

«Chut riêng, Chou da thlÎ’ Vàng,

«Biê’t dâu ma goï can trang VàO dan?

1. Lift. : «Vous êtes - une personne -- de lune - et de rcent, (26726126)-
somze avec laquelle on a un 007717716706 pavager comme le plaisir qu’on goûte àse

promener au clair de la lime ou à s’exposer à une brise rafraîchissante) - (et)
avec qui [on a des relations oiseuses - ou - comment cela?»

«Bi me et» signiüe «errez, flâner». Cette expression devient par posi-
tion un adjectif qualiiieatif qui, de même que celles qui la précédent ne
peut être rendue en français que par des périphrases.

2. Litt. : «(Unj oeil - noir - ne pas - laisse - qui que ce soit - 6714767
dans - (sa) cavité w vainement!»

Pour comprendre ce vers, il est nécessaire de se reporter à l’anecdote

suivante que l’on flouve dans le traité chinois à? (section â
s»

1 . Liv. 2, p. 27 V°) ;

[L Fit Ë E æ A Nyuyên Tg’oh [de thanh 7171571 Mu
»Jâi in? ’nÏw’n -- Ngug/ên T1111, en leur montrant (les pupilles) noires (de ses

» yeux (litt.:en faisant des yeux noirs), témoignait sa bienveillance aux gens »
Commentaire: «Ngug/Ên Teck était un lettré qui pouvait montrer le non

»ou le blanc de ses yeux. Lorsqu’il voyait un homme instruit et bien élevé7

» il le recevait en lui montrant le noir. Sa moie étant morte et È:-
une HZ étant venu lui faire des compliments de condoléance, Tic-h lui mon-
»tra le blanc. Æ KILcmg, frère cadet de Hi, s’avança 21101215, portant son
»CCÎ’HL sous son blas, et: lui offrit du Vin à deux mains. Nguyên Tich iutien

»et montra le noir.»
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«Êtes-vous donc une personne avec laquelle, par occasion, l’on se
» divertit en passant l ?

«J’avais depuis longtemps entendu parler de votre beauté! 2180

(A l’œil d’un connaisseur personne ne peut se soustraire?!

(A Combien, dans une Vie, rencontre-ton de héros?

«Ne peut-on se divertir avec un poisson dans un vase, avec un oiseau
» en cage? »

a Seigneur, vous daignez me flatter»! lui répondit la jeune femme 3.

a Comment pourrais-je vous4 regarder comme le premier venu? 2185

«Pauvre créature que je suis 5, choisissant, pour éprouver l’or, une

» (bonne) pierre (de touche),

«comment saurais-je à qui donner mon coeur“

Tw JIcîi, en paarlant de son oeil noir, se pose comme un connaisseur qui
sait, comme Ngug/ên Tg’dz, reconnaître les personnes distinguées.

Le mot annamite amah qui, de même que le chinois Ê ÉÏLŒHÏL dont
il est piobablement une altération, signifie ordinairement «bleu» ou «vert»,

prend aussi parfois, comme lui, le sens de «noir».

3. Litt. z « . . . . Vous w en enseignant - dépassez les termes (vous me
traite; d’une façon trop polie pour une personne de me. conditionlj»

L’expression «dey - enseigner» s’emploie souvent lorsqu’il s’agit de pa-

roles adressées par un supérieur (réel ou supposé tel par politesse) à son
intérieur. On dit en chinois d’une manière analogue : «recevoir les instruc-
tions (le quelqu’un» pour «s’entretenir avec lui».

la. Cc vers peut être entendu dans un double sens. Si l’on prend le mot
«et» dans son acception ordinaire, on devra l’interpréter ainsi z «Comment
une créatine aussi vile que moi pourrait-elle traiter de pair à égal avec qui que
ce soit? s Kiêu faisant entendre par là à Tic Hit qu’elle n’est pas digne des
compliments qu’il lui fait. Si au contraire on entend ce mot dans le sens
(le «vous», comme j’ai montré précédemment qu’il y a ordinairement lieu

de le faire dans les situations semblables a celle»ci, il tant adopter la verw
mon que j’ai donnée. Je la regarde comme préférable, parce qu’elle s’ac-

corde mieux tant avec la situation qu’avec les vers qui suivent.

5. Litt. : «Le peu - particulier (de moi) . . . .
6- tht. z «Je saurais - où - pour - cmzfianl - (mon) foie --- (et mes)
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«Con 1111111 Vào tru-ôe 112L sari,

«Ai aho lien Choir vàng thau tati mînh?»

2190 T2)“ râng : «Lori 1161 hüu tinh!

«Khiê’n nguîri 1231i 11hô* eâu Bînh nguyên 9216m!

«Lai dây xem lei eho gân,

«Phông tin (luge mot Vài phân bay klrông».

Thua râng : «Lu’eng 051 hao dring!

2195 «Tâ’n dung dupe thây mây rông eô phen!

«Rông tlrurorng eô 1161, 11021. hèn,

«Chut thân bèo bot (leur phiên mai seul»

Nghe 1er vira 57 gâte dâu.

entrailles -- les faire entrer --- où? -- (où serait pour moi le moyen de saron
à qui confer . . . .2)»

1. Litt. : «117710076 -« comme (a?) - entier - par devant - et de 3min
-- par derrière,»

2. Dans le honteux esclavage auquel je suis réduite, il ne m’est ponrt
permis de m’attacher de préférence aux gens doués d’un coeur élevé

3. Le EP JE Ë 1317271 ozguyên guân dont il s’agit ici mourut en 250

avant l’ere chrétienne. Ce nom, qui signifie «prince de ZF Ë Bènh layai/ê)”;

est un titre qui fut conféré à Ë: Triêu thâng, le plus jeune 119101111
souverain qui régnait alors sur l’état de Triêu. 1311171 ozgzzyên guân lut un

des chefs qui conduisirent les luttes dont fut précédé le triomphe final de
la maison de à»? TÆn sur les états feudataires, et il se trouva plusierns
fois à la tête (les combinaisons militaires ou diplomatiques formées 0111110
de resister aux empiétements de l’envahisseur. Il est un des Quatre Chefs
(IE1 de cette période, et fut, comme ses contemporains, (1 la tête
d’une troupe considérable de fidèles partisans. Pour satisfaire le ressenti-
ment de l’un d’eux qui était bossu il mit à mort une concubine favorite
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«Quant à. ce qui est d’agir a ma guise l.

« Qui m’aurait laissée, a mon gré, choisir l’or, et (laisser) le cuivreî?»

«Vos paroles sont sages», dit Tu ,-

« Elles rappellent au souvenir la phrase sur Bînh orguyên gnan?

«Je suis venu ici pour vous considérer de plus près

r et voir si je puis avoir quelque part a vos faveurs.»

«Que votre magnanimité se montre indulgente l » dit-elle.

Le chef de T cîn 65100229 réussit parfois dans ses entreprises”

«Soyez généreux envers l’herbe de la plaine! ayez compassion d’une

» humble lieur,

«de ma chétive personne, qui, faible comme le Bèo et la mousse,
» n’ose s’appuyer sur vous, et tôt ou tard vous pèsera!»

En l’entendant, par ces paroles, accéder a son désir, Tu hai secoua
la tête.

qui avait 1l de sa (immunité. (RIAYDRS, Olriaiese reader’s manuaï, pages 17.3
à 176.)

Ce personnage avait une grande réputation (l’hospitalité; il comblait ses
hôtes de présents splendides. Tir lui compare galamment Tây 755624, et dit
que de même que Bîn/L nguyên gnân traitait avec une générosité sans égale

les personnes qu’il recevait bien qu’elles fussent innombrables, de même la
Jeune femme comble de ses inappréciables taveurs tous ceux qui viennent
les demander.

4. Litt. : «(Quant au fait que) Tâ’n Dit-brrr; - obtient -- de voir - les
nuages - du dragon, -- il y a - des fois! v

Ceci est une sorte de plaisanterie littéraire singulièrement cherchée. Tzîy
Iciêu fait entendre a Tir Ïuîi que la fortune le favorisera dans les rapports
galants qu’il veut avoir avec elle comme elle iavorisa jadis Un?) 71g cao té qui,
de simple gouverneur du ngîn de Tâ’n leubozg, devint empereur de la Chine.

Le dragon qui, d’après l’antique dictionnaire chinois à? Ë, est le
clret des trois cent soixante espèces de reptiles a écailles, a seul le pon-
von de monter dansdes nuages (ce qu’il fait chaque printemps).

2190

2195



                                                                     

126 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

011*641 l’âng : «Tri 11537 trime sali mâly 11g1rôi?

2200 «Khen 0110 0011 mât tinh dei!

«Anh 11ùng di’rng gifla trân ai! M61 già!

«Mât un dà biè’t dè’n ta!

«Muôn ehung ligàn m, eüng là ce 11112111!»

Hai ben 57 11ièp, tâm dâu;

2205 Khi thân7 ehâng 11m là eâu; 1116i thân!

Ngô un nôi vuôi bâng 1111011,

Tiè’n trâm 1:11 01’1- 11guyên ngân phàt 1105111.

Phong riêng sua 011611 thanh 11115111;

Bât giuôing thêtt 111111, vây màn bât tien.

Comme il est d’ailleuls, en sa qualité de chef des êtres suinaturels, le
symbole spécial de tout ce qui concerne l’Empeieui de la Cl1ine,«voz’rle
nuages du dragon» ou voir le dragon 1enir à soi dans les nuages quil 1111
bite, c’est devenir empereur soi-même.

1. Litt. : « ...... (Quant à) commît”; -- soi -- (mon! - (et) (6]37è5’, -
combien (1’ - ÏLO7/L77165’ se commissent?”

2. Litt. : « . . . . Alma - 616815 très bien! 1,
Le mot «II/id» signifie directement (miam); mais comme une 11015011110

qui est parvenue à la vieillesse a atteint tout son développement cette
idée a fait prendre également ce mot dans le sens de «paafuil», ou plutôt
de «paîfaiæmcnl «w, car ce mot ne s’emploie guère ainsi que comme adx (31110

3. Le Ë 07174719 est une ancienne mesure qui équivalait suivant les
uns à quatre, suivant les antres à mente-(pinne ou même soixante-(1111110

il» D514. - 011 appelle Tir un attelage de quatre chevaux,
Les termes «murin chng - dix initie emmy», «vif/(ln tz’r- mille il?» sont

employés ici pal 1e poète pour désigner une fortune considéntble. ijïlyô’l
Du les a tirés, en leur donnant la 1011110 annzunitç, du philosophe 011111019

È -?4 llfçmh (,11.
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«Combien », dit-il en riant, « est-il de coeurs qui s’accordent en tous
»1)OlllÎ9 1?

«Que vous avez des yeux charmants!

« (Moi, je suis) un héros debout au milieu du monde! Nous sommes
v faits pour nous entendre?!

« Pour que nous nous connaissions, une parole a suffi!

«Je serais riche a dix mille chicon], je posséderais mille tic, que tou-
» jours nous vivrions ensemble 3l »

Les volontés et les coeurs des deux parts se trouvaient d’accord.

Qu’est-il besoin, quand l’amour est venu, de frais pour se faire aimer 4?

L’on porta des propositions en s’aidant dun intermédiaire,

et l’on rendit les centaines d’onces déboursées primitivement 5.

Une chambre a part fut préparée, asile de leur bonheur G,

et l’on y dressa un lit orné des sept choses précieuses; on l’entoura

de rideaux (portant, brodés,) les huit génies7.

“HA tu“; “En ââ; r7“ ,12 7 c A .A z“3% Î; lçm emmy, tac ont bim le
agha» 92le tho du! - (Mais s’il s agit de) du; mille chum], on les acceptera
sans s’inquiéter des convenances ou de la justice! æ, Liv. V I, 1° sec-
tion, chap. X, ê 7.)

fit à? . . .. . . à? ,Ë :F Ë?! a Y Doân, bê mît filin ti,
plaît th; dà! »- Y Dom; ...... quand on lui aurait attelé mille Mr (le che-
vaux, ne les aurait pas même regardés! (Id. Liv. V, chap. VII, ë 2.)

4. thî. : « Quand »- on s’aime, - ne pas - on fient compte de - cher-
chai; - alors amin - on s’aime!»

0. tht : «Lament - en centaines - emoro - conjoimémcnt à w- l’origi-
mon: - argent - en le produisant au dehors - on rondit».

I Il 7 a n - . . - . . cîla hai iembOurse a la propiieiaire de la maison de prostitution le piix
quelle axait payé pour acquérir Tây Ici/m.

6 Litt. : «Dans une chambre - spéciale w on disposa - le lieu - du
bonheur » .

t. Pour ces objets précieux, voir ma traduction du Luc Van Tien, p. 225.
Quant aux huit génies, ce sont des hommes qui, élevés au rang de divi-

2200

N.)[OCA
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2210 Trai anh hùng“, gai thuyên quyêu,

Phi nguyên sinh 1111u11g, dep duyên coi rông.

Nue nain huong hia dang nông;

T1’1rç111g phu plrut aa dong long bô’n phuong.

Trông Vôi troi bien mmh mông;

2215 Thanli guàoim, yen ligua, lên dàng îliâng Xông.

Nàlig rang : «Phân gai chir tùng!

«Chàng (li, thiêp cüng quyët long Xlll di!»

T1); rang : «Tâm dam tuong tri,

«Sao chue thoât khôl? Nü- 1111i thu (mg tinh!

2220 «Bao gif); mu-ôi Van tinh binli,

nités, sont regardés maintenant comme les protecteurs des arts. Ils sont
d’origine 194w 32’; voici leurs noms :

-. 14-1 A . , , .1° Ë Hg 5% L1? 596225; Tlum, qui porte une epec et accorde son asse-
a

tance à ceux qui se livrent a la pratique de l’escrime. Il est l’OlJJGt d un
culte de la part des malades.

2° Ë Ë IIdng 0/11;ng Lg tient un éventail avec lequel, disent
quelques-uns, il évente et ranime les âmes des mortels.

4-;- -i«P .2 x , - . 1 à -3° ë: EP in; Lam BLO’YL Ha po1te un panier de ileuis et une boche.
il protège les jardiniers fleuristes.

4° É Thiê’t Linh Ly’ porte une calebasse et une béquille; c’est

le patron des magiciens.
5° Ë Ë Tao Q7450 02m, coiffé d’un bonnet de mandalin, tient il

la main des castagnettes. Il est invoqué par les bouffons et les comédienq
6° ÊË Ë %- 2’711ng Que? Lâo tient une boîte a pinceaux en bambou.

Il forme au beau style les écrivains et les lettrés.
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Ce héros, cette noble fille

au gré de leurs désirs s’abandonnèrent aux transports de l’amour-r

Leur feu dura la moitié d’une année;

puis tout-à-coup le guerrier se mit a penser a la gloire 2.

Les yeux dirigés vers l’espace, avisant le ciel et la mer immenses,

2210

Il ceignit son glaive tranchant, sella son coursier et, sur le chemin, 2215
droit devant lui il s’élança.

« Le devoir d’une femme», dit [6916, «est de suivre celui qu’elle

»ZLlll163l

«Dans mon coeur, puisque vous partez, j’ai résolu de partir aussi! »

«(A présent)» répondit Tir «que notre connaissance est intime 4,

«comment n’avez-vous pas fui encore? (car) c’est ainsi d’ordinaire

» (qu’en agit) le coeur de la femme!

«Lorsqu’avec des bataillons innombrables de guerriers,

7° Ë % Han Tuong tâ’ est représenté sous la forme d’un jeune

homme qui joue de la flûte. C’est le patron des musiciens.

8° Enfin ââ Ha Tien 06’, génie du sexe féminin, se tient de-

bout sur un pétale de fleur qui flotte sur l’eau. Elle a dans les mains une
fleur de Lotus, et un panier. On invoque son secours en matière de ménage.
(Voy. le Dictionnaire de S. VVELLS WILLIAMS, au mot Siën.)

1. Litt. z «dans une belle alliance - épousèrent -- le phénix, -- dans une
plaisante -- alliance -- chevauchèrent - le dragon».

2. Litt. : « ..... fut ébranlé - (quant au) cœur - (au sujet de) -- les
quatre - points cardinaux (le désir d’étendre partout sa réputation ljît battre
son cæwj.

3. Litt. : « ...... la condition - de la femme - est - le caractère -
s’aime!»

Les deux mots «du? tùng» deviennent par position un verbe qualificatif.

4. tht. : « . . . . (nos) cœurs -«- (et 7103/ foies - se connaissent mutuelle-
ment»,

9

2 z)
u 20
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«Tiëng bê dây dât, bông sinh dep dirong,

«Làm che rô mais phi tlnrong,

«Bêty gio ta së ruée nang 11ghi gia!

2225 «Bang nay bôn biên không 11hà!

«Theo, càng thêm ban! Biê’t la di dan?

«Banh long che: de 1’t lâu!

«Châly châng la mot nain sau. Vôi gi?»

Quyè’t loi, dut a0 ra di,

2230 G16 mây bang dà dè’n kjr dam khoi!

Nàng thi chiê’c bông song mai.

Ngay thâu dâng dang; nhat gai then mây.

1. La ûgure contenue dans le dernier hémistiche est si énergique et sr
frappante que j’ai cru pouvoir me permettre de la conserver telle quelle
dans la traduction, bien qu’elle fasse dans notre langue un effet quelque
peu étrange.

2. Litt. z «(31146) j’aurai fait que - je sois mis en évidence - (quant à

mon) visage - diane nmnière non ordinaire,»

3. Litt. z «. . . . dans les quatre mers.

4. Litt. : «tranchant d’un seul son]; -- le vêtement . . . .»

Cette singulière métaphore est la conséquence d’une autre qui est assez
fréquemment employée en poésie, et dans laquelle on compare un ménage
bien uni a un vêtement pourvu de son collet, parce que cette pièce acces-
soire, qui représente la femme, est absolument inséparable du corps du
vêtement, qui figure le mari.

5. Il y a ici transposition du mot « M115] - comme» dont la place grain
maticale est avant les deux substantifs «gio’ mây». En l’y reportant, la tra-

duction littérale sera celle-ci :
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« du bruit de mes tambours faisant trembler la terre, de l’ombre1 des
» drapeaux balayant les chemins,

«je me serai distingué du vulgaire 2 ,

«je viendrai vous chercher afin de nous unir!

«En ce moment dans le monde entier3 je n’ai pas (même) une de-
» meure!

«Vous ne feriez, en me suivant, qu’aoeroître votre détresse! (car) ou 2225

» pourriez-vous aller ?

«Veuillez bien en ce lieu m’attendre quelque temps!

« au plus tard, pendant un an. Nous n’avons rien qui nous presse! »

Ils conviennent de tout 5 l’on se sépare4 et T ù s’éloigne,

semblable au vent et aux nuages, lorsque le temps est venu pour eux
de (se rendre au) large 5.

La jeune femme, isolée, dans sa chambre 6 demeura. 2230

Lentement les jours s’écoulèrent! sa porte était fermée a tous 7.

«comme -- (lorsque) le vent --- (et) les images - sont arrivés à - le terme
fixé - des olgîm - du large!»

6. Litt. : «La jeune femme - alors - fut dépareillée -- quant à l’ombre
- de sa, fenêtre - de mai.»

(Jette manière de parler, singulière au premier abord, n’en renferme pas
moins une idée très gracieuse. Lorsqu’un couple est bien uni les deux
époux sont souvent rapprochés l’un de l’autre et7 le soir, la lumière de la
lampe qui éclaire l’intérieur de la chambre nuptiale reflète leur ombre a
tous deux sur le st01e qui clôt la fenêtre. Un observateur place a l’ente-
iienr peut donc voir souvent passer et repasser dernière ce store une ombre
doubla; mais si l’un des époux vient a s’absenter7 il n’apercevra plus qu’une

ombre unique, une ombre dC’ZJaTeillc’G. - Le mot «mai» intervient ici comme
une épithète vague, renfermant en elle-même une idée d’élégance, de (lé-

heatesse. Il n’implique pas absolument l’existence d’une représentation de
l’aibuste mai sur le store dont il s’agit.

7. Le mot mâg/ -- nuages est encore une épithète simplement ornemen-
tale, qui fait pendant au mot «mai» et rime avec «guig» qui termine le
vers suivant.

9*:
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Sân rêu ehâug Vë (lâu gîay.

Cô cao hom Hume; liëu gây vai phâu.

Boai thurcrng muôn dam ne phÊin;

2235 H611 que theo 11gon mây Tan X21 X21!

Xét thay huyên coi Xllâll gia!

Tâm long thuong 11h11 biê’t la cô 11gui?

«0h60 ra muni mây nain trôii.

«Con ra khi ââ da môi toc suong!

2240 «Tiè’e thay chût 11gâi cü cmông!

1. Cette métaphore est très obscure. Elle signifie qu’il se passa un temps
assez long. Par ces mots : «le saule maigrit», l’auteur du poème veut pio-
bablcment dire que l’arbre, en vieillissant, perd un certain nombre de ses
branches, ou que son feuillage devient plus clairsemé; et réciproquement,
cette raréfaction de la verdure (les saules indique que le temps a marché.

2. tht. z «En regardant en arriè? e, - elle avait co92117assio7z de -- les (ln:
mille - dçîin - du ââ --- et du 12710911».

J’ai parlé du 7kg? 25224. Le 1% 29711272 est l’orme blanc. En se reportant

a la note sous le vers 1047, on saisira facilement comment le premiei (le
ces arbres entre dans la ligure employée ici par le poète. Quant à 1’211er

1%, il faut, pour se rendre compte du rôle qu’il y joue, se reporter A
l’ode Ë z 73)» du ââ ââ, dont la première strophe démit les
divertissements auxquels se livrent ensemble auprès (le l’une des portes les
citoyens d’une même ville. On pourra saisir alors comment le souvenir de
l’arbre dont il est palle au premier vers de cette strophe peut susciter dans
l’esprit de Kiê’u la pensée du pays absent z

ËÈ-%ËI’ËË
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Sur la mousse de la cour aucun pied ne marquait son cinquante.

L’herbe dépassa une coudée, et le saule quelque peu maigrit 1.

(Kiêu) était émue , en pensant au lieu de sa naissance 2 qu’une im-
mensité (séparait) d’elle,

et, au souvenir du pays, a la suite des nuages qui couronnaient le
(mont) Tâ’n, son âme bien loin s’élançait!

Combien elle souffrait (a la pensée de) son vieux père et de sa vieille
mère3.

Où pouvait-elle a ses regrets trouver un adoucissement?

«Déjà plus de dix ans se sont écoulés!» (pensait-elle).

«S’ils sont encore en ce monde, ils doivent porter le sceau de la
»vieillessel la neige a couronne leur tête 4l

«Je le regrette (aussi), ce coeur que le hasard avait attaché au mien il

«Bông môn chi plain!
«Hz/du kilim chi oïl!
« T23 tru’ng chi 1545“

«HEM Ici/1 71g.

«(Ce sont) les ormes de la porte orientale!
«(Ce sont) les chênes d’Ug/Ën Khsz

«La fille de T25 Trmig
«sous (ces arbres) se livre a la danse.»

(âge Sect. I, Liv. XII, ode 2.)
Je m’aperçois que j’ai omis de rectifier le texte en caractères figuratifs,

qui porte au lieu de Je signale ici cet oubli.
à. Litt. : «Elle émit 691mo - combien! - (au sujet de) le Bal/ê“, -- tronc

- et le Kari/z - cieux!»
4. Litt. z « Encore - il ressort - un quant (il est probable que) -- des à,

présent - ils ont une 278d?! -- de tortue caret, - ils ont des chevcm; - de rosée/v
L’expression «da moi - peau de tortue caret» designe l’aspect que pré-

sente la peau des vieillards très âges. Cette comparaison vient de ce que
les taches dont elle est semée la font ressembler quelque peu à la cara-
bace du 1eptile dont il s’agit. - La particule verbale de passe «da», qui
explime ici que la modification dont il s’agit est des a présent accomplie,
fait un verbe composé (les quatre derniers mots du vers.

5. Lift. z «Je regrette - combien! -- le peu cZ’ - affection - intime et
contractée par hasard! »

2235
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«D5111 11a môi 0111, 03111 V11“0°ng to lông!

«Duyên e111 (lâu 1161 chi hông,

«May ra khi ââ tay bông, tay mangl»

Tête nîêm eô’ quôe, 1211:1 lurong,

:2245 Emàng 1m, 1151 ne ngôn 11gang 1JÔ°l 13611.

Cânh hông bay 11511g tuyèt vô-î!

Bât mon 0011 mât, plureng 131’611 ââm (hm!

Bêm ngày luông 1111ü-11g âm thâm,

Lûva 1011111 (15111 ââ âm âm mât phuongl

2250 Ngât troi, sait khi me màngl

Bây sông kinh 11g210, el1âf“âàng giz’Lp 1111111!

1 Nguôî (111611 thuôe, kê âông quanh,

RËI nàng hây tam 1211111 minh mot 110i

1. Litt. : « Quaigue -- nous soyons séparés -- (quant au) bout - (16.711, -
encore - nous sommes pris dans -- la soie - du cœur!»

KiËu vent (lire par là que si le ü111011ge,sy1n11ole du 111:11iz1ge,11’attaehe
pas leurs personnes lune à l’auîre, l’amour, comme un aune 111,1’éunit e11-

eore leurs deux coeurs.
2. On se rappelle qu’en se vendant pour payer la dette de son père,

T723; 751’621 avait chargé sa sœur Tüg/ Van (l’épouser à sa place son nant/é

Kim Trçng.

3. Lît’E. : «Par bonheur - il ressort - (un) quand (il est probable qué)

--- des à présent - leurs mains - portent, - leurs mains - soutiennent ms-
pendu au cou (un enfant) .1 »

La facture de ce vers est presque entièrement semblable à celle du
ve1s 2239.
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«Bien que nous n’ayons pu être époux, nos âmes sont restées atta-
» chées l’une à, l’autre! 1

«Si de cette union ma sœur cadette a renoué les fils 2,

(dans leurs bras ils doivent porter, embrasser un doux fardeau“ »

En son coeur le souvenir du pays, la douleur de son eXi14

se trouvaient confondus ensemble. 2245
L’aigle5 avait toute-coup pris son vol a perte de vue!

a le suivre ses yeux s’étaient lassés, le ciel leur paraissait obscur!

Tandis que la pensée (de T ù Mi), nuit et jour, hantait l’esprit (de
la jeune femme),

tout-a-eoup dans un coin de l’horizon éclatèrent les feux d’une
armée.

Les rapeurs du massacre obscurcissaient le ciel; (aux yeux de Kiê’u 2-250
tout) devint confus “l

Les Kînlz, les Nggc7 remplissaient les fleuves; les chemins étaient
pleins de guerriers cuirassés!

Ses connaissances, ses voisins

la pressaient, pour un temps, de chercher un refuge.

4. Litt. z « . . . . le vieux - rag/(1mm, - l’autre - village,»
5. Lift. : «L’aile --- de l’oie sauvage . . . . »
C’est à Tic IIZïi que s’applique cette désignation poétique.

6. Lift : «Il y eut obscurcissement - (quant au) ciel; - de la tuerie --
les tapeurs - firent indistinct!»

7. Kiwi; est le nom de la baleine, à une espèce fabuleuse de laquelle
les Chinois attribuent une longueur de mille li. -- Quant au Ngçzc, ce nom
désigne d’après M. VVnLLs WILLIAMS le crocodile et le gavial du Gange. Le
premier aurait, dit-on, existé primitivement prés de Swatow dans la rivière
Han, d’où on l’aurait banni par des exorcismes a l’époque de la dynastie
des T’âng.

Sous les noms de Kim et de Ngçw, le poète désigne ici métaphorique-
ment des guerriers redoutables et armés de cuirasses.
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Nàng rang : «Tr1rôe dà heu 151!

[O[OO!in«Dan trong 11g11y 11iêm, dam roi 11610 nua?»

Con dang giùi thâng 11gâ11 11go*,

Mai 11goai dà thà’y 11ge11 ce“, tiè’ng la!

Griâp 1111111 kéo dè’n (111211111 nhà;

3611;; thanh 01mg 1161 : «11210 la 111111 1111011?

2260 Haï ben 1111161 vi tue’ng quân

Bât gnon], 051 giap, tr1r0’*e San khan dan.

01mg 11ga thé 1111 1161 S2111,

Râng : «VîLng 111111 0111 ruée ehâu V11 qui!»

San sang 131111491112; tan, 102111 nghi.

2265 Hoa quang giàp giôi, 11a y rô rang.

Kéo ce, 1161 trông, leu dàng;

1. Litt. : « . . . . Auparavant -j’a1;ccis Jïæe’ (quant au lieu ou au terme) -
me parole!»

2. Comme il s’agit de hauts personnages, le poète croit devoir employa
ici des termes plus nobles. C’est pour cela qu’a l’expression annamite «mât

51’??ng » il substitue les moïs 011111015 « Ë Ë dring thmzh».

Les mots à A 127m 9171071 s’emploient pour désigner les femmes (le
fonctionnaires 011 d’officiers d’un rang très élevé. N’ayant pas a ma dispo-

sition de terme français équivalent, je les traduis par «la femme du chef»
afin d’indiquer autant que possible la nuance qu’ils expriment.

3. Litt. z « ..... nappaient le ml -- de leur tête».
Ces généraux font le grand salut chinois appelé K5 t’eôu au-

quel répend le Lçy annamite.
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a A l’attendre (en ces lieux) j’engageai ma parole ï l » dit-elle;

«Oserais-je, même au sein du péril, violer le serment d’autrefois? » 2255

Elle hésitait encore, indécise,

quand elle vit au dehors (flottera un étendard, et entendit le bruit du
gong.

L’armée, s’avançant, entoura la demeure,

et tous, d’une voix, demandèrent : «Où est la femme du ehefï?»

De chaque part, dix généraux 2260
dépOsaient leurs armes, dépouillaient leur cuirasse, et se proster-

naient a (l’entrée de) la cour 3.

Des filles d’honneur arrivaient ensuite

qui disaient : «Nous (allons) selon l’ordre du Prince, conduire Ma-
dame a son époux4 1»

Tout était prêt; les superbes parasols et la magnifique escortes,

le brillant bonnet qui flottait au vent, les splendides Vêtements 2265
brodés.

011 hissa le drapeau, le tambour résonna, et l’on se mit en marche.

4, Lllîlî. z «021538.9th -- aux ordres -- de la volonté souveraine, -- en vous

accompagnant --- nous escorterons -- notre trmwpmt chez votre époaæ».

J’ai rappelé plus haut la première strophe de l’ode 9% (Livre des
(Tels, Seet. I, Liv. 1, ode 6), d’où l’expression «il: ou qui» tire son
rrgme.

5 Litt. : « . . . . de phéniæ -- les parasols, -- de Loan -- les cérémonies, à

Les noms des (leur oiseaux fzvbnleux «la, Plumer 011 (x 137W???” et

È, I . r I“ r r -ring Loran» desrgnant les GDOHK dans le langage elegant, on en a fait
aussr par derivation des épithètes que l’on applique au luxueux appareil
dont est formé le cortège des mariages de la hante soeieté.

Le texte porte par erreur. Il tant lire
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Truc to 115i truc’rC, kièu Vàng kéo sati.

H62 bài tien le moi man;

Nam dinh iighe dong trông châu dei dinh.

2270 Kéo ce lüy, 1111211: sûng thành.

Tù“ công ra iiguva, thân lighinh Clara 11gôai.

Rô’ mmh, la vé eân dei;

l

Hày con hàm en7 n1ày 11gài nlnr XIIELÏ

011-671 râng : « 051 inrô-e duyên ne!

2275 «Nho loi 116i nl1üvng hao gio bay không?

«A1111 hùng, moi biê’t 21111 hùng!

Rày xem! Phông d’à cam long â’y 01111321?

Nàng râng : «Chut pliân 11gây tho

1. Litt. z «Les bambous et la soie».

Les instruments de musique que l’on emploie le plus souvent (flûtes,
guitares, etc) sont formés de ces deux matières.

2. Le mot «j: Ma» n’est pas ici le substantif feu, mais un adverbe
qui en est formé. Il signifie donc «à la manièw du feu», e’est-à-dire:
«d’urgence et en toute hâte».

Le mot «Æ Mi» est le nom d’une tablette sur laquelle est inscnt
soit un ordre souverain, soit un démet émanant d’un haut fonctionnaire
Il designe ici « le porteur de cette tablette». fous disons en français d’une
manière identique «deux cents fusils», «vingt lances z), «dix tmnlzouu». La
traduction litterale de l’expression «hâté bùz’», basée sur la règle de posi-

tien, sera donc : «(un courrier qui) d’urgence et en toute hâte - parte la ta-
blette».
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La musique1 allait, précédant, le palanquin doré suivait.

Prenant les devants, un rapide courrier2 s’élancer sur la route avec
vélocité,

(tandis qu)’au palais du sud on entendait, dans la cour d’honneur,
le tambour battre à l’assemblée,

sur les murs on hissait les drapeaux; l’on tirait le canon du rempart. 2270

Tic công sortit a cheval et alla recevoir en personne (la jeune femme)
hors des portes.

Son costume brillait, splendide; son bonnet et sa ceinture étonnaient
(les yeux) de leurs (riches) couleursî;

(mais) il avait encore cette large mâchoire 4, ces sourcils de Ngàz’
(laiitrefois!

Il riait. «Nous étions faits l’un pour l’autreô E » dit-il.

[QN.)K1Dr«Vous rappelez-Tous les paroles qui jadis furent prononcées?

«Un (cœur de) héros sait seul discerner un (coeur) héroïque“!

«Yoyez maintenant! Pensez-vous que vos désirs soient satisfaits?»

«Pour re femme simple d’esprit7, » dit-elle,

à. Lift. : «Il était splendide - (quant à sa) personne; -- il était merveil-
leuse -- quant aux nuances - du bonnet - (et) de la ceinturep)

à. Lift. z «. . . . sa mâchoire d’lzirondelle».

5. Litt. z (x . . . . (Quant au) poisson - (et à) l’eau, -« (notre) union - est
face/able. (Nous jouirons dans 710616 union du même bonheur que le poisson
Éploïcce à se trouver dans [86011, qui est son élément naturel)!»

Il y a encore lieu de remarquer ici la similitude absolue qui existe
entre llmnamite et le français. Nous disons aussi, en effet: «heureux comme
un poisson dans l’eau»,

6. On peut aussi supprimer la virgule et traduire ainsi: et Un héros irouve
Wh un autre héros». Je préfère neanmoins la première version, parcequ’elle
conserve au mot «bic? - sancir, connaître» son acception la plus directe et
la plus naturelle.

p .t. tht. : « . . . . (moi) peu de - condition -- de prive de ramon - enfant,»



                                                                     

140 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

«Cüng m2137! Dây (32’113, aune 1111C? bông cây!

2280 «Bè’n bây giè 11161 thà’y âây!

«M51 lông ââ châc 11hü-ng 11gày mât hai!»

Cùng 11112111 trông mât, Câ 011-611,

Dan tay Vê chôn turông mai tu“ tînh.

Tièc bày thu-ông mâng, khao binh.

2285 Âm trâlm trô’ng’ trân, un) rînh 1111210 quân.

Vînh 11021 bô thnô phong trâln;

ChIÎ «mm» 11gày lai thêm thân mât 11gày.

Trong quân, 1111011 1110 vuî Vâly

Thong dong 1n0’i kê s11“ 11gày hàn vi;

2290 Khî Vô tic/z, khi Lâm 2%,

N01 thî 11m ââo, 1101 thi Xôt thlmng.

«Tâhn thân rày ââ 11119 nhàng;

«Chùt 0611! An 02’111 (161 (Ïàng Chu-a Kong!»

1. Lift. z « filais - mon cœur - (tildé été solide m (pendant) tous ces joins

--- (quant à) un M (et quant deux (absolmnentjh
“2. Litt. : «. . . . dans le lieu -- des 7ideauac - de m’ai - pour causer dé

- l’amour».

3. Les expressions «dm trûm - harmonieux» et «râla rînh -- Inuyam-
ment» deviennent ici par position des verbes impersonnels.
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«Liane frêle, j’ai le bonheur de m’abriter sous l’ombre d’un arbre!

«Aujourd’hui enfin je vous retrouve ici! 2280

«Mais pendant ces (longs) jours mon cœur jamais n’avait doute1 l »

Ils se regardent l’un l’autre, et tous deux rient aux éclats;

puis, se tendant la main, dans une chambre ils vont causer de leur
amour 2.

Un festin fut dressé pour récompenser les chefs, pour fêter les sol-
dats vainqueurs.

Le tambour des batailles harmonieusement résonna; la musique mili- 2285
taire entonna ses accords bruyants 3.

La gloire faisait oublier les moments de fatigue,

et leur affection de jour en jour se resserrait 4.

Au sein de l’armée, profitant de ces heures joyeuses,

elle (put) eniîn librement raconter ses jours d’infortune;

ce qu’elle (souffrit) a Vô tich, ce qui (se passait) a Lâm tri; 2290

comment ici on la trompa, comment la on eut pitié d’elle.

«Maintenant», dit-elle T730 công), «mes peines ont disparu;

«mais (il me reste) quelque (souci)! Quant aux bienfaits, quant à.
» la vengeance, rien n’a été réglé encore 3l

4. tht. 2 «Le caractère - «afaction» -- journellement - encore - ajou-
tait - l’intimité - d’un jour».

L’adjectif titan - intime devient substantif par position.

5. tht. : «Un peu - reste encore : - (quant à j le bienfait -- (et) la ven-
geance) - les derme - côtés - pas encore -- sont terminés!»

tu
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T60 06mg llghe 116i thûy chung,

2295 Bât binh, 1155i trân; âùng âùng sâm vang!

Nghîêm quân tuyên méng sân sème“.

Duôi cf)“ mât lènh, vôî Vàng ruôî sao.

Ba quân chî nan CÔ“ âào.

Ego m Vô tîch, (ho vào Lâm m1

  2300 Mây nguÙî 131111 bac XII-a kia,

Chiè’u (131111, tâm hogch, bât vé, ââi fra.

Lai saï lènh tiêu truyën qua,

Giü’ gîê 11g 119 171ch mât mhà 0110 yên.

M1; (9,555132 gig, Vâi Gâch Juyën.

:305 Ûüng saï lênh tîên 5mn tin ruée mùi

Thé m 1&5: bât mgi ÏÈÏ.

. LIN. : a . . , . mi En in NM - mm v [a mmmme mm -- m Fa ü,»1

. un: un * . Y ALISEZ VENUS DE mm» ff); Ë m mn memssnnu Nmnrzm

Je IVgmîn signile en chinwis s (Nm? M v; mmmmdæ Æmm M fmmWE .
n
a. Lift : â 8ms - En rîmlnmww v4 “ï g EN, un MEN: - E1 mm: faîte

à En mamiëw 115%“ ËMNŒM- il: w préampùèwsm

LE substantif mu dm Mm adytums? yu pasiüm.
8011115 la dynmsfî»: (Ms Ë [11er Je mmm: dà mamma que ÏÛŒUŒBM

HI TES primes fauümtaims mainmît M mimât Œmtmîmîm fm 115M Lu samm-

mîn pauvmît main” si; m1115 Warmêe au Ë Lwîï 1m a»: mm ŒËÜLJÎHHÎ de

12,5% havmmWs 5&1le lus 1ms, E11 le 1M J1 un mima 313 1.5sz Man Êüî
mmm. La lïinuÏWS ïcumîmmms Un; la pmmièm dassæ tu amuamr: tous H1
würm HEM); ou mmm un 5m11 SHWM hm 1mm; huiùm HUME MMEJEÎÎÊ Th”
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Lorsque Tù công fut au courant de tout 1,

il s’irrita: sa fureur éclata, comme le tonnerre! 2295

Le maître choisit des chefs qu’il avait tout prêts sous la main.

Dans le camp un ordre fut donne; et, tels que des étoiles (filantes),
ils partirent avec Vélocité 2.

L’armée mit au vent son brillant étendard 3.

Un corps marcha sur Vô me et l’autre entra dans Lcîm tri.

De ceux qui autrefois avaient agi méchamment 4, 2300

l’on rechercha les noms; on s’enquit d’eux, on les saisit; ils furent

amenés, on les interrogea.

Une dépêche aussi fut expédiée avec des instructions

ordonnant de faire garder à vue une famille du nom de Tinte sans
attenter à son repos 5.

Quant à l’intendante et à la bonzesse Gide dugên,

un autre avis leur porta des nouvelles et une invitation à (se pré- 2305
senter).

Les troupes 5, dans une harangue, furent mises au courant de tout.

công est assimilé ici à un prince feudataire de première classe; le poète lui
attribue, par conséquent, le plus haut rang après l’empereur. Voilà, pour-

- y , . ...-.. h AC11101 son armee est censee se composer de trais qztân (-- Æ tam gum,
ou, en annamite, ba grain). - Le mot «âào» n’est ici qu’un simple orne-
ment de style.

4. Litt. z «ingrats».

5. Lift. : «d’une manière paisible».

6. Litt. : «Env-anguanâ les troupes ..... ».

Le mot Ê me est emprunté au È â Tian lcinh ou Livre des An-
nalcs Son sens primitif est «jurer» et il signiüe par suite «proclamation,

harangue militaire». On trouve dans le commentaire du : %ii g, par
mM l’embout“ à un ’ ( « . . W235; ÈSE a Î? 1 1011 de cette (leur “mon ussez obscure. c à. ë- in
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Long long cüng giân, 11gu°oi liguoi chop uy!

B510 troi hao 1111110 cliin glie!

Khéo thay mot mây tom vê dei 110i!

2310 Quân trung“ gu’O’m 1611, giao dail

Ve trong tlii lap; ce 11goài song phi.

San sang tê cliinli uy 11gl1il

Vac dông chat (lat; sanh kjr dep San!

... z. .L x”ŒOÂËËîîÎâiÊ%-ËÉŒiËÈM1ËÎZ
»ÊÈFIÎO Thé gift tin (la. Nhon Qllân 62mg hàizh éhiên thao, mçmg 15216719 th? sa,

Min thuÉng Éâlî phçzt chi tic - Le mot «th? - jurer» veut dire tin - Jidé

»lizé dans les engagements. Le prince des hommes, mettant respectueusement
» en pratique les châtiments que le ciel ordonne, commande aux généraux
» de proclamer avec serment (levant leurs troupes qu’ils récompenseront üdclc-

muent et ne failliront point a punir.»
On voit que la harangue (lent il sagit ici ne rentre que très impaitaitc»

ment dans la pompeuse définition de Virong (du thlïng.
1. Litt. : « Tous les cœurs - tout aussi bien --- émient irrités; -- tous les

7L07n77168 - lançaient des éclairs - d’une manière imposante!»

2. Littt z «Les gardes - du dedans, H assistant, -- se tenaient debout; -
les drapeaux (compagnies) --- du dehors - en paire - s’étendaicnt».

Lisez Æ au lien de lui; dans le texte en caiacteres.
La comparaison des deux expressions «guân zip-mig» et «ne trong», (1111

forment le commencement des vers 2310 et 2311, fait parfaitement ressmtii
la diiiérence absolue de construction qu’amene, avec des termes t011t-à-fa1t
analogues, l’application de la règle de position faite dans deux langues
d’un génie opposé. Évidemment le signe chinois [2P ti-zmg et le signe 7111

frong (équivalent de celui qui se trouve dans le texte en caractères), sont
identiques au point de vue de leur signiiication intrinsèque; et le second,
comme l’indiquent assez sa structure et la prononciation qui lui est alica-
tée, n’est au fond que l’altération du premier; mais comme l’expression

«Ê: [il (1146571 trung» appartient a la langue chinoise, le premier de ces
deux mots devra être mis au génitif, et l’on traduira (dans) l’intérieur de

l’armée; tandis que étant au contraire une expression annamite
(bien que le premicr de ses deux termes soit chinois)7 ce scia le second
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Tous les cœurs étaient irrités! Les yeux lançaient des éclairs; les
visages étaient sévères 1!

Les voies du Ciel, quand il se venge, sont vraiment épouvantables!

et c’est merveille de voir comment de toutes parts (les coupables)
sont, Jar lui, rassemblés en un instant!

Dans l’armée (l’on ne voyait) que grandes épées, longues lancesl

La garde intérieure, debout, assistait; les compagnies du dehors se
développaient sur les ailes 2.

Tout est prêt, tout est en ordre; c’est un spectacle imposant3l

Les armes, serrées, (hérissent) la terre; la cour est pleine de dra-
peauX4.

mot qui devra être affecté de ce cas, et la traduction sera 2 «les gardes
(le l’intérieur».

Bien qu’il s’agisse de la Chine ct d’un révolté chinois, l’auteur du poème,

qui est annamite, attribue aux troupes de Tir Hit, usurpateur de l’autorité
souvc1aine de l’Empereur, l’organisation de l’armée de son pays. Cette der-

uic1c,en effet, se compose en gros de deux éléments distincts z 1° Une
année royale, composée de régiments désignés sous le 110m de «Gardes

V6)»; 2° des milices provinciales appelées (x Pavillons Kg ou 027).
Les unes et les autres sont formées de troupes astreintes au service mili-
taiie décennal, et appelées par bans.

Elles sont d’ailleurs organisées d’une maniéré a peu prés semblable;

nuis la pleiniérc est plus considérée, et les officiers qui la commandent
sont plus élevés d’un iang dans la hiérarchie du mandarinat que leurs ool-

lègues de même giadc de l’armée des C’est parmi eux que sont choi-

SÎS le îE ââ DE; Chaînh lân/L 7257m, génélal en chef, et le à D53
PÏLÔ Zâuh ÔÊHÏL, lieutenant-général qui commande a toutes les troupes de

l’année. Ils sont en outre spécialement affectés a la garde de la capitale.

. a . , A . . / uAussi Ngaycn du donne-t-il dans le présent vers le role principal aux É

l A . , . - - -
(FF Vç trong, guides zutcrzeures ou de la cap1tale,tand1s qu’il place au se-
cond rang les Ë 535x. 0b azgoài, compagnies (pavillons) extérieures ou pro-
rinciales.

L’expression «song phi» est chinoise, comme la plus grande partie des
tonnes militaires (le la langue annamite.

3. Litt. : «C”est prêt, - c’est en ordre, - c’est imposant!»

La concision de ce vers est remarquable.
4- Le texte porte « . . . . de mmh et de kg)».

Le szmh est une espèce d’orifiamme en plumes de diverses couleurs
10

2310
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Truông 1111m n16“ giüa trung (1112111;

2315 T21“ công sanh 11011 11h11 1111011 01mg 11g61.

T1011 11g111ên1 trông chfra (1111; 1161,

Biêm danh truôc; dan 0111110 11goài 0131121 Viên.

TÙ rang : «A11 02’111 hai bên

«Mac 11à11g x11 quyê’t, hao dën 0110 minh!»

2320 Nàng rang : «111110 oây 0a1 1111117

«Hây X111 11210 dép au t11111 0110 11h11!

«Bâle 011 161 se trâ thù!»

T’ÎF rang : «Viêc ây de 0110 mac hang!»

0110 guom truy dê’n 271ch Zang.

2325 Mat 111m cham dà, thân (111101115; cây run!

suspendu par une 11011010 a la gueule d’un dragon recourbé qui termine la
hampe, et terminé par une espèce de rosette.

Le Ë kg) ou a?) est d’une fonne très différente. C’est un véritable (111

peau carre a bord découpé en forme de dammes et attache latelalement [1
une hampe surmontée d’une tête de dragon portée sur 1m 0011 1000111110

comme celle du De la gueule du dragon sortent deux bandelettes
Sur la surface de l’étendard sont représentés huit ours et huit tigres. L’oms

et le tigre qui avoisinent la hampe sont dressés; les six autres sont places
alternativement les uns an-dessus des autres dans l’attitude de la 0011190

Les Chinois possèdent en réalité neuf espèces d’étendards; mais comme

ils se rapportent tous par 1a forme soit au Æ, soit au Ë, on a 11111ch
noms réunis de ces deux types 11110 expression générique désignant leq
drapeaux ou bannières, de quelque nature qu’ils soient.
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Au milieu de l’armée la tente du chef est ouverteï.

Te công et la princesse s’y asseoient côte a côte. 2315

Le tambour n’a pas cessé de battre aux champs2

que déjà l’on fait l’appel des personnes convoquées; puis on les fait

attendre en dehors de la tente.
Ta dit : « Pour les bienfaits comme pour les injustices

«c’est a vous, madame, de juger et de prononcer sur la récompense
» ou l’expiation! »

(1 Appuyée », dit Mélo, « sur votre autorité puissante, 2320

«permettez que, selon la justice, je paie de retour les services et
» l’affection !

«Puis, après les récompenses, la vengeance aura son tour 1 »

«Madame», répondit Ta, «agissez a votre guise! »

(Alors) elle commanda aux gardes armés 3 d’amener Tinte Zcm g.

Son visage était vert de peur. Il tremblait comme un chien (près du 2325
feu) 1l

1. Litt. : « Le pavillon -- du tigre - est ouvert - au milieu de - du
milieu - le 51mm».

il. Litt. î «(Quant à) de celui qui est en tâte - la batterie, - le tambour
- pas encore -- a interrompu - (sa) batterie».

Le mot «Mi» est le correspondant annamite du chinois «azghiîm».
3. Le mot «(z/240m» signifie littéralement «épée», et par dérivation «bour-

76(LYL»,

Tîîy hiée vent d’abord eûïayer Thüc 2mm afin de le punir de sa lâcheté;

apios quoi elle donnera un libre cours à son affection en lui faisant de
riches présents.

4. L1H3. : «Son visage -- étai! comme - (le l’indigo - répmzdn; -- son
007118 - ami/5 comme -- un chien - qui tremble».

04’“

ay est proprement le nom d’une espèce de renard: mais il se prClld
5111331 dans l’acception de «chien».

10”
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Nàng Ring : «Nghîa nâng 11gàn mon,

«Lâm m“ ligây ou, ehàng con 111161 k11ô11g?

«85mn Timong ohâng Ven 0h11 dong,

«T2311 ai? HE’L dém 111111 long 06 1111011?

2330 «Grâm trâm 011611, 11210 11gàn oân,

«T21 long 11è xu-ng 13510 â11 goï là?

«Ve ehàng qui (111211, tinh D121!

«Phen nây kê 05111 bà già gàp n11au!

«Kiën ho mièng ohén ohé“ 15111!

2335 «Mu-u sâu, oüng trâ 119,111 55111 aho V1121!»

T71ch sar/171 trông niât bây gio;

Mô hôi ohàng ââ 11h11- n1u-a u’o’t clâlm!

Long riêng mâng se khôn 031m!

Pour dire qu’une personne est en proie à une terreur violente, ou (lit
en annamite qu’elle tremble «comme un chien vizouillé tremble près (111170021)).

1. Litt. z « ..... L’qâ’ection - lourde - comme mille montagnes,»

42. On lin dans le 21] 1%, Liv. I, page 31, verso : « 2; à)
»ÊE z ââ T75 13% 012% M’a 712’991], chi 851111 Thn’ong. - Lorsque (lem

» personnes ne (peuvent) se réunir, on les appelle Sâm et 2171110719»;

et à la page 2, verso : «ââ: Ë) Ë Hi 2:
»Sâm Thu’mlg 92h? 123171, kg) muât mêl bât 670012qu Iciîn. --- Les deux étoiles

111912727. et Thwang ne se voient ni à leur lever ni à leur coucher.»
Commentaire : «L’étoile Thumîg se trouve dans la position Nm

»(Est direct) de l’Orient; l’étoile son se trouve dans la position Ë Dl?“
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«Cet amour immense î », dit Kiê’u,

« et les anciens jours de Lcîm in“, ne vous en souvient-il déja plus?

«En les étoiles Scîm et lemmg ne purent se réunir 2,

« qui en fut cause? Mais pourrais-je oublier l’ami d’autrefois3’?

«Cent rouleaux de gcînz, mille livres d’argent, 2330

t sont certes bien peu de chose en retour de vos bienfaits”

«Votre femme est douée d’une ruse infernale!

«Mais en ce jour le 131011 et la vieille se rencontrent“

«La fourmi qui rampe au bord de la coupe ne (s’y tient jamais)
» longtemps t

« Si profonde a été son astuce, pour vous profonde est mon affection!» 2335

Alors Tinte Scmh regarda son visage,

et, comme une averse de pluie, la sueur inonda son corps!

La joie et la crainte (a la fois remplissaient) son âme; il n’y pouvait
1e’sister.

» (Ouest direct) de l’Occidcnt. Lorsque celle-ci se lève, celle-la se couche,
et jamais elles ne se voient».

à. Litt : «. . . . l’ancien -- homme?»

4. Litt. : «(Quant à) - remercier - (votre) cœzu, - est-ce que, - l’acoumzt
comme r- (une chose qui) page de 7660er -- les bienfaits, - on Z’a1JchZcmz’t? )

«Dé» Ost pour «lui dà», qui signiüe littéralement : «comment serait-2“?

f1chlc....?». Voir sur le sens de cette expression ma traduction de Luc
Voir Tiên, 5L la note sous le vers 5-12.

5. Je n’ai pu découvrir a quelle anecdote il est fait allusion ici; mais
11 est facile de comprendre qu’il s’agit d’un voleur qui, par suite (le cir-
constances piobablemcnt merxcilleuses, fut découvert par une Vieille femme
qu’il avait dépouillée et ne put échapper a son châtiment.
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Sc; thay! Mà lai mâng thâm eho a1?

2340 Mu già, sur t1’u16111g 131111 hai
Û

Thoat être (1611 tmôwe, vôi 11101 111*011 lên.

D210 tay, 11161 mât e110 1111111 z

«Euê nô 11121 VÔ“Î T7“ÇLC tzoyêbz, eûng tôi!

«th31 khi 16 11111010 sây 1701.

2345 «Non vàng 0111121 dë (Îên 1161 tâm thu-011g!

«Ngàn Vàng goï chût lë 111110111311

«Mà lông P711611 1115111, mây Vàng 0110 05111?»

H31 nguiôî trông mât ehân 11gêù1;

Nûia 11115111 khiêp se, 1111-21 phân mâng V111.

2350 Nàng râug : «Xin hây 1’611 11gôi!

«Xem 0110 rô mât, biê’t tôi 11210 thù!»

K11) truyên 01111 tu’0’11g hiê’n 11h11,

1. Lift. : « . . . . pour qui?»

Il s’agit ici de Kim. J’ai parlé plus haut de cette acception panicu-
lière du pronom «ai».

2. Cette a Phiê’u maïa blanchissait, comme le rappelle son 110111

du linge au bord d’un ruisseau; elle y vit arriver un malheureux nommé
Ham T112, exténué (le fatigue et mourant de faim. Saisie de 0011113218101], 8110
lui offrit (le la nouuiture, et le soigna maternellement jusqu’à ce qu’il eût
complètement recouvré ses 1010,65. Han Tian pzuvint dans la suite à de hautes
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Il tremblait certes bien (pour lui)! mais, au fond de son coeur, il se
réjouissait pour une autre 11

Aussitôt que la vieille dame, et la supérieure après elle, 234:0

eurent été introduites (Méta), avec empressement, les pria de mon-
ter (pres d’elle).

Elle leur saisit la main, et se plaça en face d’elles pour s’en faire
reconnaître.

«Cette Huê nô, cette Trac tag/372, n’étaient », dit-elle, «autres que
»moi!

«Je me souviens du jour ou, égarée dans mon chemin, j’étais tom-
A» bée dans l’abîme.

« Une montagne d’or ne saurait payer la pitié (que vous me DlOll- 2345
riil’âiôS)!

«Mille onces de ce métal sont un présent bien ordinaire!

s

a mais combien en faudrait-il pour égaler, dans la balance, le cœur
s de Phiê’u mâta? ? »

Les deux femmes la regardaient immobiles et stupéfaites,

suspendues entre la frayeur et la joie!

«Veuillez-vous asseoir un instant », dit Kiêit, 2350

«et regarder, pour bien savoir comment j’exerce mes vengeances l »

Aussitôt elle commanda aux chefs de faire comparaître les cou-
pables3,

dignités et commanda les troupes de l’Elnpereur. Se souvenant alors des
soins qu’il avait reçus de la vieille blanchisseuse, il la récompensa magni-
fiquement en lui donnant mille onces d’or auxquelles fait allusion le pre-
sent vers. Tây ÏCÊËU veut dire par la que, de même que l’or de Han Tm
ne pouvait équivaloir aux soins maternels que lui avait donnés Phiên 921316,
de même elle aussi ne saurait payer l’affection dont la vieille dame et la
supérieure lui ont donné autrefois des preuves.

3. hiê’n phù est une expression chinoise qui signifie littérale-
ment «présenter à un supérieur -- un captif».
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Lui dem câe t1’ch 111121111 tu hâu truc

DIrôi ce“, guom rut nâp ra.

2355 Chânh danh thû pham tên là ZIoçm ibex!

X3 trông, nàng dà) ehào se :

« Tiâu tÏw“ cüng cô bây giô“ dè’n dây!

«Ben bà de ce mây tay?

«Boi xuu mây met? 3361i 11âly mây gan?

2360 «D6 giang là thôi hôug nhanl

«(35mg Gay 11th 151111, eàng can trâi 11hiêu!»

Hoçm tlw phâch lac, 11611 phiêu,

Khâ’u ââu duôi tru°ô*ng, 11.1421 dêu kêu ce.

1. Litt. : «Les femmes - est-ce gu’ - elles ont - combien que ce soit -
(le mains? ( Y cet-il, oui ou mm, plusieurs femmes capables d’agir?)

il. Litt. : «Dans les siècles - d’autrefois - combien y (en) eut-il - de
visages? -- dans ce siècle-ci - combien y (en) a-t-il - de foies?»

L’idée contenue dans ces deux vers est assez obscure. Kiëu emploie
cette ûgme de 1hét01ique qui consiste à fo1n1ulerune affirmation ene1giquc
sous le couvert de la forme interrogative, et demande à me“ tlw si elle
croit que, tant dans l’antiquité qu’aujourd’hui, il ne se trouve qu’une seule

femme possédant une main, e’est-à-dire capable d’agir; un Visage, c’est cL-dire

clouée d’audace; un foie, c’est-à-dire clouée de mauge; voulant explime1 par

là que d’autres que Hoàn du) sont aussi des femmes énergiques et habiles:
autrement dit que, sous ce rapport, elle (Kiëu) la vaut bien.

3. Litt : «la coutume».

4. Litt. : «Haçm ÉÏLÛ - (quant à son) âme subtile - s’égaru, - (et Q7107“

à) son âme grossièie - inclina»

Voil à la note sous le vers 116, ce qu’il faut entendre par les moïs
«Mn» et «plicÎCÏL». Leur réunion correspond ici à ce que nous entendons
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et d’introduire la cause des criminels qu’elle allait interroger.

Au pied du pavillon se tenait un bourreau, une lance nue a la main.

03UrUrLe nom de la principale coupable (fut appelé); c’était Hoqn Tire! 2

La jeune femme la regarda de loin, et lui fit un salut sommaire.

«Vous voila pourtant ici, maintenant, madame!» (dit-elle.)

« Eh bien! n’est-il (en ce monde) qu’une femme (d’énergie)1?

« Il n’en manqua pas autrefois; en manque-t-il aujourd’hui]?

«L’infortune est le partage3 de la beauté! 2360

« (mais) plus on est doucereuse et méchante, plus on s’attire de mal-
» heurs! »

Hoçm Tire; défaillante de terreur 1,

se prosternait devant le trône, cherchant ce qu’elle pourrait dire 5.

par «les esprits»; et les deux verbes œiêu et Zçae, qui sont séparés ici pour
produire une intercalation élégante, signitient lorsqu’ils sont réunis «errer
(w loin». La traduction non littérale, mais exacte de ce vers serait donc
celle-ci z «Les esprits de Hoçm Mur errèrent au loin». Cette manière de par-
ler ressemble beaucoup a notre locution familière «battre la campagne»;
seulement cette dernière se prend dans le sens de distraction, et non de
clefaillmzce cernure l’expression annamite.

5. Litt. : (x . . . . choisissait -- des choses -- d’en criant - chanter -- (elle
cherchait quelle Chanson elle pourrait bien chanter).

Cette expression, très énergique en annamite, serait presque triviale en
hangars. Nous disons très familièrement dans le même sens : (x chansons que
[ont cela!» ou encore «que me chantez-vous la?»

J’ajouterai, pour faire complètement comprendre la portée de cette ex-

DleSSion, que lorsque les Annamites du commun se plaignent de quelque
chose ou se défendent contre une accusation, ils sont assez dans l’habitude
de traîner leurs mots en criant du haut de leur tête et en exagérant le
caractère chantant des intonations de leur langue.



                                                                     

154 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

Râng : «Tôi chût da âôn bà;

2365 «Ghen m’ong thi ding ngu“ô°i ta t1111“ô*11g tînh!

«Nghî 0110 khi 02’113 Viêt kinh,

«Vôi khi khôi cira; dût 1311111 châng theo.

«Lông riêng rîêng cüng kinh yêu!

«Chông chung 0116“ dà ai 011111 0110 ai?

2370 «Trôt lông dâ’y Vièc chông gai,

« 0611 11hô*luà(.111gbîê11! Thumlg bài nào châng?»

Khan aho thât ââ 11ê11 râng :

«Khôn ngoan âên 1111140, 1161 1151115; phâi 161!

«T1151 m, thi ding 1112157 âôî;

2375 «Làm ra, thî cüng ra 11gu“ôi 11116 1111611!

«Bâ lông tri qui», thî nên! »

Truyên quân lènh xuô’ng truc’mg tiên un 11gay.

T21 lông 1.3137 111160 sân mây.

1. Lift. : « . . . . Je -- suis un peu de -- ventre (sic) - de femme! »

:2. Litt. : «(Quant à) la jalousie, - ch bien! -- tout aussi bien -- les hon-
mes - sont d’habimd sentinwnt.»

3. Litt. : «Réfléchissez - pour (moi) -- (au 8247M de) la fois -- du palais
--- d’écrire --- les prières,

avec - la fois - de sortir (le - la 1707156; - coupant court à -- 7ms
sentiments, -- ne pas - je vous suivis!»
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a Mon coeur», s’écria t-ellc, «est celui d’une faible femme 1,

« et toute créature humaine est encline a la jalousie 2! 2365

«Ayez égard a ceci 2 Lorsque dans la pagode vous écriviez des
» prières,

« une fois sortie de la, je résolus de ne point vous poursuivre à.

il C’est qu’aussi bien, au fond de mon cœur, je sentais quelque amour,

» quelque respect pour vous!

«Mais consent-on jamais a partager son époux avec une autre?

«Si je me suis acharnée a vous susciter des ennuis l, 2370

« je n’en fais pas moins appel a votre coeur magnanime! N’aurez-
» vous point de pitié pour moiâ? »

«Je reconnais » , (se dit Kiîu) «combien est vraie cette maxime :

« La suprême finesse consiste a parler comme il convient!

« Si je la laisse aller, cela me vaudra du bonheur en ce monde;

« si je pousse l’affaire a fond, je montrerai peu de grandeur fil 2575

«Puisqu’elle reconnaît sa faute, tout est bien!»

Elle ordonna aux gardes de relâcher (Hoçm tira“) sur le champ en
sa présence 7.

(La dame) se prosterna dans la cour en signe de gratitude.

l. Lift : «(Si avec mon) entier - cœur -- je suscitai - des qzj’lu’res -
(le buisson d’épines,»

a. Litt. . «encore - Je m’appuee sur - votre magnammzte -- de mer (grande
comme le mer); -- tous aurez pilie’ - quant à une disposition - quelle (qu’elle
80%) - ou non?»

6. tht. z «(82) en agissant -- je donne l’expansion, -- alors tout aussi bien
r je ressortirai - (à l’état de) personne -- petite (de CMaClÏèTe)»

7. Litt. : «devant le pavillon».
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C113, viên 121i 11510 11101; dây (15111 vào.

2380 Nàng râng : «Léng 10mg T1101 0210!

«H211 1111011, 11h011 11211! S11 11à0 1111 ta?»

T1000 là Bçcc 7107271, Bac (161;

Bên 151 072g, 11777171577; bên là 19031717107171;

T11 bà 01mg Ma? günz 507771.

2385 0210 tên 101 ây Xét tînh 0011 5210?

Linh quân truyên xuông n01 01210;

T1113 sao, 1111 lai 011° 5210 gia 11111111

1112111 roi, 11111; 112’131 tan tành!

Ai ai trông thà’y 11611 ki1111 111151011 1101!

2390 Cho bay 11111ô11 s11 “(ai T1101!

131111 11g1rô“i châng 130, khi 11g1101 111111 ta!

Mâ’y 11g11-Ô1i 11210 210 111111 ma,

1. Litt. : «Lâng Z6717 est 11110 de ces formes ilregulières de superlatii (10111

abonde 121 langue annamite.
(1 an Içîng lông» veut dire «très élevé». L’origine (10 cette 0111110531011 est,

comme 00110 de ses analogues, assez obscure. Cependant le mot (20717»
signifiant «côtoyer», «lông 1371;,» semble porter avec lui le sens de «mmm
car (ici monter) tom-oups d’avantage».

2. Lift. : «am: de l’intérieur - glaives,»

3. Litf. : «IÎS avaient juré - (selon un) comment, - alors -- en 7010217 --
suivant - (ce) 007117110716 - on (leur) appliqua - le supplice »
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Par la porte de l’enceinte on introduisit (les prisonniers) attachés
les uns aux autres.

«Ô (ciel) immense! Ciel élevé 1 ! » s’écria la jeune femme; 2380

«A qui nuit aux autres, on nuit! Y suis-je, moi, pour quelque chose? »

Cétaient d’abord Bac hçmh, Bac bd;

d’un côté 0319 et Khuyân, de l’autre côté Sâ Khanh;

(enfin) T12 bât et Mâ gich samit.

Qu’allait-il maintenant résulter de l’examen de ces coupables? 2385

Des ordres sont transmis aux bourreaux 9,

et leur châtiment est réglé sur les promesses (qu’ils violèrent) il.

Le sang coule sur le sol, et les chairs s’en vont broyées!

Quiconque est témoin de cela se sent mourir de terreur“

Cela fait voir que par le ciel toutes choses sont gouvernées. 9390

Aux mauvais traitements des autres nous devons répondre de même,
et ne point les laisser (impunis) al

Ces créatures douées d’une méchanceté infernale

Tous ces misérables avaient violé les promesses qu’ils avaient faites à
Kim Le poète suppose que ceux-la même au sujet desquels il n’a pas
mentionné ce fait s’étaient engagés par serment ViS-à-VÎS (le la jeune femme.

4. Lift. : (x ..... son âme subtile H est épouvantée! -- Son âme grossière
- se dissout!»

0-141“ ï «Nous rendons ma? pour mal à - les hommes -- (et) ne pas
-- les laissons de Côté - quand - les hommes - manquent (l’égard pour
nous!»
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Minh làm, m1111] ehiu! Kêu, mât ai thIrong?

Ba quân dông mât phâp trironoz

2395 Thanh thiên, hach nhirt, rô ràng CllO coi.

Viêe nàng bâo phue vira rôi,

Gich duyên VÔi dà: gôi loi tu“ qui.

Nàng râng : «Thiên tâi nln’rt tlii!

«06 nhon ââ de mây khi bàn hoàn?

2400 «Rôi dây bèo hiêp, mây tan!

«Biê’t dâu hao nôi mây iigàn là ââu?»

1. Lili. z «Etna-mêmes - avaient fait, - eum-mêmeg - supporiaîent’ -
Ils criaient, --- mais - qui -- manié eu pitié?»

2. Lift. : « ..... (P0247) mille - ans - une (seule) fois!»
Cette expression est complètement chinoise.
3. Lift. z «la d’qwîrefois -- personne (vieille amie), - a en pour facile

-- combien de -- fois - de prendre quelques jams de relâche?»
Les deux premiers et les deux derniers mots de ce vers sont des en

pressions chinoises.
4. Litt. : «(Les choses) étant complétement terminées -- ici, - comme des

lentilles d’eau - ayant éèé -- réunies, -- comme les nuages -- nous serons du
176]“5é88 l »

On suit que les lentilles d’eau sugglomerent sur les eaux tranquilles de
manière à y founer une couche verte uniforme. KM”?! use de cette image
pour donner une idée de l’étroite amitié qui l’uniî à la bonzesse Gide Duyûn.

Elle emploie, un contraire, pour designer leur séparation imminente ci m-
pide, une figure Tirée des nuages, dont la dispersion a souvent lieu à l’un
proviste sous l’influence d’un vent impéfueux et subit.

Les substantifs « bèo -- lunule d’an/w et «22mg -- mages» deviennent la
(les :1ch erbes (le manière que le poële place, à la manière chinoise, mm
le verbe pour donner plus d’énergie aux expressions qu’ils commuent A
folmer,

5. Litt : «Un saura - ou? --- l’a grue - Je la plaine - (a!) le mar/c
-- du Lemme: acarpe - seront - ou?“
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portaient la peine de leurs méfaits” qui se fût ému de leurs cris?

L’armée entière se trouvait sur le lieu de l’exécution.

Le ciel était pur, le jour clair; on pouvait (tout) voir nettement. 2395

Des que la jeune femme eut rendu (a chacun) ce qui lui était dû,

Gide dag/en en toute hâte lui adressa ses adieux.

«Depuis de longues années, nous n’avons eu», dit Kiêlu, « que cette

» occasion (de nous voir)?!

«Avez-vous si souvent, ô ma vieille amie! l’occasion de prendre quel-

» ques jours de distraction 3 ?

«Après cette entrevue, réunies (un moment), nous allons nous sé- 2400
» parer (encore) 4 l

«Qui saura (désormais) ou trouver la grue de la plaine, le nuage de
» la montagne 5 l »

Le premier «data? -- ou?» se rapporte au verbe «biez - savoir». J’ai
déjà indiqué cette tournure, si familière a la langue annamite, qui consiste
a employer l’adverbe interrogatif de lieu pour composer une formule i11-
terrogative équivalent a une négation énergique. «Où (est le fait de) savoir?»
c’est-à-(lire : «il n’est pas possible de savoir, on ignore absolument!»

Le second «(Mm conserve au contraire sa signification ordinaire et
directe.

Le Heu, dit M. Mamans, n’est autre que «la Gras que/wignesia de
»Bonaparte (Grue de Mandchourie des ornithologistes). Cet oiseau est, apres
»le à P1111715], celui que les légendes chinoises, qui le revêtent d’un grand

membre d’attributs fabuleux, ont rendu le plus célèbre. On l’y considère
mourine le patriarche de la tribu ailée et le coursier aérien des immortels.
»0n y trouve mentionnées quatre espèces (le Ë, a savoir le noir, le jaune,
» le blanc et le bleu. Le noir serait celui qui vit le plus longtemps. Il at-
»teiut (dit-on) une vieillesse fabuleuse. Lorsqu’il a six cents ans, il boit,
»mais il ne prend plus de nourriture. Des êtres humains ont été à plu-
)sieurs reprises changes en i w, et il manifeste constamment un intérêt
rtout particulier pour ce qui concerne l’espèce humaine. Dans les légendes
ailantes a cet oiseau ou trouve ce qui suit :Il est rapporte que Ê, C’ôwg
”ÈÏ (A, prince (le Ve du temps de O/uîu hue emmy (676 avant l’ère
reluetieune) était si attaché a un oiseau de cette espèce qu’il l’emporta
rsur le champ de bataille dans son propre chariot, alors qu’il était engagé
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Sn“ rang : «Cung châng mây 15111!

«Trong 1151m nam lai gap 11115111 dé ma!

«Nhé ngày 11511111 111111110 phuong xa,

2405 «Gap su“ Tanne V611 la 11gu“ô*i tien tri.

«13510 eho 1101 hiép chi 1157.

«Nain nay la mot, nim thl nam 1151111!

«Moi bay tiên (111111 ehâng lâm!

«Bât tin (leu tru*ô*c, ât nhâm (leu sau!

2410 «0011 1111iêu au ai 1701i 11haul

«Co duyên 11a0 dà hè’t dâu? V01 gi?

» dans une guerre contre les barbares du nord. Ses troupes7 découragées
» par cet engouement de leur chef, se démoralisèrent et furent délaites, et

»l’on dit que la bataille avait été perdue par une grue ËEÎ gi th
Mgr bai). Cet oiseau donna une preuve de sa sagacité sous le règne (le
» T113; dmng cîê’ (année 605 de l’ére chrétienne). Comme ce tyran avait

» exigé une énorme provision de plumes pour orner le costume de ses
» gardes, on poursuivit de tous côtés les oiseaux avec un acharnement i111
» pitoyable. Une grue avait son nid sur un arbre élevé. Craignant pour sa
» couvée si elle était attaquée, elle arracha ses propres plumes et les jeta
»a terre pour satisfaire aux besoins des chasseurs».

(111111111115, C’hinese reader’s manual, p. 52.)

T1231 Iciâu fait entendre par la ligure contenue dans ce ve1s qu’elle
craint de ne plus revoir Gide dag/671, Les grues errent au gré de leur ins-
tinct, le vent emporte aux quatre points cardinaux les nuages qui cornon-
11e11t les pics. Gidc duyên et son amie seront peut-être jetées de même, au
gré des événements, sur des plages inconnues et éloignées l’une (1011111th

1. Litt. : «. . . . Tout aussi bien -- ne pas - il y aura combien que ce 801!
de - longtemps!

Le mot «121655 - combien?» est un de ceux a la traduction di1cete (les-
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«Cela», lui dit la bonzesse, « ne tardera pas bien longtemps 1,

«et dans cinq années d’ici, nous nous retrouverons la hast

« J e me rappelle qu’un jour, étant allée quêter au loin,

« je rencontrai la religieuse Tam hlêp qui est douée du don de pro-
»phétie,

« elle m’a dit les temps de notre réunion 2.

t Cette année-ci en est un; et dans cinq ans viendra l’autre!

«Nous avons vu se réaliser la première partie de sa prédiction3!

«Sur le passé, elle est digne de foi; elle aura dit juste (aussi) sur
»l’avenir.

«Des rapports d’affection doivent encore (exister entre nous)!

«Le destin ne nous garde-t-il pas de nouvelles oocasions4? Qu’avons

nous clone qui nous presse? »

quels il faut, lorsqu’ils sont accompagnés de la négation, ajouter la for-
mule «que ce soit» pour en obtenir la Véritable valeur phraséologique.

L’expression «mig Mu» joue ici par suite de sa position le,rôle d’un
verbe impersonnel.

2. Les mots Ê à Ë Mi hiêp chi log) sont chinois. Ces formules
chinoises, toujours fréquentes dans la poésie annamite, le deviennent en-
cele plus lorsque l’auteur traite un sujet plus élevé ou qu’il fait, comme
c’est le cas ici, parler quelque personnage Vénérable.

3. Litt. : «A Dre’sent 671% - nous savons (ne -- nant à de l’anima-

l J7 1 Q 2tant, - la fermion - ne pas - elle s’était trompée!»

Ë Ë T5022 diam est encore une expression chinoise.
. 4. Le mot «ciao», qui représente avec une nuance considérable d’éner-

gie notre formule interrogative «est-ce que?» est encore renforcé par le
mot «dan», qui a ici la même valeur phraséologique que dans le Premier
hennstrelie du vers 2401 z

Les ressens - de la sympathie que le destin a établie entre nous, - est-ce
que - ils sont -- jîm’s -- où (se trouve le fait qu’ils n’existent plus)? . . .»
. Cette traduction littérale donne la signification élémentaire de l’expres-

51011 ou (layât, qui se prend couramment dans le sens d’une rencontre for-

11

2405

2410
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Nàng râng : «Tiên (111111 tien tri,

«Loi en“ ââ dey ât 13111 châng saï!

«Hoa hao giô“ cô gâp nguoi,

2415 «Vi tôî cây hôî mot 1o°i ehung thàn!»

Gide dag/en Vâng, (12.111 ân cân,

Te hi, thoàt ââ (lori chou côi 11goài.

Nàng in“ ân 03’111 153011 roi,

Biên 02m dufrng dà; 1701 V01 canh 1b11g.

2420 Ta on 12137 trine-c T50 công .-

«Chût thân b6 lieu nào mông cô râty?

«Trôm 111161 sâ’m set ra tay;

«Tête riêng 1111m câlt gânh dây (15 6111

mite et agréable. Le poète l’emploie certainement à dessein ici pour fane
ressortir la connexité qui existe entre la destinée de Tûy 7cm et celle de
Gide dugên.

Voir au commencement de cet ouvrage ce que je dis de la valeur du
mot «Ë dag/en».

1. Litt. : « ..... (Quant à) de I’auparcwant -- la jimation -- de celle qui
d’avance -- suit,»

Les éléments des deux expressions chinoises Ë ï tien cÎfnÏL et fil:
931 tiên tri dont je donne ici le sens littéral sont agences dans chacune
d’elles conformément au génie de la langue à laquelle ils appartiennent,
mais elles sont construites l’une par rapport à l’autre coniormement à celui

de la langue annamite, qui place le génitif en dernier.
2. Litt. : «Pour --- moi - j’ai recours à vous - (pour) Pinta-rager - (MM

parole - de (consentant) - ma vie entière!»
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«Au sujet du premier terme que vous fixa la prophétesse ï,

«ce que vous me dites», répondit Kiêït, « est exact, certainement!

« Si quelque jour vous la rencontrezJ

«sollicitez d’elle quelques mots sur la destinée de ma Vie entière?!» 2415

Gide (lugea le promit; elle fit (à la jeune femme) des recomman-
dations détaillées,

prit congé, puis aussitôt elle porta ses pas vers d’autres régions.

Depuis que [fieu avait équitablement réglé (tout) ce qui concernait
les bienfaits et la haine,

le chagrin semblait dans son coeur avoir fait place a la joie 3.

En signe de reconnaissance elle se prosterna devant Ta công. 2420

«Pauvre créature! » dit-elle; «aurais-je donc pu prévoir ce qui se
» passe auj ourd’hui4 ?

«Furtivement, pour agir, je me suis servie de la foudre 5,

«et mon âme est délivrée du lourd fardeau qui l’accablaitôl

ââ à! Ohng tîuîn, litt. 2 «l’extrême - corps», est un idiotisme chi-

nois qui signifie «toute la tte».

3. Lift : « La mer - de l’injustice (du chagrin causé par les ivylustices su-
bies) - était comme si * des à présent -- elle était presque remplie (de satis-
faction) -- (quant au) bord - de son cœur».

4. Litt. : «(Ma/i) peu de - corps - de roseau - et de saule (faible comme
le roseau ou les ulmeaux du saule) -- est-ce que -- il aurait en Z’obscure per-
ception que - il 3/ aurait - le maintenant (ce qui se passe maintenant)?»

5. C’est-à-(lire «de votre puissance, qui est aussi terrible que la foudre».

G. Litf. ; «Mon pouce (de cœur) -- par-timzlier -- est comme - si, - s’é-
tant chargé - d’une charge de fléau - pleine, -- il l’eût -- renversée!»

Elle compare l’allègement moral qu’elle éprouve au soulagement physique

lessentl par un homme qui, portant un balancier dont la charge est com-
Dlete, se débarrasse subitement en jetant cette charge sur le sol. On sait que

11°“
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« (111ng 1:11ng glu de Xiê’t 0111?

2425 «Dë (lem gan 60 âên 11g11’1 11101 mây?»

Tic râng : «Q1160 si X1111 nay

« 011011 11g11-1’1i tri 11321 mot ngày (“111*110 011âng?

«A1111 hung tiê’ng ââ goï râng,

«Griüa clàng (15111 tl1â’y bât bâng mà 1h21?

2430 «131116111; 0111 Viec 0ü11g vièo 111121!

’Ü«Lira là thâm 1:21 moi là tri ân

«Xôt nàng 0’011 chût song 1115111,

«Bâty 112137 kê Viêt 11g11ô-i T3111 021011 X211

« 8210 0110 muôu (151111 mot 1111Ê1

2435 « 0110 nguv’oi thâly mât7 là te 021m 10110?»

les fardeaux se transportent dans tout l’extiême Orient aux deux bouts d’un
balancier ou üeau dont la partie moyenne repose sur l’épaule (111 porteur.

1. Litt. : «(Quant aux faits de) g?’ü’I/6T sur - (mes) os - et d’insczire dans

- mon ventre, - on émlme’rerm’t -- quoi?»

2. Litt. : ( 0077177167115 (me) serait-il facile de, -- en apportant - (mon) fais
- d’ascmyot, - payer de 7etou7- - une amitié - de ciel -- et de nuages?)

ne est encore ici pour « 7112 dg».
3. L’expression «Q1160 8? - les 71071112165 distingués, de coumge, de gerîd

cœur 1), signifie littélalement : «du wyamne - les lettrés (011 les guezrz’ms)».

Le mot «guô’c - rag/comme» mis au génitiî, n’est ici qu’une expiession

superlative donnant l’idée du summum de la pelfeetion. C’est dans ce même
sens que l’on trouve au commencement C10 ce poème l’explession «gnac
856» prise dans 16 sens d’une «beauté accomplie, hors ligne».

4. tht. : «A quoi bon - de profonds - remercîment? -- (pour) 671ml”
êtæe - (une personne qui) commît - le bienfait?»
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«Qui pourrait dire combien profondément vos bienfaits sont gravés
» dans mon coeur 1?

«Comment pourraisje, moi, chétive, payer de retour votre immense 2425
» affection 3 ? »

«Depuis l’antiquité les coeurs magnanimes3 » dit Tic,

«ont-ils toujours rencontré un coeur qui put les comprendre?

«Serait-il digne du nom de héros,

«celui qui, rencontrant l’opprimé sur sa route, (passerait), le laissant
de côte?

«Lorsqu’en outre il s’agit d’une affaire de famille, (cela est bien plus 2430

» irai encore) 1

« Qu’avez-vous donc besoin de tant d’actions de grâces pour me prou-

» ver votre reconnaissance 1?

«Mon coeur souffre de voir qu’ayant toujours vos parents 5,

«vous fûtes jusqu’à ce jour séparés les unsdes autres“

«Comment, puisqu’ils sont si loin, former ensemble une seule famille 7

«afin qu’ils puissent nous voir? Cela serait si doux a mon coeur! 2435

5. Litt. : « . . . . un peu de - en paire - parents,»
«Ohm - un peu de» me semble n être qu’une cheville inutile au sens

général de la phrase.

6. Litt. ; «Jusqu’à présent -- ceux - qui sont Viêt - et les personnes --
me - sont séparés - loin!»

De même que les habitants de ces deux principautés habitaient des
territoires très éloignés l’un de l’autre, de même, vous et vos parents, vous
avez été jusqu’ici séparés par une longue distance.

7. Litt z «Comment - faire que -- (061m; qui sont séparés par) dia: mille
- (Mm - soient une seule -- famille?»

Le mot « â“: du)» est ici un verbe annamite qui correspond au chinois

Ë ou ml. à «Muôn dçîm - dia; mille dém» est une expression elliptique
dont le sens développé est celui que je donne ci-dessus. - Erriin l’expres-

SÏOD Chinoise « --- ï nÏu’ct gin - une seule famille» devient, par position
et sous l’influence de « ge che», un verbe composé.
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V01 truyên sua tièc quân trung,

Muôn 1111111 ngàn tu*ô*ng 1101 âông tây can.

Thùu 00, mec che du tan;

Binh Gai tu ây sâlm l’an trong ngoài!

2440 Triêu 6111111 riêng môt géo 13.101;

8221111 hai Vân vô, 13011 (Ïôi 8011 hà!

1901 c0n giô quai, mua sa,

Huyèn thành (12111 ââ 115m1 tba côi 1121111.

Phong trân mài mût 11161 gu0n1;

2445 Nhfrng loài giâ 5510, tùi 00m, sz’L gi?

1. Litt. : « . . . . pour laver -- (sa) vengeance».
Le mot «ff: odn -- vengeance» qui est affecté d’un ton « 619271» ne peut

terminer le vers; c’est pourquoi l’auteur, usant d’une licence que les poètes

annamites se permettent assez souven’c7 admet ici pour ce mot la monon-
dation 2P: Ë 619m thiuh ou plane.

2. Il avait triomphé constamment. Le bambou et la pierre sont fOlt
durs. Pour fendre l’un et pulvériser l’autre il faut surmonter une giande
résistance; de là cette métaphore.

3. Litt. z «(Lui,) égalant - les (hommes des) deux (sections) des latines --
(et) de la guerre, - il divisait --- en dam: - les montagnes -- (et) les fleuves’»

4. Litt. : «(szsj le mut --- et la poussière (dans le monde) - il aiguisalt
- une - lame -- de glaive».

«Aiguiscr son glaive dans le monde» n’étant pas une ligure admise dans
notre langue, je l’ai remplacée par une expression équivalente aussi lup-
prochée que possible.

Voir, pour la signification des mots «phong min - le 7267111 et la pous-
sière», me traduction du Luc van Tien, à la note sous le vers 594.

5. Litt. : «(Quant à) des espèces - de supports à - vêtements - (85) de
sacs -- à riz cuit --- il (en) aurait fait cas --- en quoi?»
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11 s’empressa d’ordonner qu’au milieu du camp un festin fût préparé

(pour les) innombrables guerriers, pour les milliers de généraux qui
s’étaient assembles afin de venger sa querelle 1.

Grâce a eux le bambou s’était fendu, la pierre avait été réduite en

poudre 2,

et depuis lors sa terrible armée grondait partout comme le tonnerre!

L’Empereur était isolé, relégué dans un coin sous le ciel,

(et lui), vainqueur des savants et des forts, devenait le maître du
monde“.

Plusieurs fois, comme le vent qui balaie, comme l’averse qui tombe,

il avait au midi de l’empire bouleversé cinq chefs-lieux de district.

Sur cette terre il brandissait1 son glaive;

quel cas aurait-il fait de guerriers ineptes et gloutons“.Q

Les mots «au cam» sont la traduction annamite d’une expression chi-
noise qui fait allusion à un fait historique assez insignifiant.

On lit dans le 2j] à, liV. II, pag. 9 verso : «Æ Ë ââ à ââ

» A (/b Ë â, â Tâu nmtg 1374m (Îai 7171072 thiêu hoc du man -- Par
»1es mots «Mu mmg phaco âgé» 011 veut dire qu’un homme étudie peu et
ramange beaucoup».

Commentaire : «Sous les Ë Bang (un nommé) JE, Mû gouvernait le

» Ë Ho“ (1245929. Il avait reçu le surnom de î Sr? emmy. C’était

Min homme prodigue, artificieux ct arrogant envers les fonctionnaires. . ..
Nomme il n’accorda jamais aucune attention a la Æératurcyûct a l’art
»militaire, les hommes de son tem 3s l’a J Jelerent r m î ââ: 4’ Min mm

»l)ÏLq/7’L âai -- un sac a vin et nué pochîa a riz.» Æ à 23g g
Le poete annamite a remplacé les deux premiers mots chinois du sobri-

quet de Mat par les mots annamites Æ giti do, qui signifient «un SUP-
11026 à. habits, un porte-manteau». Cette dernière désignation correspond au
ChillOîS 3% gig y giâ. Il est possible qu’elle se rencontre aussi réunie aux

deux mots suivants dans cette dernière langue gig gi à 3/ gaz
277W dei); mais“ je ne l’y ai jamais trouvée. Je sciais plutôt porté a
crone que Nguyên Du a remplacé la première partie (le l’expression citée

2440

2445
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Nglrinh ngang mot côi bien thùy,

Thiëu gi eô qua? Thiê’u gi ha vuiong?

Truiôie ce ai dam tranh outing?

Nâm nam hùng ou môt plurong hai tân.

2450 Co quan tông dôe trong thêta,

La au Tông Bien, 1mm luân gôm en.

Giây X6, Vàng chi daïe sai;

dans le Â’u izpc par les caractères (à ââ.) afin de former“ une
épithète spéciale, qui est, du reste, admirablement appropriée au caraetere
des adversaires de Tic Mi,- adversaires qu’il veut dépeindre comme des es
peces de mannequins habillés en soldats, des gloutons sans courage et sans
capacité qui n’ont de militaire que l’habit qu’ils portent.

1. Litt. : «Il manquait -- en quoi - de «00», - de «qua», - (7E «ba»
- (ou) de «VH’Ong» - (du pouvoir de prendre tel ou tel de ces titres)?»

. . A -/ :51L’empereur de Chine, parlant de lur-rnerne, se nomme « â -
(l’homme qui appartient à une) famille solitaire, e’est-it-(lire sans égale», et

»Ë A qui 9271072 - Z’Ïmene isolé ou sans pareil». Le nom (le à)? 1M

se donnait autrefois au chef des princes feudataires. Quant au mot Æ
emmy, il se prend en chinois dans plusieurs acceptions distinctes, qui se
rapportent du reste toutes a l’idée de souveraineté. En effet ce caraetere
est formé, dit le dictionnaire chinois-anglais de MonnrssoN, « de trois lignes
» horizontales qui représentent le ciel, la terre et 17207224125, et d’une ligne
» perpendiculaire qui relie ces trois pouvoirs. Il représente par suite la per-
»sonne qui agit de la même manière, e’estdvdire un chef de nations. La se
»eonde ligne est plus prés de la ligne supérieure (que de l’autre) pour
» montrer qu’un prince doit imiter les vertus du Ciel dont sa position ele-
» vée le rapproche ».

Le titre de Ï fut adopté primitivement par Ë î T75 Mao/If]; ÎOD’

dateur de la troisième dynastie chinoise (celle des If] Chan), en 1122 tu
J.-Clr. Ce fut des lors la qualification ol’ticielle des souverains de la Chine
jusqu’à EE ü Vwang chdnh, le brûleur de livres, qui prit, en tondant l’e-

phémere dynastie des Ê Tâ’n (246 av. J.-Clr.) le titre de Ê FÊ’ 505W
cîê’ E13 Ë Tân thâ hoàng dê’ - l’empereur magnifique et au-
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Audacieux, au sein d’un pays de frontière,

qui l’empêchait d’agir en empereur, en roi î ?

Contre ses étendards qui eût osé lutter?

Il tenait depuis cinq ans une région riveraine de la mer.

Le mandarin gouverneur de la province, grand délégué talpa-13.12, 2450

nommé3 Ed tông M571, était un homme d’un savoir accompli.

chargé par l’Emperenr d’une mission spéciale, (il arrivait) monté sur

son char.

gustc qui a commencé la dynastie des T6571). «A partir des Ê T507; et des
s“gê- JIan, les princes feudataires», dit le ââ %“’ la, «reçurent tous

. H1 r b v m
de Î1Î10,(l6 î (Ë Ê ë sa T» la, sa? et Ê; sa Æ); ce

mmm», ajoute le même ouvrage, «est aussr attribue aux parents décédés,
mua oncles et aux frères du souverain».

D’apres la transition observée dans le vers annamite, il est clair que le
poete entend donner ici au caractère en question son sens primordial, le
plus étendu et le plus élevé, qui est celui de «chef de nations, de roi»; car

en opposant ici le titre de î a celui de Ë à, il s’est certainement inspiré

du passage suivant du philosophe Ë, -î-, dans lequel cette opposition

est précisément développée, et ou Ï ne signiüe rien moins que «FF/m-

2m»:«laressassâmesOwen
“ËËÆOEXÊiÇoÈËM’biÆOËCÏJÆ

t ËO Dï lite gici 7271072 giâ bd; bd tôt hâve âgé gnac. DE” J217; Ïzành 717L07Z

Jgiâ outing; Lung Z2176 ËËÎi (Mi. Tllüîlfj dï Mr Huy) 72, Vân 1:21“ng di bd Z3].

»-- Celui qui, se servant de la ioree, prend pour prétexte l’humanité est
run clrei des princes feudataires. Celui qui. par sa vertu, met en pratique
vlhumanité est empereur. Pour être empereur, il n’est pas besoin d’attendre

id’axoir un état considérable. Thang (fondateur de la dynastie des Ë
»Tlmonq) le lut avec soixante-dix lys; van emmy (fondateur de la dynastie
“des la O/uîu) le lut avec cent lys».

Î. CG mot signitie littéralement «impérial-7ninistre». Le caractère «Ë

11.0119) n’a pas ici le sens d’m’mportmlt», mais bien celui d’M’mpériaZv.

3 LÎÜ i « . . . . (quant ami) 1.17727; - et (un: Luân - réunissait - (tous
168) talents »,
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Tien 119,111 bât tien, Vièe 11goài dông 11111111g.

Bîê’t Tîc là ââng 211111 hùng,

2455 Biê’t nàng eüng (11m quân tr1111g luân bàn,

Béng 11115111, làm 01111110 el1iê11 an,

Ngçe vàng gâm vôe, saï (1112111 thuyê’t hàng.

Lai riêng môt lë 1761i 11ê111g,

Haï tên 11153 1111, 11gçe vàng 11gà11 eân.

2460 T111 vào gôi 111160 trung q11â117

Tic 067ng rîêng nghî mudôî phân 116 (16 1

Mât tay gây (11mg ce (16,

Bâ’y 12111 bien 86v sông Ngô tung 110à1111!

B6 thâln, Vê VÔÎ t1’ië11 âînh,

2465 Hàng thân 10° 1510, phân m11111 ra 615111?

«Aô Xiêm 1111130 trôi 1â’y 11112111!

«VÉLO 1611 m e111, eông hâu mà 011i?

«8&0 baïng riêng môt biên thùy?

1. Litt. : «Depuis si longtemps - sur 761 mer -- de 15’5- (et) sa) la fÎGIlW
- de Ngô - il (oyismit ’IÆI’ÜLCCZGNLGHIÏ - et agissait horizontalement».

Nous rencontrons eneo1e ici 1111 exemple de cette habitude poétique (1111
consiste à employer métaphoüquement les 1101115 de deux états (16131111-



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 171

Selon qu’il convenait, contre les rebelles il dirigeait les batailles et
commandait les troupes en campagne.

Sachant que Tic était un hérOS,

et que Mât, qui l’accompagnent, avait sa voix au sein du conseil 2455
militaire,

il fit camper ses soldats, feignit de proclamer la paix,

et lit partir un envoyé chargé de diamants, d’or et de soieries pour

traiter de la soumission.

Comme présent spécial destiné a la jeune femme,

(il lui offrait) deux suivantes, mille livres d’or et de pierres précieuses.

Lors u’il recut dans son cam l’avis de ce u’on ré arait 2460

(l , P ;Tic côn réfléchit en son coeur. Il était “randement indécis!

9 àIl avait, de sa seule main, constitué son héritage,

et depuis longtemps, partout, impunément en maître il agissait1 l

Bi, se liant (les mains) lui-même, il se rendait a l’Empereurî,

sujet réduit et inactif 3, quelle serait sa condition? 2465

(((Là)t0118», (lisait-il, «se tiennent ensemble comme liés par leurs
» vêtements l

«S’il faut se courber en entrant, baisser la tête a la sortie, que sert
» (d’avoir) de grandes dignités?

«Est-il rien de mieux que (le (régner) entre ses propres frontières?

quite chinoise pour désigner soit des lieux opposés, soit des personnes
Jouant des rôles contraires ou connexes.

c ’ . . « t “a. Litt. . «(6%) lamé - son corps -* il revenait - (avec - la cour,»
3. Litt. : «indolent».
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«Sire liây ââ dë? Làm gi duos ohm?

2470 «Bi-10 troi, khuâ’y 1m60, mâte dâu!

«D90 ngang, nào hiât trên tîâu 06 ai?»

Nàng thi thât (la tin ngmô’i,

Là nhiêu, 116i nth; 11g11e loi, dà Xiêu.

«Nghî minh mât 1111°Ô“C cz’ulh bèo,

247 5 «Bâ nhîêu 11m 12m, lai 11hîê11 gian truân!

«Bàng nay, chili tîè’ng“ vuong thâln,

«Thinh thinh âàng 02H, thanh Vân hop gi?

«Công tir VÇD oâ hai bê;

«Dâln dà 1-61 sè lîèu Vê 06 hirong.

2480 «Cüng 11gôî mang phi; âmîmg du’ông!

«Nô mug mày mât, rô“ mug mg oha!

«Trên vi 1111 (3c, ammi vi 111m;

«Mât là daïe hiëu, hai là ââo timing!

w

1. «Dz? dé! - 6st facile (à zéduirel)» Le héros parle 110111quemenf.

2. Litt. z «(Quant à) agir en long -- et agir en 17mm s, - esthce 171507131”!

que - sur (ma) tête - il y ait -- qui que ce soit?

Comme «2517019» et «hoành» au vers 2463, les mots “il?” et «Hf/Mg)

sont ici verbes par position.
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« Je suis fort! que feraient-ils tous ensemble contre moi1 ?

(Je puis transpercer le ciel et troubler les eaux a ma guise! 2470

«Je puis agir impunément! Qui (donc) est air-dessus de moiî? »

La jeune femme; certaine de posséder sa coniianceï

lui opposait bien des raisons; sa voix était douce; il l’écouta; et faci-

lement il se laissa persuader.
« Pensez » dit - elle «que nous sommes, comme le bèo qui üotte sur

»leau;

a exposés a de nombreuses vicissitudes; soumis a bien des malheurs! 2475

«Si vous vous laissez maintenant imposer le nom de vassal,

(sur le grand chemin vous serez au large! dans votre paix sereine4
»où sera la contrainte?

«Les intérêts du Prince et les nôtres seront également sauvegardés;

«puis peu a peu viendra le temps ou nous pourrons aviser a revenir
» dans la patrie.

«Votre femme, elle aussi, siégera parée de titres honorablesô! 2480

«son visage resplendira; elle illustrera ses parents!

vEn haut, vous vous donnerez au pays; en bas, à votre famille;

«vous acquérant; d’une part; un renom de piété liliale; de l’autre,

» un renom de loyal sujet!

n - .0- tht. Z (x ..... tenant pour maze - (quant à son) cœur - la confiance
- de lui,»

L’adjectif «5h45 -- vrai» devient verbe par position.

4. Litt. : «dans les bleus -- murges».
5.11m. : «Aussi - ma dignité (86m) .- (cellc de) dame tinée - 710710.

mollîmes” »
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«Châng hon chiée ba gifla dong!

2485 E dè sông gré hai bling eô boa!

«Nhon khi ban bac gân na,

«Thù-a ce, rràrrg moi ban ra nôi vào.

Rang : «Trong Thanh dë dôi dào!

«Rrrôi ra da khâp; nem Vào da sari!

2490 «Binlr thanh, eông dire bay Ian,

1. Allusion a la première strophe de l’ode intitulée j? Bd CM1!
(Voy. la note sous le vers 195G.)

2. Litt. : « J ’e’prouve de l’appréhension - (quant à) les flots - et le seul,

- je suis saisie de frayeur -- (quant à) l’herbe -- et aux fleurs!»
Ce vers, si je puis m’exprimer ainsi, renferme, joint a une concision

tout-a-fait annamite, comme un entrelacement de deux propositions bien (ln-
tinetes z

1° «Je crains que les îlots n’emportent l’herbe».

(Je crains que, tels que l’herbe fragile qui croît au bord des neuves,
- le beô ou lentille d’eau, p ex. -, et que les flots irrités emportent, nous
ne soyons Victimes d’une catastrophe.)

2° «Je suis saisie de terreur en pensant que le vent peut enlever la
fleur».

(Je suis effrayée de l’idée que nous pouvons avoir le sort de la fleur
qui croît dans la campagne, et qu’une bourrasque peut enlever.)

Le poète annamite, voulant faire tenir tout cela dans un seul vers et
produire en même temps un multiple effet de parallélisme, a tout d’abord
supprimé le second verbe (enlever, emporter) qu’entraînait forcément la
présence du premier (e de - j’appréhende que), et l’a remplace par un ean-

valent, une doublure (Mi rang). Ensuite, groupant a la fin du premier he-
mistiehe les deux substantifs (.56ng yid) qui designent les agents actifs (le
la catastrophe indiquée, il a réuni de même a la fin du second les (leur
substantifs (06 hou) qui en désignent l’objet. Il a obtenu ainsi un premier
parallélisme entre les deux verbes (a de - hâi hîmg) qui expriment tous
deux la crainte que son héroïne dit ressentir; un second entre les de“
greupes (80”)th gio’ et c5 hou), qui désignent le premier l’agent et le second
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«Nous ne sommes pas plus (assurés) que le bateau de cyprès qui
»1iotte au milieu du courant 11

«Craignons que les flots et le vent n’emportent l’herbe et les fleurs

» de la plaine2 I »

Aux moments ou (tous les deux) ils causaient de choses et d’autres;

la jeune femme, saisissant l’occasion, tentait de le persuader,

disant : «Comme une averse (bienfaisante, les) dons du Prince se
» répandent sur tout (le peuple) 3!

«(C’est une pluie) qui arrose en tous lieux (la terre) et la pénètre
» profondément l

«Depuis la pacification de l’Empire, cette longue série de vertus et
» de bienfaits

l’objet de l’action; et enfin un troisième, résultant de l’agencement intérieur

de ces deux groupes eux-mêmes; so’ng qui exprime l’agent qui a pour ob-
jectif ce2 se trouvant lui correspondre exactement au point de vue de la
place occupée dans l’hémistiche; et gio’ exprime l’agent qui a pour objectif

hou se trouvant aussi avec ce mot dans le même rapport de position.

3 Litt. : s ..... Dans - (la personne du) Saint - empereur -- il 3/ a
averse!»

Cette ügure ne saturait évidemment être reproduite en français avec la
concision que le poète cochinchinois lui a donnée.

Les auteurs tant annamites que chinois comparent souvent a une pluie
abondante l’avantage que procurent au peuple la bonne administration et
les bienfaits du Prince. Cette métaphore semble avoir son origine dans le
passage suivant du Ë

L’empereur H T75 diam, ayant vu en songe au tombeau de son
pcrc un sage du nom de ââ Duyêt, en fait son premier ministre, et, en 111i
conférant ses pouvons, il lui dit entre autres choses : « % Æ jï En )
» Æ à 9ER]: m Nina-go mê’ âgé han, dans] nim? taie lâm en? - Sije me

mouve dans une année de grande sécheresse, je me servirai de vous
»001nme d’une pluie abondante.» 86013. IV, Li“ VIH ââ à
j; ê 6.)

t Il s’agit ici, il est vrai, des services que le Prince attend de son mi-
nistre; mais il est assez naturel que les lettrés, qui puisent de préférence

(13119165 Ë les figures de leur langage, aient plus tard employé celle-ci
en parlant des bienfaits du Prince lui-même.

2485

2490
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«Ai 211 eü11g dôî trê11 dâu; Xîët 11210?

«(3151111 tùi dâ’y 171610 1111111 (:1210,

«Eô’ng X11011g vô 5111111; dà 0:10 1121115; 6121111

«Làm 0111 dé tiê’ng Vê 32111?

2495 «Ngàn 1121111 211 06 1111011 dâu Hoâmg 3&0?

«S210 11211112; 100 1310111;7 quyên 0210?

«Công da1111 211 (1210 161 11510 0110 (11121?»

Nghe 101 11ê111g 1161 1112111 111à7

Thè’ eô11g T10 11101 116“ 1’21 thè’ hàng.

2500 01111111 11ghi tiè’p 811° 17611 Vê111g;

H011 1:57 t111’10 1315111, quyê’t dàng giâi 1111111.

T111 1041 thành 112.1 yêu 11111111.

Ngçn ce mgr» 11g2’10, trông 0211111 5511 t1’1140111g.

1. L111. z «Tous, quels Qu’ils soient - tout aussi bien - la 1701601115 - si!
- la tête; - on la, 00711131671116 - à combien?»

2. Liît. : «Le monceau - d’os - est sans - fLæation . . . .»
3. Ë? ââ; 11081ng sàa était 1111 chef de rebelles fameux qui vivait 11 11

fin de la dynastie des Bàng. Mécon’rent d’avoir échoué au 0011001115 des let-

tres, il réunit 1111011a11de de rebelles (121115151 région du Ë Ë aet11el,011:1-

Vagee à leur tête plus de 1:1 moitié (1010111111110. Il 11115011 880 (101’010 01110-

11011110 1:1 ville de Trwîmg cm, résidence de 1’E11111ereur d’où ce (10111101501111

enfui, et se 1110012111121 lui-même souveiain de la 0111110 avec le titre dynastique

de fî Ë 902“ ââ; mais e11 881 il 1111: défait avec l’aide des houpes 511111-

liaires 10111111103 par les nations tartares voisines de la frontiere 0111110130, et
fut 11115 à mort par 1111 de ses 1151111511118. (Munis ahimsa 1-0ader’s 11101171111, 11. 69)
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«s’est, qui dira combien? épanchée sur la tête de tous l1

«Songez y! depuis que vous avez suscité cette guerre,

«les ossements des morts forment un monceau toujours croissant 2.
»ll a atteint la hauteur de la tête!

«Pourquoi transmettre aux âges futurs une mauvaise renommée?

«Qui jamais, depuis mille ans, a fait l’éloge de Hoàng 185603 ? 2495

«Est-il rien de meilleur qu’un fort traitement, qu’une haute dignité?

«Par quel chemin peut-on atteindre un but plus élevé que l’honneur
a) et la réputation ? »

Les douces paroles de la jeune femme

changèrent les dispositions belliqueuses de T27“ en sentiments de sou-
mission l.

On prépara en toute hâte les cérémonies (usitées) pour la réception 2500
de l’envoyé (impérial);

On fixa un terme pour déposer les armes, on traita du licenciement
de l’armée 5.

et Tir crut aux serments échangés au pied des remparts.

Les étendards se balançaient nonchalants; le tambour des veilles
languissamment battait la

- A . , “1:? ’(x’ . .On peut von que le role JONC par ce Ë? Ë dans l’lnston-e est abso-
lxlaurent semblable a celui que le poète attribue a Tir hâz“.

il. Lili. : «La condition --- de combat/re - de T/r - dans cnjïn - se
tarama en - condition - de se soumettre».

a. Lift. : «Onft’œa - le terme -- de lier - les cuirasses; - on décida -
[il une (la, manière) - de dissocier - l’armée».

Dans l’extrême Orient les soldats, lorsqu’ils se rendent, le font connaître

l 7 n ,a lennenn en haut ensemble leurs lances ou lours autres armes. Ils se
mettent ainsi d’eux-mêmes dans l’impossibilité de s’en servir de nouveau

par surprise.

G LI“ i s était 707w d’une brasse».
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Vièc binh b6 ehâng gift giàng“.

2505 Vu’crng s11“ dom dà tô tàng thièt hua

H6 công quyët kê’ thfra, ce.

Là tiên, binh bâti; khâe ki 159 eông’.

Kéo ce ehiêu phû tien phong.

Lë lighi giàn mec, vâe dông pluie sau.

2510 Ta“ công ho hâng; biè’t dâu?

Bai (1112m, le pluie, ra dâu Clara Viên.

H6 66929 âm bien trâu tien.

Ba bê pliât sûng; bÔ’n bên kéo ce.

Bang khi bât je ehâng ngô“,

2515 Hum thiêng, khi dà sa ce, eüng heu!

Tu sanh lieu gifle trân tiên;

Dan dày eho biê’t gail lien tirông quân!

1. Litt. : «Du Roi -- les troupes -- qui guettaient - des à 2975307115 -
curent pour clair - le plein - et le nide».

L’adjectif «ta tâng - clair, patent» devient verbe actif par position.
2. Litt. : « Les présents - de cérémonie --- furent - échqfaudés -- en (rumb

-- et les mânes -- de bronze -- furent placées en embuscade - derrière.»
3. En ce qui concerne le canon, l’auteur ne parle que de trois calée;

parce que T2: Mi, qui n’était pas sur la défensive, ne se trouve pas au p10-
mier moment en mesure de s’en seivir pour repoussa l’ennemi qui l’attaque
traîtreusement. Les drapeaux de guerre sont; au contraire hissés paitouf 311m“
près simultanément; du côté de l’agresseur pour exciter les troupes et 0001-
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On laissa de côté les allures guerrières et l’on ne se garda plus.

(Du côté de) l’armée impériale on était aux aguets; bientôt l’on fut 2505

au courant de tout 1,

et H6 công combina un stratagème pour profiter de cette occasion.

Les présents devaient marcher devant et les troupes suivre derrière.
A un signal déterminé commencerait l’attaque au dedans.

On hissa un pavillon pour prévenir l’avant-garde.

Les cadeaux de cérémonie furent disposés2 en avant, et par derrière,

en embuscade, se placèrent des hommes armés.

Tu cônq ne se gardait pas; pouvait-il rien soupçonner? 2510

Coiffe du grand bonnet, revêtu du costume de cérémonie, il se pré-
senta devant la porte de l’enceinte.

Ed công donna secrètement le signal de la bataille.

De trois côtés le canon tonna; partout l’on hissa les drapeaux 3.

Pris au dépourvu, lorsqu’il est hors de garde,

le tigre puissant, tombé dans le piège, doit céder comme tout autre. 2515

Il risqua sa vie au sein de la bataille

et paya d’audace, voulant faire voir le courage l qui anime les grands
chefs de guerre.

donner l’attaque au moyen des signaux qu“ils servent a faire; du côté de
Tir Mi, pour commander la défense.

l «Liîn - continuellement» devient par position un adjectif qui qualifie
( yen - foie ajourage)». Il signifie bien, dans le sens général du vers, que le
coulage des ehets de guerre est continu, qu’il ne subit pas de délaillaucc;
mais au tond le poète n’emploie ce mot qui n’est jamais ou presque jamais
lin-S adjectivement que pour obtenir une rime correspoiulant au mot «tian il
qui termine le vers précédent, tandis que «(lut/ZW» rimera avec «Haïti» du

:018 s)uivant. (Voir sur la double rime des Mm l’introduction de cet ou-
1age

12*
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K111’ thîêng khi ââ vê thân,

Nhiên 1111iê11 cèn (11’1’11g 011611 011011 gifla vèng!

2520 Tm 111111“ ââ, Vü°ng 11h11“ âông!

Ai Iay châng mug! Ai 11mg châng (16111!

Quan (1115111 truy sait, 611151 (1511;

1111 3211 khi 11gâlt 1,151! Ai (12mg?

Trong 11510, ngoài lüy tan 1102111gl

2525 Loan quân V1121 C1510 tay nàng (511*511 1101.

Trong vèng tên ââ 13611 11511,

Thây Tîn 0611 (bing gifla 121’211 tro tu?!

Khôc râng : «Tri dômg 01’) 13111121!

«13611 nghe 161 thiê’p, âên 00 1161 nâyî

2530 «Mât 11à0 trông thâ’y 11115111 âây?

« T111 lîêu sông chêt môt ngày VÔÎ 111121111»

1321112; 11111 111111 chây cm1 85111;

D111; lôi, 11à11g cüng gieo ââu mât 11611!

1. Litt. : «Son soufjîe vital - spirituel»,
Voir la note sous le vers 116.
2. La répétifion «717156172 727Liê72 -- ainsi (ainsi, de cette «for/e (le celle spi/a»

exprime que le spectacle dont il est parlé 691 patent aux yeux (1610119,
que tout le monde peut le contempler.
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Quand son âme puissante1 eût été rejoindre les esprits)

chacun put le voir! debout, les pieds plantes au milieu de l’arène!

Immobile comme la pierre et ferme comme 1’ airain, 2520

nul ne pouvait l’ébranler ni le faire changer de placeîl

Mandarins et soldats se livrèrent au massacre et longtemps poursui-
xirent ses troupes.

chaca1me (était effroyable); les vapeurs du carnage obscurcissaient
le ciel; qui aurait pu résister?

Dans les fossés, hors des remparts, (tonte l’armée) se dispersait.

Des soldats débandes prirent par les mains la jeune femme et l’ame- 2525
nèrent sur la place.

Saur le champ de bataille (ou) pierres et flèches volaient sans inter-
ruption,

elle Vit Tù qui, statue immobile, se dressait encore dans l’espace.
x

Elle pleura et dit : «Intelligence et force, il en possédait plus que
» le nécessaire!

(r Pour avoir écouté mes conseils, voila ou il en est réduit.

[x9Ù xDOO«De quel front oserais-je lever ici les yeux sur lui?

(Du moins je Yeux donner ma vie; je veux que le même jour roie
»notrc trépas a tous deux 1l »

ba douleur s’épanche en un torrent de larmes;

elle dit et, tête première, elle tombe a ses côtés!

5 Litt. : «(laisguej qui que ce J17: --- Z’agimiâ, -- ne pas - il élan ébranlé;

* (longue) qui que ce fût - le secouait - ne pas -- il était déplacé!»

4. L1“. : «Alms g je me HISQMG - pour myure - (071/ mourir m (en) 7’”
(Hume) - jour - enwnblc!»
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La thay! 02m khi tmoeng trîên!

2535 Nàng mm 1311110 112p, T12“ 1îê11 ngâ ra!

Quan quân, kê lai, 11guvôvi qua,

Xôt nàng, së lai me ra dân (En.

19mn VÉLO âën tru°ôee trung quân.

H6 công thây mât, ân cân 116i han.

2540 Râng : «Nàng chût 13112311 hông nhan,

«(hip con binh eâeh, nhîëu 11à11;.eüng thueng!

«Bâ bay thành toân miëu amène;

«Griùp eông, cüng 06 lei nàng, 1116i nên!

«Bây giîy sa“ ââ Van tuyên;

2545 «Mâe lông 11ghî (Ïô! Muôn Xin bê même?»

Nàng eàng ââ nng, tuôn dém;

Ngâp 11gù-ng’, 11161 gôi thâp (me SI;- 1ùng.

Rzïno : « Tic“ là 6H11] “ anh hùnoe!

t) b1. Litt. z « ..... Le vengeur (avide de vengeance) - sauf/[e - 11mm!!!
mené - les enlaçait»!

Cette phrase est entièrement chinoiqe.

2. Litt. : «Peu -- de condition - de rouge - 665716!»

3. Litt. : « . . . réaliser -- les plans - de du temple (les ancêh es - le mile)

» Æ Ë z J: Miâu (Îàng chi thung - Le haut de la salle (Il
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Etrangc. après la mort l’âme du guerrier restait unie à la Sienne

dans le désir de la vengeance Il

A peine la jeune femme se fût-elle prosternée que, sur le champ, il 2535
tomba (sur le sol)!

Mandarins et soldats, gens qui venaient, gens qui passaient,

émus de compassion, l’entraînerent doucement.

On l’amena au milieu de l’armée.

Hô công, lorsqu’il la vit, la pressa de questions.

«Pauvre et belle lille! » dit-il 2 2540
(tombée au milieu du tumulte des armes, vous avez grandement

»SOllff61’ll aussi bien j’ai compassion (le vous!

« S’il m’a été donné de réussir dans la mission que m’avait confiée

s la cour 3,

«le secours de votre parole n’en a pas moins assuré le succès”

«Maintenant que mon entreprise est arrivée a bonne un,

«réiléchissez, et voyez ce qu’il vous plaît de réclamer (de moill » 2545

Les larmes de la jeune femme coulèrent en flots plus abondants
encore 5,

et, au milieu (le ses hésitations, la pensée (le son coeur tout au long
se lit jour G.

« Tic,» dit-elle, «était un héros!

temple des ancêtres» est une (les expressions consacrées pour désigner «le
.(loëévCIinemcnt de Z’Empcreur ».

4. Litt. z «(Quant à) aider -- le mérite, - encore - il 3/ a ou - les pa-
lotes -- de vous, madame, - (et) alors enjin - cela a en lieu! v

5. Litt. : « La jeune femme a d’autant plus - répandit - des pierres pré-
CÎCIŒGS - et laissa couler abondamment - une plaie abondantcp

6 Lift. : «Elle hésita - et enjîn - “omît! -“ le l’au” - et le La? - de
lupome - de (9071) cœur».
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«D90 ngnng trin rông, vây Vù11g biên khoi!

2550 « T111 tôî, nên qué 11ghe loi!

«Bu-a thân 1151 chiê’n, làm tôi triêu 51111111

«Ngô là 11h11 (1111 131111 Vinh!

«Ai 11go mot 1111111: tan tành thit mong?

«Nâm nâm troî biên 11ga11g tàng,

l0C31Q7!DT«Bam 11111111 (11 bô ohiè’n tmô 11g 111111“ không!

«H211 chông kê Iây làm công!

«Kê 11210 1111iêu, 1511 âau long bày 111115111!

«Xét 111111117 công ü, toi nhiêu!

«Sông thù-a tôi ââ nên liêu 11111111 toi!

2560 «X111 aho tiên 13116 mot c101!

« G91 là ââp âiêm lâÇy nglroî té: sinh!»

1 Litt. : «J’avais pensé - que nous samba; - un man“ -4 110ch -- (a)
une épouse - 5/207 icuse.’ x1

2. Litt. z «Appmtanô - (son) lai-même -- il 686 allé - l’abandonne; -
5m de bataille - 73 champ --- comme --- rien!»

3. Litt. : «Cela s’appellera -- en couvrant - prendze -- des 116730221165 --

morte - et vivante!»
Ce VGl’S peut signiüer encore : «(Cette lierre) 7’GCÛZL’U7iTCL cezn (qui filial!

unis dans) la mort comme dans la m’a!»
Je préfère le premier sans parce qu’il est plus en 1311110”; avec L1 511

tuation. Il est assez 11ah1101 que, dans la folie de son désespoil et 11011156
puni1 d’avoir causé la pelte de son époux, Kiêu demande EL âne enfonce

vivante à côté de lui. La disposition du vers n’est pas un obstacle A cette
interprétation. Si en effet le mot qui veut (111e «personne» (121710211) se 1101110
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« En long, en large il traversait l’espace; impétueux il sillonnait la
» vaste étendue des mers!

« Confiant qu’il était en moi, il écouta trop mes paroles! 2550

«Après s’être exposé dans cent combats, il avait fait sa soumission
» a l’Empereur,

«et je m’attendais a devenir la glorieuse compagne d’un noble et
r) puissant époux 11

«Qui eût pensé qu’en un instant ses os, sa chair seraient mis en
v morceaux ?

(Pendant cinq ans, au sein du monde, il avait agi en maître,

« et voila que dans ce combat il est venu chercher une nu misérable ï! 2555

«Vous me comptez comme un mérite le mal fait a mon époux!

allais) plus vous l’estimez haut, plus mon coeur souffre de tortures!

a En m’examinant moi-même, côté d’un) mince mérite, (je trouve

» une) grande faute,

«(et loin de) lui survivre, il convient que je meure (aussi)!

«Accordez-moi un coin de terre propice (pour la sépulture)! 2560

(A côté du mort elle me recouvrira vivante3 l »

placé avant «tri sinhv, ce qui n’aurait pas lieu si l’expression était entière-

ment chinoise ÉE Æ j ou ËE ËË z c’est qu’il y a ici une
(le ces formules hybrides que l’on rencontre fréquemment dans la poésie
cochinchinoise, et qui sont composées d’un élément annamite (ici aigu-bi)

et d’un élément clrineis (ici % Æ m’a sin/L). Or il est a noter que dans

ce cas le génie de la langue annamite a le pas sur celui de la langue chi-
noise, c’est-adiré que ce sont les mots chinois qui se plient à la construc»
trou annamite; ce qui est du reste assez naturel, misque c’est dans cette
dernière langue que l’auteur écrit

LBi l’on admettait la seconde interprétation que j’indique et qui a été
probablement aussi dans la pensée de l’auteur, la traduction littérale des
1110iq ’mgulli Un sinh» serait : «des personnes »- de vie w et de mon (unies
dans la Lie comme dans la mort)».
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1L7 công nghe nôi tl111101ng 111111;

Truyën 0110 e210 t2’u1g, di 1111111 ben sông.

Trong quân 1nd tièe 1121 Gong;

2565 X2111 X210 te tl“11°Ô”G, 1161 dông 1111-2111 (1112111.

Bât nàng 13111 yè’n 2111111 1112111;

Dô s21y 1211 ép V2111 don 1111211: 132111.

Mât eung gié thâm m1121 sâu,

pBôn eung“ n116 n12’111 nâin (15111 11g’ôn 121311

2570 Ve 11gân17 vu on hot nào tày?

Let 13211 H1? eüng 11112”1n mày roi 011121111

H61 11211101 : «Nây 1511110 6* dâu?

«Nghe 1121, 11111ô11 thâm 11gàn S2111 121111 1112131!

1. Litt. : «Il y eut (un) bruymmnent et hm moniausenwnt -- de soie - (LU
de bambou, -- il y eut (une) [1936711222613 - d’officiers - (et) de soldats».

L’adverbe «man me» et le substantif « 71531“ dr’hzy» deviennent par 11053111011

des verbes impersonnels. - La soie et le bambou sont les matériaux 115
plus employés dans 121 confection des instruments de musique chez les 011111015

2. Litt. z « . . . . à jouer -- des instruments de musique - a! (21,) enfin”
saut de la musique - jouer pour distraire le supérieur».

Les anciens plinees feudataires de la Chine avaient7 comme lEmpelClI
lui-même, des troupes de musiciens à leur service. Les mandarins (111111111;a
élevé se conforment encore souvent aujourd’hui 51 cet usage.

3. Litt. : «Un - mode - comme le 111ml -- fut triste, -- comme la plum
- fut lugubre”

Les substantifs « gid» et mmm» sont pris adverbialement; mais7 11211 SUÎÎÛ

d’une inversion poétique, ils se nouvent reportés avant les adjectils (111115
modifient et qui, en vertu de la disposition géneiale du contente, devien-
nent eux-mêmes des verbes neutres
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Hô’công, a ces paroles, fut ému de compassion,

et commanda que, pour l’y enterrer provisoirement, l’on transportât

le corps au bord du fleuve.

Il donna un festin a ses troupes en félicitation des mérites acquis,

et, aux sons harmonieux de la soie et du bambou, officiers et soldats
s’assemblerent 1.

On amena la jeune femme dans la salle pour qu’elle assistât a (ce)
festin

(ou) le chef, a moitié ivre, la contraignit a l’amuser en lui faisant
de la musique 2.

Elle joua sur un mode d’une tristesse lamentable 3,

plus sur quatre autres (si lugubres qu’on eût dit que) le sang coulait
au bout de ses cinq doigts 1l

Ni le gémissement de la cigale, ni les clameurs du Varan n’en éga-
laient (la mélancolie)!

Dés (que ces accents) parvinrent a l’oreille de Ed, il fronça les sour-

cils et laissa couler ses larmes.
«Quel est donc » dit-il « ce morceau

«qui me plonge, quand je l’entends, dans une tristesse indicibleô? »

4. tht. z «quatre - modes - firent couler goutte à goutte -- le sang H
des cinq -- bouts --- de (ses) doigts».

Le poète veut dire par la que, si le premier mode sur lequel joua Kièu
était déjà extrêmement triste, les quatre autres produisaient une impression
tellement déchirante, qu’on eût dit que les doigts de la jeune captive pleu-
7awnt du sang.

Les cinq 02mg dont il s’agit ici sont à proprement parler des gammes
composées de six notes qui, disposées dans chacune d’elles d’une manière

dilféiente, ont donné naissance a cinq modes distincts, mais tous caracté-
risés par une extrême tristesse. Ils furent, dit-on, inventés par un musicien
de l’état de Trg’nh. Confucius les avait en horreur et ne les employait
Jamais lorsqu’il faisait de la musique. «l’on seulement v (lisait-il «ils sont
tustes. mais encore ils séduisent l’homme en excitant ses passions.»

5. tht. : «(Lorsqu’mzj l’entend, - il y a dia: mille --- tristesses - et mille
- melancolies - fortement -- à que? point!»

2565

2570
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ThLm 11211101 : «Bac: 29/16171» khÛC lïâYi

N301.4L71P115 Vào don ây 1111ü’11g 11gày 0011 thon

01mg don 11121 1111ü-ng 11gày mm;

MÊL gnong 11210 manga; bây giôl là dây!

Nghe 05mg (151m, 6151111 02mg say.

La! 0110 mât sât ding 11gây vi t11111!

2580 Dey râng : «Haeng 11051 ba sinh,

«Dây 102111 xin 1161 kim 1àn11 0110 ai!»

Thua 1*â11g : «Chût 11115111 1310 1211,

«Trong mînh 11ghï dà 00’ 11gu°01 thaïe 021111

« 0011 0111? N113 0511111 11021 tàn!

Les adjectifs «tizâm» et «Mu» deviennent substantiis 11211 position. et
les six dernie1s monosyllabes du vers constituent sous 121 même 111111101111
un verbe impelsonnel compose.

1. Lift. : «Elwmgel que l’on donne -- un visage - (le je], - [ont (1211.11
bien -- il sera stupide à cause de - l’mnozw!»

(1 0/10» est une e11ipse dont le développement complet est 111 1011111111
«du: . . . . dé 91170 mâc long».

2. Litt. : «Prescrivcmt - il (lit : -- («Quant à) de l’encens - le ffll - (U
aux) trois - naissances,»

L’expression «71200779 hâta ba sinh» désigne «tout ce qui 0071081216 le 71/1»

liage», e’est-àdire les 52101111005 faits dans 121 famille, la naissance des 011-
fants, l’instruction et la nouniture qui 10111 sont données etc. (V1111 12111011

sous le vers 257.)
3. Litt. : «(Quant au) lien -- [le L066”, - je demande à - joindre - 7U!

Kîm -- cloua; -- à - Quelqu’un!»

Le Lomz est un oiseau fabuleux que les Chinois conside1e11t (01111110111
personnification de toute 1512100 et de 101110 1101111113. De 121 l’expression 1110-

t21pho1ique «(Mg Loan - un lien de Lama» pour désigner les liens du manage
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«C’est», lui répondit-elle, « le morceau du Mauvais destin»!

«Dès les jours de mon enfance je l’adaptai a cet instrument-ci.

« Le choix de la musique est ancien,

«mais vous avez sous les yeux, en ce jour, un exemple d’une des-
» tinée malheureuse! »

Plus il l’entendait, 31118 il se passionnait, et sa passion croissante (en
lui) faisait croître l’ivresse.

011mo étrange! l’amour est capable d’amollir même un coeur1 de ferî

«Parlons », dit-il, « de mariage 2l»

«Je Yeux avec quelqu’un renouer l’union interrompue 3’. »

«Pauvre créature abandonnée, » (répondit-elle),

«je pense toujours qu’a cause de moi un homme1 a péri d’une in-

»juste mort!

«Que reste-t-il de moi? un fragmenta de pétale flétri!

VOÎl’, 8111“ l’GXpl“OSSi011 « 751m (cÆm) scie» ma traduction du Luc V6291 Tz’ên,

a la note sous le vers 344.

Le général chinois, enivré à la fois par l’amour et par les fumées du
Vin, nopose a Tqu lciêu de remplacer son époux. Dans l’union des époux
représentée ligurativement par le groupement harmonique des deux instin-
ments de musique 751m et sèïc, ce dernier représente la femme. Le E1777. a
été brisé, e’est-à-dire que l’époux est mort. Rattacher un autre Mm a ce
8&0, c’est rétablir l’association dite «Mm sdc», c’est-a-dire le mariage; autre-

ment dit se substituer a répons défunt.

Ici encore le terme Vague «ai - quelqu’un» remplace le pronom per-
sonnel doum, comme cela a lieu fréquemment dans la poésie annamite, sur-
tout lorsqu’il est question (le propositions amoureuses ou matrimoniales.

4. Lexpressron vague «un homme» est employée le] a dessein. Tua indu

t l Y“ s n - I
Granit (imiter le vainqueur on prononçant devant llll le nom (le son epoux
mort.

5. Lift : «4 U716 moitié (le pétale».

2575

2580
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2585 «To long a5 dut (1537 (un me!“ Zân!

«Kong 0110 con mânh 11611g quâu!

«Haï tàn (hoc thâ’y géo phâu, là may!»

Ha công chén ââ qué say;

H6 công âê’u lue rang ngày 11116“ ra.

2590 Nghï mmh phuong dièn quôe gia,

Quan trên ullâm xuông, 11gu°oi ta trôug vào

Phâi tuông trëmg giô hay sao?

su nây hiât t1’11h thè’ nào (luge âây?

Tâo nha vfm buôî rang ngày,

2595 Quyè’t tinh, 06ng moi (Îoân llgay mot bài.

Linh quan ai daim than 151?

1. Litt. : «Le fil de soie -- de (mon) cœur - a été coupé - à la manièœ

l .2 w-- de? cordes - du don - de Trou Lân!»

Tiâu Lân est le nom d’un musigien célèbre. T723; îciêu veut due que, de

même que les cordes du (22m de Tiêu Lân, ayant été coupées, ne pomment
plus servir à ce pourquoi elles étaient faites, c’est-SL-(lire à rendre des sons
le fil de soie qui reliait à son cœur celui de TF5 [Titi ne peut plus seum A
y rattacher un autre cœur; en (Pannes termes, qu’elle ne peut plus se
marier. (Voir plus haut la note sur âng to ou Ngnyât Z50.)

2. Litt. : «Vous montrant généreum -- donnez-moi d“ - mon encore -Il7

lambeau - de (mon) rouge - pantalon!»

3. Litt. : «(Lorsque mon) sauf/le - se perdra, - (si) jobbiem de -- 00”
- un coin - de fard, - ce sera - un bonheur!»
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2

«Et; comme les Cordes de l’instrument de T têu Mn, le iil de mon cœur 2585
» est coupe1 l

a Soyez généreux! épargnez les restes de ma beauté?!

«Si: à mon dernier soupir je PUÎS y donner quelques soins, je m’esti-
»n1erai heureuse 3 . »

Dans (ce) festin des félicitations pour la victoire, tous étaient par-
xenus au dernier point de l’ivresse 1;

mais H5 công, quand Vint le point du jour , se souvint (de ce qu’il
avait dit) ’.

Il réfléchit que lui, qui dans l’État faisait grande figure, 2590

Il était, d’en haut, surveille par ses chefs, et que d’en bas, la foule
ai ait les yeux sur lui “a

Qu’était ceci, sinon une débauche déguisée”

Comment s’y prendre, maintenant, pour se tirer de cette affaire?

Au point du jour, lorsque s’ouvrit l’audience du matin,

le công, fixe, se traça une ligne de conduite. 2595

Quand un mandarin donne un ordre, qui oserait y trouver a redire S ?

4. Litt. 1 «(Dans l’action de) féliciter - le mérite, - (quant aux) tasses
- on (IA/(Lit dépassé - (le fait (1’) être ivres».

5 Il y a entre ce vers et le précédent un jeu de mots absolument in-
traduisible en irançais. Dans le festin de félicitations (ha công), tout le
inonde est ivre, et H6 công (le seigneur Ho“) n’est plus lui-même; mais le
lendemain, il recouvre sa personnalité, se rappelle la proposition impru-
dente qu’il a iaite à T123; kiffa, et réiiechit aux conséquences qu’en entraî-

nerait la realisation.

u o - n v l
6. «Imam “Gang, Slgmhe «(vomer d’an haut», et (s 171371.67 1’240» Veut du?

( nominer (l’on bas».

1- hit 2 «C’était - (une) comédie - de lime - (et) de vent --- ou --
comment 9 »

8- Lw. î ti . . . . gémir de -- (ses) paroles?»
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Ép tinh, la gémi clio 11g1rèi thô quan.

Ông 250° thièt nhë dà doanl

Xe to ohé» khéo, V0* quàng vo Xiên!

2600 Kieu hoa ap timing xuông thuyên.

La man Xû tliâïp, ngon dèn lçhêu eao.

Nàng eang û lieu, pliai on);

Tram pliân nào eô phâln nào phîin tirai?

Bành thân cal: lap song bôi;

2605 0116p eông cha me; thièt dei; thông minlil

Chon troi mat bien linh dinh,

Nâm Xlrong biê’t gôi hi sinh chôn nào?

Duyên dém? Ai daïe to dao?

1. Litt. : « . . . . il la colla -- à, - un homme - de la terre -- mandarin
2. «NM?» est la prononciation tonquinoise du mot «Z? -- raison, motif»
3. Lift. : «(Quant à) tordre -- les Jîls de soie, - assurément - il est Im-

Lile! - il saisit - le droit, -- il saisit - l’incline’!»
Je n’ai pu avoir exactement la signification du mot «quêmg» plis isolé

ment; mais le sens général de l’expiession dont il fait partie ainsi que la
signiücation de son correspondant «mien», qui sont tous dom bien connus

ne me paraissent pas devoir laisser de doutes.
4. Tout ce développement poétique signifie simplement qu’il fuirez? 71ml

5. Lift. : « . . . . triste - (quant au) saule - (et) décolorée - (91mm (“Il
5&0».

«132’514 âào» ou «dào liât”) est, comme je l’ai dit plus haut, une expies-

sion employée couramment dans la poésie pour designer «une jeune 11/10
Les deux termes en sont dissociés par élégance. «Plu/l -- décolorée) a”
ici se prendre au moral. L’emploi métaphorique de cet adjectii est amena
par l’expression figurée (lige (ne) qui précède.
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Il lit Violence aux sentiments (de Kiêu), et lui imposa pour mari1
un notable de la contrée.

Le génie du mariage, vraiment, suit des voies bien mystérieuseszi

Il tord ses fils d’une façon étrange, et prend (pour nouer les unions)
tout ce qu’il trouve sous sa 111211113!

Le palanquin ileuri fut porté tout droit à bord d’un bateau. 2600

Les rideaux de soie jusqu’en bas étaient baissés; la mèche des lam-
pes était maintenue haute 4.

Kim, de plus en plus, était triste et découragée 5,

et son affaissement dépassait tonte limite 6.

Elle se résignait, quant a elle, à être le jouet de la fortune7;

mais elle avait a ses parents coûté des peines inutiles! sa vie était 2605
perdue! il n’en fallait point douter“.

Elle iiottait sous le ciel, a la surface de la mer.

Savait-elle ce qu’allait devenir sa chétive personne” ou elle allait
mourir ou vivre?

Quelle était cette union (nouvelle)? qui lui fallait-i1 épouser 1°,

6. Litf. z «(SuU cent - parties -- est-ce qu’ -- elle avait -- (une) partie
- quelle qu’elle fût - (qui fût une) partie -- fraîche?»

L’adjectif «tuai - frais» est employé ici comme synonyme de «moi -
gai», pour le motif indiqué à la note précédente.

7. Litt. 2 «Elle supportait que - sa personne - par le sable - fût com-
blée, m par les flots- «- fût recouvertep

«Bành» a ici le même sens que «chia». - Devant les mots «C’dt mi)
séng bai» il faut sous-entendre la particule du passif «bi» ou «phdi».

8. Litt. : «Elle avait volé - par la force H les peines - de (son) père
* et de (sa) mère; - elle avait causé du dommage à - (sa) vie - évidenmnent!»

9. Lift. z «(Quant à sa) - pincée - d’os, - elle savait -- elle la confiait
- pour 7210m i7. - ou pour vivre »--- dans un lieu - quel?»

10 Litt. : «(06569) union -- (6190;! (venait GHB)? - Q2“. - amenait - ce
pl de soie --- de 1Mo?»

y Le fil (le soie (le B810 (concernant le Bila, autrement dit la jeune jme)’cest le lieu du mariage.

13
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2610

2615

2620

1. Litt. : «(06556) datée -- (dvoà (venait-elle)? - Qui - l’amenant --Ia-

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

NQ“ 512*111? Ai ââ daïe Vào tân 132157?

Thân 5210, thân! Bè’n thè’ 1151157?

C1311 ngày 11ÊL0, cüng’ do ngày ây thôi!

31951 không biët sông là 17111!

Hoài thân 11510 hiât thîêt thèî là thlrcrngî

Mât 11111111 Gay ââng 1151111 (Ïuèng,

Thôî! 11161 112’113 11gçc tan Vàng’, thôi thôi!

Mânh gu-ong ââ ngâm 11011 âoài,

Mât 11111111 luông 11111Îîv11g (111*111; 11gôi, chfm Kong.

Trîêu (M11 1161 tiëug âùng dûng!

H61 ra, 11161 biê’t râng’ sông T2672 duông!

N11ô* 1Ô*î thêùn mêmg rô ràng!

Nây thôî! Hët kîëp doum tràng“ là (Ïây!

«Bçwn tiêu! Nàng 1111ë! (16 bay?

«HÇH tu, thî (191 (11161 nêiy 111-60 ta!

vuit froid entrer -- à toucher - (ses) mains?»

2. Litt. : «S’iZ y amuît encore w un jour - quel qu’il fût, - tout aussi

bien -- elle serait souillée - ce jour là -- et wilà tout!»

3. Lift. z «(avec son) unique - corps, -- amère -- Quant à - 09715 “
1mm (numières), »
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et qui (donc) la chargeait (encore) de cette dette de malheuri?

Comment en était elle arrivée a ce degré (d’infortune)? 2610

C’en était fait! chaque nouveau jour allait lui apporter une souillure

nouvelle?!

Ello ne savait point que la vie (par elle-même) est une joie!

En attentant a ses jours, elle ignorait, pauvre femme! le mal qu’elle
allait se causer!

Isolée (en ce monde), abreuvée de misère 3,

son était assez! (disait-elle). Il ne lui restait plus qu’a briser son 2615
existence“

La lune était descendue derrière les cimes des montagnes 5,.

et, cependant, dans sa solitude, se levant , puis se rasseyant, elle
n’en avait point üni encore 6.

(Mais) voici que des grandes eaux soudain le grondement s’élève!

Elle s’informe et apprend que c’est le lieuve T1632 dzabng.

Les paroles de l’esprit qu’elle entendit en songe lui reviennent claire- 2620
ment a la mémoire.

Tout est fini, maintenant! et c’est bien ici le terme de sa malheureuse
destinée!

r0 Bçnn tien! m’entends-tu? » s’écrie-telle.

r / ’
«Pu m’as fixe ce rendez-vous; attends-mm donc sous ces ondes,

» pour m’accueillir! »

4. tht. : «Assez! -- alors -- on briserait - la perle, --- on dissoudrait -
10?, - (ct) alors -- ce serait fini!»

Tous les vers qui précèdent peuvent être, aussi bien, mis directement
dans la bouche de Tziy iciêu.

0. tht. z «Le comme - du miroir -- avait -- été dévoré - (gîtant au)
sommet - des montagnes»,

6. Elle hésitait toujours a en iinir.
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Diroi tien San bue tien boa;

2625 Mot thiên tuyêt but; goï la de eau.

Crie bong vol tllâO rèm chan.

Troi cao, bien rông mot man bac la.

Rang: « Tù“ công han (lai ta!

«Chut vi viec nuée ma ra phi; lonol

2630 «Gilet cliông ma lai lây chông,

«Mat nào ma lai dung trong coi âoi?

1. Lili. : «(Paw une feuille -- elle bisa -- (son) pinceau, - (ce qui) s’ap-
pclle - laisser - après (5900».

Cette allusion serait incompréhensible sans la connaissance de la phrase
suivante du Ï: %“ : «Lorsqu’il eût écrit le Ê 1&1 Xuân flux, C’en-

facias brisa son pinceau»; ce qui signifie que le Ë fut la dernière
oeuvre a laquelle il mit la main.

Le mot « ââ layât» signifiant à la fois «briser» et «une stance composée

de quatre Mrs»; il peut se faire que l’auteur du poème ait voulu (lonnei
un double sens a cet hémistiche.

La seconde version, qui supposerait une inversion et donnerait au subs-
tantif 62225 - pinceau un rôle verbal, serait alors :

«Une feuille (numérale) - de slame (le quatre vers - elle écrioit . i. .»
J e serais peu porte à admettre cette dernière inteipretation. Ce gonio

(l’inversion appliqué a un substantif qui7 comme «Ml» est assez rarement
pris dans le sens verbal, ne me paraît guère admissible.

Les mots «gçi la . . .. - (ce qui) s’appelle . . . . » sont très fréquemment
employés en poésie lorsqu’on veut exprimer la volonté tonnelle et bien dé-

terminée (le faire connaître un sentiment ou une intention quelconque. Nous
employons en français dans le langage familier une expression absolument
équivalente au point (le vue (les mots, lorsque nous (lisons, par exemple:

«cela s’appelle être vertueux7 cela s’appelle bien manoeuvrer, etc»),

mais il faut remarquer que l’analogie ne va pas ici beaucoup plus 10m
que les mots.7 car les mots «cela s’appelle» expriment en fiançais l’admin-
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Pres de la lampe justement se trouvait une feuille de papier.

Elle prit son pinceau , renferma dans quelques lignes ses dernières 2625
volontés 1,

et ouvrit d’une main rapide l’écoutille2 du navire.

On n’apercevait au loin que la vaste mer et le ciel élevé, confondus
a l’horizon 3.

« Te công m’avait comblé de ses bienfaits.» ditelle

«et, pour un mince intérêt d’Êtat, je le 13453731.. (l’ingratitude!

(Si, meurtrière de mon époux, je m’unissais a un autre homme, 2630

« de quel front oserais-je encore occuper une place en ce monde?

iion causée par un acte déjà accompli, tandis que la locution annamite
«goï 2a» exprime l’intention d’obtenir un résultat ou de produire une im-
pression dans l’avenir.

2 Je traduis «cria bbng . . . . 7èm châu» par « écoutille r) à defaut de meil-

leur terme pour indiquer un genre d’issue qui ne se rencontre pas sur nos
bateaux européens. Le mot «Kong» designe un des côtés de la couverture
du bateau dans lequel est pratiquée une porte7 et «mira 62mg - la porte du
55/25» est le nom de cette porte elle-même qui est fermée par un store
ou une natte (rem). - Quant au mot «châu - perles», il rr’est ici qu’un
snnple ornement poétique employé de la même façon que le mot «âào»
l’est en d’autres circonstances: car, il est inutile de le dire, ce store n’est
nullement orné de perles. La traduction littérale de ce vers, qui renferme
d’ailleurs une inversion, serait donc z

«De la porte -- du 63mg --- en toute hâle - che ouvrit - le store - de
pelles»,

3. Litt. z «Le ciel - élevé --- (et) la. me?“ -- vaste -- (dans) une seule --
teinte - enveloppaient - à la manière d’un Jîlet».

Le mot «la» signifie 2L la fois en chinois mm jZIGÔ» et «étendre». On
pourrait l’entendre ici dans les deux sens; mais il est évident que l’expres
Sion annamite «bac la» tire son origine d’une comparaison très fréquente
en chinois dans laquelle le ciel est assimilé à un filet immense qui englobe

tout ce qui existe sur la terre. On l’appelle dans cette langue «k
(W la -- le grtnlLZJ’ÎÏCÉ», et, surtout lorsqu’il est question d’un ciel nuageux

(l’automne « Ë M Hui mon le la».
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«Thôi! Thi môt thés OllO rôi!

«Tâm lông phû mâte trên trei duo’i sông!»

Trông vôi, 001:1 mirée mmh mông,

2635 Bam minh gieo xuông girie clông frirong giang!

T116 (1112m theo vêt vôi Vàng;

Thi ââ ââm rigee, chim hueng ââ rôi!

Tlnreng thay! Cüng met thân 1]g11“Ô“îl

Haï thay! Mang lâly sâe tài làm chi?

2640 Nhürng là 02m khô 11m ly,

(me Cl10 hê’t kiê’p, eôn gi là thân?

Muni lâm 115m1 bây 11hiêu lân

Làm gireng 0110 khâeh hông quîùi thfr soi!

Bôi llgllÙl âè’n thê’; i111 thôi!

1. Litt. : « C”est assez! -- A7073 - (il y a) l’unique - mourir - de ma-
nièæe à - en finir!»

Les mots «mât 2&7de du) Mi» forment ici par position 1111 Véritable 1eme

impersonnel. (Voir, pour le sens (le Mi, me traduction du Luc Vân Tîên à

la note sous le vers 956.)
2. Pour qu’ils soient témoins de me sincérité.

Litt. : «(llfonj cœur -- je livre à, -- (au-dessus -- (quant au) ciel, -- (à)
(lu-dessous -- (quant au) neuve!»

Voir ce que j’ai dit antérieurement sur le rôle exact des prépOSItÎOHS

men, dudi et ozgoài.
3. On remarquera certainement la similitude qui existe entre cet épî-

sode et celui du Luc Vân Tiên dans lequel Nguyêt Nga se précipite (lm
le fleuve pour échapper à l’alliance du roi des Ô qua.
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«C’en est donc fait! Je n’ai plus qu’a mourir 1 l

«A11 ciel, aux îlots je livre mon coeur2 1 »

Elle considéra l’espace et l’immensité des eaux;

purs au sein du grand lleuve, au milieu du courant, elle se précipita 3! 2635

Le notable l’avait suivie; il s’empressa pour la sauver;

mais tout était fini! Les flots avaient submergé cette créature accom-
plie il.

Helas. Hélas! comme tant d’autres 5,

pourquoi fut-elle victime de son talent et de sa beauté?

En noie a des malheurs sans fin a des vicissitudes sans nombre 2640

l. 7 7si elle eût attendu le ternie des ses malheurs, que serait-elle deve-
nueG?

Tout ce qui se passa durant les quinze années de sa vie”

dort servir aux jeunes tilles et d’exemple et d’instruction S.

L’existence humaine en arrive a ces extrémités!

4. Litt. : «Alors - on avait fait couler à fond - la pierre précieuse, --
on avait submergé -- le pmy’mn.’ »

Les verbes neutres dam et clam deviennent actifs par position.
5 Litt. z «Hélas! - tout aussi bien -- ( elle était) un - 007128 - d’homme! v

Les mots «mât mon aiguai» tonnent par position un verbe neutre coni-
posé.

G. Litt : «(65) elle avait attendu - de manière à -- fini?- -- Z’ère (de ses
malheurs), - il y aurait encore eu - quoi - qui fût -- sa 1.7678021716?»

7. Litt. : «Les quinze - années - (et) les tontes et quantes - fois r)

8. Liit. : «fait -- miroir - pour - les personnes - (à) rouges - pans
de robe - (les jeunes personnes distinguées) -- en essayant - regarder».

Le mot «khâch -- étrangèms» est ici synonyme (le engluai - personnes».
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2645 Trong ce dirong erre am 116i klrôn bay.

Mây ngxrô’i vi nghîa Kim nay

Troi lam chi dën lâu ngay Gang thrrong?

Gide dugên, tu“ tiê’t giâ nàng,

Treo bâti, qnây nip, rông dàng Van du.

2650 Gap ba Tain hep dao eô;

Thong dong 116i hê’t 11116 to su“ 11à11g.

«Nguoi sao bien 11g11Ïa dû dàng,

«Kiê’p sao mao irlrfrng doan tràng thè’ tlrôi?»

l. Litt. : «Dans - la circonstance que - (lorsque) le bonheur - 686618012
comble - le malheur - revient -- il est difjïcîle de - savoir!»

On Toit que l’explication littérale Ci-dessus donne un sens diamétrale-
ment opposé a celui de nia traduction; et pourtant c’est dans sotte der-
nière que se trouve la Véritable pensée du poète. En effet Nquyên du, (1111
avait besoin au sixième pied d’un mot affecte du ton binh, ne s’est pas
fait scrupule de retourner la locution primer-bine chinoise bien comme:

’ [ A A!- x« [Ë Ë 1% Ain eue timing liez -- quand le mal/Leur est a son Lambic,
le bonheur revient». Cette inversion est singulierement audacieuse, et ne
saurait être admise dans nos langues européennes, elle paraît, au contraire

très naturelle aux Annamites. Pour eux, comme le sens du proverbe (ë?
IL; est connu d’avance, peu importe que l’ordre des monosyllabes orant
changé, le sens littéral (qui est déterminé par la règle de position) de-
vienne absolument inverse. Ils ne font en ce cas attention qu’a l’ensemble,
et le reste n’est pour eux qu’une affaire de prosodie.

[à 5% Slglllfle lrtteralement ; «quand l’amande est A son
comme, la Clarté minent ». Notre proverbe français « (L1)? ès la pluie 711’011th
66641466771198» ressemble d’autant plus a son correSponcLurt chinois qu’il s’agit

dans ce dernier d’une obscurité causée par les nuages et de la clarté que
produisent les rayons du soleil. Ces deux sens tout en effet partie des in-
nombrables interprétations dont sont susceptibles en chinois les earaeteres
[ââ et [Ë . - 7% est un substantif qui signifie «extrémité, comble, apogée»;
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Lquque les malheurs sont finis le bonheur Vient; mais sait-on quand 1?

Pourquoi de tout temps en ce monde les amis de la justice

(ont-ils été laissés) si longtemps par le Ciel dans une situation tou-

jours plus lamentable?
Depuis le moment ou Gide (lugea avait pris congé de la jeune femme,

munie de sa gourde et portant au bout d’un bâton son coffret de
voyage, elle avait erré en tous lieux 9.

Elle avait rencontre la religieuse3 Tant kgp,

et l’avait interrogée en toute liberté sur tout ce qui concernait la
(destinée de) [fieu

(Pourquoir), lui dit-elle, «cette personne si grandement douée de
rrprete filiale et de justice

mortelle son existence en butte a tous ces malheurs4îD

mais sa position, parallèle à celle du verbe « revenir», lui donne ici
une valeur verbale.

9. Lift : « . . . . largement --- (garnit auge) chemins - dans les nuages -
elle errait à l’aventure».

«Nr’p» est le nom d’une espèce de corbeille ou coffret de voyage dans

lequel on renferme des provisions de route. «Vân du», expression chinoise
qui correspond a l’annamite «chat mây», exprime le genre de Vie que
les sectateurs de gâ- -î- attribuent aux immortels. Ils croient que ces

4.44derniers errent sur la montagne Ë ââ Bông lai, leur demeure habituelle, et

parmi les nuages qui en couronnent le sommet; aussi ceux des taosseistes
qui roulent arriver à la perfection et à l’immortalité cherchent-ils à imiter
les imnortcls en rôdant dans les montagnes. Les bonzes s’efforcent pareille-
ment de copier la manière de Vine du Bouddha.

na. un. : «du Bac - (71716) cô ).
Le mot «Æ c6», qui s’applique en général a toutes les femmes et

plus particulièrement à celles qui sont jeunes et non mariées7 s’emploie
aussi comme dénomination courante pour les religieuses. 1940 cô designe

(loueunerelinic ’ - , r7“ .4 N v ’.b use sectatrrce du (ZÇIO ou doctrine des Ë j: D510 81. (l on

sur le sens du mot Ego, mon ouvrage sur le ---- %“’ 6???

. -- lm.4’ hm 1 «(15111) vie - pourquoi -- était-elle entravée par -- des fatalités
rzrrzZIzezueuses - de cette manière là - et voilà tout?»

Il existe ici une Opposition entre le mot «oigzcôi» du vers précédent et

2645

2650
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[OCDU!CT!

2660

1e mot «iriê’p» de celui-ci, comme entre les vertus de Tâg/ 751’511 et les 11111-

heurs auxquels sa destinée 111 condamne. -- Thé est pour thé d’y - Le
11101; «5716i! - et c’est assez! -- et voilà 1501461», 1011squ’11 te1111ine ainsi une

phrase intelrogative, est une espèce d’exclamation énergique, impliquant A

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

S11“ râng : P1111610 11021 6130 T1161;

« 061 115.1111611 eüng 6* long 11g11“ôi 111ËL m!

«Co T1611, mà eüng 15211 121!

«T11 là CÔÎ 11111160; 111111 là dây eau!

« T223] 751’611 5510 5510, khôn 11g02111;

«Vô (11137611 là 11112111 11611g 111121n; ââ (1511111!

«L511 111a11g lây 11161 01111“ 117271,

«K1111* 1111111 11111111 111160 1â’y 11111111 VÉLO trong’.

«Vây 11ê11 1111ü11g 13211111 thong dong,

«Ô k11ô11g 2111 511, ng’ôi không Vüîlg vê111g.

«Ma (:1510 161, qûi âem (15mg,

«in11 tim 111111115; 011611 âoan tru-Ô111g 11151 âi!

«Hè’t 112.111 ây âè’n 112111 11121;

121 fois l’étonnement et 121 résignation.

1 q n a 7
1. L111. : «La me relayeuse --- est - le tronc -- du bonheur; - 1071101”

- est - le lien - du préjudice».
2. Litt. z «E71 alme - en le conéracâcmt -- elle 51115121117158 -- l’unique --

caractère --- amour».

3. Litt. : «((26) strictement - elle-même - liant - avait pris -- 6116-7110!”
- à entier -- dedans».
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«Suivant ses lois mystérieuses, le Ciel », dit 1a bonzesse, « distribue

»l’heur et le malheur;

«mais c’est dans notre coeur que tout a son origine. 2655

«Les choses dépendent du Ciel, mais elles Viennent aussi de nous!

«La Vie religieuse est la source de la félicité; la passion est le lien
«un nous enchaîne au) malheur .

« thy [fieu est belle et sage;

«mais l’infortune est le lot assigné à la beauté!

«Elle s’était, de plus, donnée uniquement à l’amour”, 2660

« et cet amour en maître avait envahi son coeur3.

«Or ces natures libres et vagabondes

«ne peuvent en paix séjourner nulle part, et nulle part elles ne se
»fixent4.

«Par voies et par chemins l’esprit pervers les mène 5;

il elles cherchent tous les endroits (ou les attend) leur mauvais des- 2665
Mill G.

«Delivre’e d’un malheur, elle est tombée dans un autre.

4. Lift. 2 «demeurant -- ne pas - sont en repos, - étant assises - ne
pas - sont pas fermes».

5. Litt. ; «Le démon -- les mène - dans les sentiers, - le diable - les
conduit - dans les chemins».

Le mot «ma qui - démon» est dédoublé par élégance, connue l’est d’ail-

leurs l’idée elle-même, qu’on trouve reprOduitC il Peu Près identiquement
dans chacun des deux hémistiches.

6. Litt. : « . . . . tous les - lieurs - de destinée malheureuse -- pour -
(3/) aller».
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«Thanh lâu. hai 111m; 1511311111 y hai 151211!

«Trong VÔng sz’Lo 61mg, guom trâln,

«Kê râng hum soi, gôi thân tôi au!

2670 «Giiira dong nuée ohây song clôi,

«Tmôo hàm rông eâ gieo 1ni1111 thûy tinh.

«02m kia theo mâi me tinh!

«Mât ininh minh biê’t; mot minh minh bay!

«Làm eho sông (les, thâe (lày!

2675 «Beau truong 0110 llët kiëp nây, moi thôi!»

Gide (lugeai nghe 116i mug roi!

«Môt (un, nàng lille! Thuong ôi! con gi?»

1. Litt. : «(Elle a habité) le bleu -- palais -- clame - fois; --- (elle a w-
vêlu) le bleu - habit - dans - fois».

Le poète se sen: de la répétition du mot «171mm - bleu ou 12m» 110111
faire ressortir, en les opposant l’une à l’autre, les deux situations malheu-
reuses et infimes par lesquelles a passé son hémine.

2. «Au milieu de dangers terribles,»
3. «en entrant à son service elle s’est mise à la 711.6105 d’une personne c1 Mlle».

4. C’est la continuation de la même idée. - A la place du came/rem
RE qui termine ce vers, il faut 1i1e 5%. - Ë( à 171121, tinh 01mg
est le nom du palais du Neptune chinois.

ô. L’idée contenue dans ce vers ne doit pas être piise à la leit1e. «19W
and tlzcîc dày» n’est en 1ealité qulune ionnule expiimant l’aolimnement ava:

lequel la mauvaise fortune poursuit Tzig/ idéât.

6. Tam kgp, qui7 en sa qualité (le prophétesse, emploie des expiesslons
obscures, joue ici sur le mot Ë hep. Ce caractère exp1in1e propiement

v
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(Elle s’est prostituée deux fois; deux fois elle a été esclave 1.

(Au milieu d’un cercle de lances, parmi des épées nues et levées 1’,

«sous les dents du tigre et du loup, elle s’est faite servante 3.

«Au sein d’un courant rapide, au milieu des ilots agités, 2670

«devant la gueule du dragon et des poissons féroces elle s’est pré-

»cipitée dans les domaines du Roi des eauX4.

(Ces malheurs la sont toujours la conséquence de nos passions!

(Seuls nous nous connaissons, seuls nous savons ce qui nous con-
» cerne!

«C’est pourquoi, maltraitée pendant sa Vie, après sa Vie exilée 5,

(le destin vengeur la poursuivra jusqu’au terme de cette existence 2675
»(malheureuse), et (tout alors) prendra fin“! »

A ces mots Gide duyên trembla!

(d’autre) femme!» s’écria-telle, « que te réserve encore cette seule

W167? a)

une ère, un cycle, une période; mais on le prend aussi, surtout en composi-
tion, comme désignant la durée d’une existence humaine, passée ici has ou

311101115 C’est ainsi que l’on dît (i Ë] mân 7356:2) - toute la me»;

Ë 553 4% que iciê’p Huis - passer à une autre vie». Enfin il signiiîe
“SOUJÎWNCGM La prophétesse donne entendre a la fois dans le vers 2675
que le destin condamne T123; kiê’u a des épreuves répétées, soit jusqu’à la

tin de sa vie, soit jusqu’à la tin du siècle ou du cycle, soit enfin jusqu’à
ce qu’elle ait passé par toutes les souffrances qu’il lui faut supporter pour
expier les tantes d’une existence antérieure. Cest a mon sens, dans cette
(lcrniere acception qu’il faut prendre ici le caractère

7. Lift : «(Dcmsj une seule - vie, - jeune feimnc, -- ainsi, - hélas! --
il 3/ aura encore - quoi?»

Pour saisir completement l’idée contenue dans cc vers, il est nécessaire
de 50 lappeler que le poète est bouddhiste, ct croit a la pluralité des exis-
tences - NILÊ est une expression tonkinoise (111i répond au «Mm W11 »
exclamatif.
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1. Lift. :

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

SU“ râng : «Song e11â11g 11è e111!

«Nghïêp duyên cân lai, 1111510 (11 côn 1111iêu!

«Xét t1’011g tôi 11g11ièp Tziy lclên,

«111510 dêu tî1111 2’11; khôi âêu 1:51 dâm.

«Lây 1111111 thâm, trâ 611111 t11â111!

«132’111 11111111 ââ âông, hîè’u 1251111 âën Trôî.

«Haï mât nguÙî, 01’111 muôn 11gu*ôlî!

«Biêt (1116ng 111111111 Hong, biët 161 phâi châng.

«Thfm công (11’111 â’y ai bàng?

«TûC khiên ââ rû-a 11mg 1’u411g 321011 161!

«Khî nên, Trôi ding 011111 11gu-ô*i!

«N119 1111àng 11g“ Îl’U’ÔÜ, âën 1361 duyên sau.

« Gide clayên! Dâlu 11116 11gâi 1111311,

égalité des poids) - est encore - beaucoup».
Tam hop veut dire par 151 que le bonheur conjugal réservé à notre hé-

roïne dépassera de beaucoup les peines qu’elle est condamnée à 501111111

2. Litt. :
- elle échappe à - la chose - de la luæure».

3. Litt. : a Elle connaît -- la voie (le côté) - du futile -- et (le I’impm-
tant, -- elle connaît - les paroles - de ont“ -- ou non (urates ou famssesj)

î .
Les mots « H: plaît châng» correspondent en amante 111111111q

locution chinoise « à th?“ phi».
4. Litt. z « . . . . se penche vers l’homme».

«(15%) son héritage (de nmlheurs) -- et (sa) destinée conjugale --
sont pesés ensemble, - le être déplacé (la dtp’ërence de niveau résultant del’zn-

«Elle est sous le coup de -- la chose - de la passion - (mmm:
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«N’en ayez souci, cependant!» lui dit alors la religieuse.

« (Le bonheur de) son union future l’emportera de beaucoup sur son
» héritage d’infortune 1.

« En considérant le destin de la malheureuse T2231 Klêu, 2680

«(je la vois désormais) enlacée dans les liens de l’amour conjugal;

x) mais elle est affranchie de ceux des plaisirs impurs 2,

«et sa profonde affection de retour sera payée.

«En se vendant elle a ému le Ciel, et son coeur ûlial s’est élevé jus-
» qu’a lui.

«En causant la mort d’un homme elle en a sauvé dix mille!

«Elle sait distinguer l’important du futile et discerner le vrai du 2685
» faux 3.

«Ces mérites, ces vertus, qui pourrait les égaler?

«Elle a lavé jusqu’à la dernière de ses taches antérieures!

«Le Ciel, quand il y a lieu, vient aussi en aide a l’homme“.

«Elle a compensé ses dettes primitives par l’amour qui les a suivies 5.

«0 Gide doyen! si tu te souviens de votre affection mutuelle, 2690

5. Litt z «(Pole alléger - la (lette - (loupai-avant - elle a compensé
1Mo -l’1mion - future».

Ce reis a deux sens. On peut l’entendre ainsi : «Elle a compensé les
fez/tes commises clam une existence antérieure par l’amour qu’elle a conçu dans

cette oie (pour Kim Trong)»; ou bien encore considérer le second verbe
(cÎËu Mi) comme étant au futur, et traduire comme il suit: «Elle rachètera
ses premîèies fautes (celles gulelle a déjà commises dans sa présente existence) par

limeur et les berlue qu’elle manifestera lorsqu’elle aura été unie (à son fiancé) ».

de pense qu’on doit s’attacher de préférence à, la première de ces deux
lutaprétations paice qu’elle s’accorde mieux avec le contexte de tout le
passage, dans lequel se fait jour, comme dans tout le reste du poème, l’idée
bouddhique de l’expiation dans le cours de la vie actuelle des fautes com-
1111ses dans une existence antérieure.
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« Tien dwàng thâ môt vi 13111 111461: 11g11°ôiî

«1111114610 sen c110 VÇll mât un!

«Dnyên ta; mà ding 1111111610 T1611 chi không?»

Gide dugêln nghe 1161 mâng lông;

2695 Lân la tim th1’1 bên sông Tien duàng.

19511111 tranh, 1111ôn1 111’111 111510 du-Ùng

Mât gian 11111313 biê’e n1ây vàng chia âôi.

Thuê 1121m 11g1r 131111 hai 11g11°ô*i;

Béng thnyën, 011110 ben, ket ehài, giàng sông.

2700 Môt 1ông, ehâng quâ11 n1â’y eông;

Khéo trong gail) ge, ding trong Chuyên Vâln!

[me 1111 gieo X11ô’ng dông 11gân,

Nuée X11ôi bông ââ trôi dân tan nei.

Nglr ông kéo 1116-1 vôit 11gu*ô“i;

1. Litt. : «(Il y a) le destin - de nous; - mais -- aussi -- les bienfülls
- du Ciel - en quoi - n’existent-ils pas?»

Không est ici le verbe négatif d’existence.

2. Litt. : «(E10 un - intervalle -- d’eau - azurée --- (cl) closiers “jam”

-- elles formè7enl la séparation - en deux».

On peut entendre aussi «mây 02mg» dans Je sens de «nuages jaunes» 011
«nuages d’or», expression figurative qui désigne la petite pagode constnnte

sur le bord du neuve par les deux religieuses.
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«sur le Tien du’àng abandonne au courant une nacelle pour la re-
» cueillir 1

« Pour tout te dire en un mot,

«nous avons notre destinée, mais le Ciel a ses bienfaits 1 l »

A ces mots Gide duyên en son coeur se réjouit

et dirigea peu a peu ses pas vers le fleuve TiËn du’àmg. 2695

Avec du chaume elle ût une cabane, dans laquelle elles s’instal-
lérent

au bord des eaux bleues, sous les osiers jaunes 2.

Elles louèrent a l’année deux pêcheurs

qui construisirent un bateau et attendirent près de la rive, après
avoir tendu en travers du fleuve leurs deux filets mis bout a bout.

D’un seul coeur, sans s’épargner, ils affrontèrent bien des fatigues. 2700

Si le hasard leur donna le succès , la cause en fut aussi dans le re-
tour des chances favorables 3.

Après que Kiê’u se fut précipitée au sein des ondes argentées,

soudain un courant favorable près de ce lieu la porta doucement.

Les pêcheurs, amenant leurs fllets, la tirèrent hors de l’eau,

3- Litt. : «(SU le fait d’être habile, - fut dans - le rencontre?- (par ha.-
Sa’d): - aussi -- il fut - dans - la révolution des choses».

L’expression « Ë Ë drayât vân», litt. z «tourner - la, bonne chance»

Inthque cette révolution des choses par laquelle, suivant les croyances chi-
noises, le Ciel fait succéder la bonne fortune a la mauvaise. Cette con-
c(Won se rapproche singulièrement de celle de la To266 de la fortune chez
les anciens, mais avec cette différence capitale que cette dernière était ré-
putée aveugle, tandis que le Ciel ou « J: Ë Thueçng au» des Chinois
est leputé diriger et gouverner toutes choses avec une infaillible sagesse.

14
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2705 Gâm un Tom hop rô miroi casing 11goa!

Trên mai net lôt a0 la;

Tuy dam 110i 11111510, chiera loa bông girong.

61-2.ch dog/w 1111i11 thiêt mais nàug;

Nàug Con thiëp thiËp; già’e Vàng ehûa phai.

2710 Mo màng 111121011 quê 11611 mai,

Boni tien thoat lai thâly 11giroi ngày Kuaî

Rang : «Tôi ââ, eô long clio“;

«Mât công dît mây nain thùa ô“ dây!

1. Lift. z «(Gide doyen) ire’fléchü que - les paroles -- de Tom hop -
étaient claires - quant à clim (parties) -- et ne pas - présentaient (imagé-
ration».

2. Litt. : « Quoz’gu’ - clic eût été trempée dans - l’haleine -« de 2mm,-

pas encore - émit éblouie - l’ai/1576 - du miroir».

Les figures de ce vers sont extraordinairemont cherchées, et l’auteur
comme cela lui arrive assez souvent, y sacriiie la clarté a l’amour du pa-
rallélisme. Il compare la beauté de Tzig/ Ïcz’êu a la pureté d’un beau 11111011

Lorsqu’un miroir est bien pur, il reiiete parfaitement l’image, ou, d’amas
la manière de parler des Annamites, l’ombre (Long) des objets placés en
face de lui. Si on le te1nit en y plojetant son haleine, l’image (louent
aussi confuse qu’elle le serait pour un oeil ébloui par les rayons du soleil. De
1a l’emploi du verbe «Zoà - éblouir». Comme la ligure contenue dans le q0-
eond hémistiche a besoin d’être complétée par l’inteivention du mot du”

--- haleine», le poète ne se fait aucun scrupule d’attribuer cette haleine A
l’eau, qui est censée l’avoir projeté sur le beau miroir (T153; 755571) 511111110136

dans son sein; et l’emploi de ce subsfantii est d’autant plus justifié A SES

yeux, quil cadre parfaitement avec «bdng - ambre», qui occupe la 11151ce
correspondante dans l’aune hémistiche. Le vers, constitué ainsi, est 0115011

pour nous; mais il constitue, selon les idées des Annamites sur 1511106310
un modèle du genre, a cause du parfait parallélisme qui existe CHÎIO les
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et (Gide dag/en), e11 elle-môme, réfléchit sur l’infaillibilité1 des pré- 2705

dictions de Tant hala.

Sur la couverture humide du bateau on la dépouilla de ses vête
ments de soie.

Le séjour dans l’eau n’avait pas encore altéré la splendeur de sa
beauté 3.

Gide (2113/572 reconnut le visage de la jeune femme;

(mais) elle restait immobile et son sommeil3 ne cessait point.

Pendant que son corps et son âme y demeuraient plongés encore 4, 2710

elle Vit tenta-coup cette Bonn tiên qui jadis (lui était apparue) 5.

Elle disait : «J’avais voulu t’attendre;

«mais depuis bien des années ici j’ai perdu ma peines!

deux hémistiches au double point de vue de la valeur grammaticale des
mots et de la nature des idées.

3 «Vêwzg» n’est autre chose qu’une épithète poétique comme les mots

«gut» et «mai» du vers suivant,

4. Litt. 2 «(Pendant gravelle était assoupie - quant à son pintoit - de gué
- et à son hô’n - de mai,»

5. Litt. : « ..... la personne - des jours - d’autrefois».
6 Lift :« (Le fait de) perdre -- (ma) peine - a duré maintes - années

- et plus - écil»

Pour comprendre l’idée de l’auteur il faut savoir que les Annamites
legardcnt les personnes qui ont une destinée semblable comme étant de
la même famille. Tzêg/ isme et 2’947); tiên sont tontes deux des «condamnées

du (“Sm (57mm trzwmg)», et elles ont passé par les mêmes situations pendant

le cours de leur existence. Ce sont douc vraiment deux sœurs, et il est
naturel que la première, qui est morte7 attende la seconde au lien même ou
cette dernière doit mourir afin de lui être plus tôt réunie.

On peut voir encore dans ce vers l’expression d’une des superstitions
du Pays. On croit en Cochinchine qu’il existe dans l’eau une espèce de
demon qui a horreur de la solitude et cherche constamment a s’adjoindre
un compagnon. Bain tiên, qui, pour avoir mal Vécu. est devenue l’un de
ces marnais esprits, avait d’abord pense que T1231 Mât serait condamnée
a la même situation après sa mort, et deviendrait peut-être sa compagne.

Il“?
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« C111 sao 111153111 111511g (11110 dày?

2715 «Kiëp 1151237, cüng 1723,57! Lèng 1151257, dë 211?

«Tâm thành ââ 1115111 (11311 T1111!

«136111 11111111 là bien; 01’111 111111511 là 1111â11!

«Mât 111111h 111 1111610, v1 dân,

«D11’0111g công 1111210 mût â611g eân ââ gîà.

2720 «190m tr116111g .36 11111 tên 1’211

«1902111 tru-ông 13111121 1111211 11g1111111 mà giâ 111121112

« 05111 111111311 11115111; 1119 Vê 82111.

«Duyên X1111 111111 1212111; 11111161; 52111 c161 dém!»

Nàng 0611 11g0 11112111, bîê’t me?

2725 Truc tuyên 11ghe tiêng goï 11210 111311 tai.

(311111; 11111111, 13110211 111111 giâ’e 111211.

Bâng khuâng, 11à0 ââ hiât 211 11151 1111111?

Trong thuyên 11â10 t11â’y Bçwn 12671.”?

1. Litt. : «11144 sœur aînée - comment - (émit-elle une 19628072716 de) son

- 71117106 - (et) de vertu - épaisse?»
2. Litt. : «(Quant à) cette me, -- tout aussi bien - elle a été semblable,

- ce cœur - comment serait - il facile que - quelqu’un - l’eût?»
.L’adve1be «4421/» devient ici adjectif par position. - «1155.» 0511101“

«M dg». - Le verbe dont 1e 1110110111 «ai» est le sujet est sous-entendu

3. Le poète emploie ici 1e 110111 du principe mâle 017617719 avec”
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«Ô ma soeur! comment ce triste sort put-il échoir a ta grande vertu1 ?

«cette Vie, je l’ai vécue! mais ce coeur, qui peut l’avoir-2? 2715

«Tes sentiments sincères et fidèles ont pénétré jusques au Ciel!

«En te vendant, tu pratiquas la piété filiale; et en sauvant tes sem-
»blables, tu en agis avec humanité.

«A toi seule (tu as travaillé) pour l’État comme pour le peuple,

«et le Ciel, dans ses balances, (en ta faveur) a enlevé un poids dé-
» sormais devenu excessif3.

(bulla liste des infortunées ton nom a été eEacé! 2720

«(Pour moi), condamnée au malheur, j’ai dû ici venir a ta rencontre

»aiin de te dire adieu!

«La vie, dans l’avenir, te garde encore des jouissances nombreuses.

«Dans l’amour jadis tu fus accomplie; ton bonheur, plus tard, doit
»être abondant!»

Encore étourdie, la jeune femme ne savait a quoi s’en tenir

lorsqu’elle entendit résonner a son oreille une voix qui appelait Troc 2725
tuyê’n.

Elle tressaillit et, soudain, elle sortit de son sommeil 4.

Toute confuse, elle regardait sans reconnaître personne.

N’avait-clle donc point vu Bain Tëên dans cette barque?

sans contenu dans la (léûnition scientifique qu’en donnent les Chinois;
savoir : «Oc qui opère le bon travail du ciel et produit toutes choses au dehors».

Le poids des fautes de Tûg kiêu, d’abord considérable, entraînait le plateau
(le la balance; mais les sentiments élevés qu’elle a manifestés par la suite et
les nobles actions qu’elle a faites ont touché le Ciel, qui a rétabli l’équilibre
011 sa faveur.

4 Litt. : «. . . . de son sommeil de Ilfai.»
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Bên 11111111 0111 thâ’y Gide cluyên 11gôi kê!

2730 Thâ’y 11112111, 1111111g rô 13151111 bê;

D911 thuyên, 11161 111*610 11àng vê 111210 111°.

Mât 1111ê1 0111111g che 56111 11111121.

G16 trâng 111211 mât; 1111161 dura ehay lông.

Tlr bê bât 11g2’1t, mê1111 môngl

:2735 Triêu (15mg 116111 50’111; mây 16mg travée 52111!

N2111 XU’ÆL trôt 531011 làu 15111;

Duyên X1121 0111m de biè’t ââu 011611 nâZy?

N 51 nàng 1211 115111 ââ âây;

N51 ehàng Kim tmng bâly 0115137 11161 thueng!

2740 T11“ 11gày 11111ô11 11551111 111 tang,

N 1121 11:1111 ô“ âât Liêu (klong; 1211 1111ÊL.

V61 sang 17116311 131’137, (lb la;

N11111 phong 0511111 011, 112137 (là khàe X1121!

1. Litt. : «(Sous le) 10726 ---- (cl) la lime - elles 7qfraîclzz’saaien! -- (161“)

visage; - (avec) du sel - (et) des lait/7442168 - elles faisaienljcûnc; -- lem au”
Par l’effet du parallélisme le velbe neutre «chqy - jeûnai » 1101101“

actif comme «mât - rafhcîchi’l“) qui lui correspond dans le 1116111101 héma-

tiehe.
2. Pour elles les heures du jour, uniformes et 1011101113 les mêmes, se

succédaient comme les phénomènes naturels dont parle le poète.



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 215

Et voila pourtant que, seule, Gide drayât était a son côté!

A la vue l’une de l’autre elles furent transportées de joie, 2730

et (la bonzesse), préparant son bateau, conduisit [fiât a sa chau-
mière.

Elles y passèrent ensemble les jours en mettant tout en commun.

Elles demeuraient en plein air et pratiquaient l’abstinence en Vivant
de sel et de légumes 1.

Partout un pays inconnu et triste! (autour d’elles) l’immensité!

Matin et soir le courant montait; devant, derrière, volaient les nuages 1’. 27 35

Des malheurs d’autrefois il n’était plus question3;

(mais) l’ami d’autrefois, ou était-il maintenant 1?

La mesure de l’infortune pour Kië’u était comblée;

priais) pour Kir/z ta-çng, jusqu’à ce moment il fut digne de compassion!

Depuis les jours de son voyageô, alors qu’il avait pris le deuil, 2740

1l séjourna la moitié d’une année dans le pays de Liêu clung; en-

suite il retourna dans sa demeure.

Il s’empressa de se rendre au jardin de lieurs et de prendre des in-
formations;

mais en considérant ce paysage (qu’il avait vu) narguer-es, il y trouva

de grands changements!

n . , . , , .a. Litt. : «Les mal/rems - d’azztrejozs - oompleéement - aimant nefs v-
loul-ù-fmb, v

4. Litt. : «(Quant à) l’amour - (l’auûæfois, -- pas (3716076 - il était facile

de - savoir - il émié a?! - dans ce lieu-Liv.

D Lift. : «Depuis -- les jours de - (quant aux) dia: mille - dgïm --
avoir pris le deuil,»
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Bây 17116111 06 11190, 12111 13111121.

2745 Song tràug (111211111 quë; 1721011 1111121 1151 1101!

Tru-ôe S2111 nào 1112157 bông ngu-ôi?

H021 11210 1121m 11110211 0011 011*011 gîô âông;

Quê 11021 en 1211111; 111-ô*11g không;

Cô 12111 111211; âât; rêu phong (15111 giày!

2750 01161 131181115; gai gôe 11190 âây;

191 vé 1151)? 111111*ng 161 uây 1121111 161121!

Bôl1g quanh 1211111 1111211 111111 t0“!

N51 111ê111 121111 en, bây gîà 1151 211?

L2’1ng riêng 06 kê sang 01101;

2755 Lân 121 së 1151 11161 112d su“ t11111.

H61 ô11g, 611g 111210 tung 0111111;

H61 11à11g, 11àng ââ 112’111 11111111 01111ô0 01121.

1151 1111ê1, 111121 c121 (101 X21;

1. Litt. z «La fenêtre - de lune - étroit déserte; - la mur - de 11W
-- était 0012111017165 ».

Les mots «6711919 - lune» et «771.1066 - 1171116» sont 101 des épithetes
poétiques appliquées aux substantifs qu’elles qualifient (131111133 l’usage

auquel servent les objets dénommés par ces damiers. La 10116110 laisse,
le soir, passer les 121570118 de la lune, et 121 muraille empêche la 1111110110
pénétier 21 l’intérieur.
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L’herbe avait crû, remplissant le jardin; des joncs clan. semés (y

poussaient).

La fenêtre était déserte, les murailles étaient effondrées 1.

De traces d’homme nulle part?!

Les ileurs du 196w de l’an passe 3 riaient encore a la brise de l’Est;

(mais) plus d’hirondelles errantes parmi les canelliers en lieurs 1l une
charpente nue et Vide!

Un tapis d’herbes couvrait le sol, et la trace des pas s’imprimait dans

la mousse.

A l’extrémité du mur croissait un forure d’épines;

mms c’étaient bien la les sentiers ou (tous deux) jadis allaient et
tenaient!

Un silence de mort régnait aux alentours 5!

Qui questionner, maintenant, sur ce qui occupait son cœur?

Quelques personnes du voisinage venaient la dans leur promenade.

(1771110779), peu a peu, fit leur connaissance, et put glisser quelques
mots sur ce qu1 causait son souci.

Il s’mforma du Vieillard, (et sut qu’)il avait été Victime d’un procès;

(le Kiîu; on lui dit qu’elle s’était vendue aiin de racheter son père;

(le la famille; il apprit qu’elle avait émigré au loin.

9 t . . u .u LIVE. . «Datant - (et) (tentera - est-ce gu’ --- on amant vu -- ombre
x d’hommes?»

w , . . » «A ’ i I .à. échu par dessous lequel TW kwa avalt apclçu Km M729 iranchlssant
la nunaille de son jardin.

4’ Le 111013 «kWh» a en annamite une signitication plus étendue que le
“Pt «.fîoztl» qm lm correspond en français. Il nuphque souvent connue
le1 une IdeG de inde, (l’absence, d’abandon.

’ 1 a e , n
a. L auteur a (leur use de cette métaphore au commencement du poeme.

u

N)K1U!O

[r

74:5

K1Ü!Ur



                                                                     

218 KIM VÀN KIËU TÂN TRUYÈN.

H01 ehàng 17200729 171161 eùng là Tzîy Mm.

2760 Ben là sa sût 11110 khân,

Thuê mai, 132’111 Viêt, kiè’m 5111 En 1161.

ses 612*111? Sét (1511111! Lù-ng mon

Thoât 11gl1e, ehàng thôt rang rôti Xiët 13210?

V01 112111 c101 trû 1101 nào;

2765 19211111 âniàng, ehàng 11101 131111 Vào tan 1101.

N hà 11211111, 1721011 âât tâ toi.

8510 rêu 1’è111 Bât; tartrée gài phên thtm.

Met sân âât eô (151111 mil-a.

Càng ngao 11g2’111 1151, eàng ngto“ 11gâ11 (111*011g“!

2770 13511111 lieu, lên tiè’ng ngoài m-ông.

Chàng Vuong 11g111e tiè’ng, vôi vàng ehay ra.

D513 tay, vôi 111*010 Vào 1111à.

1. Litt. : « ...... à manger - pour vivre au jour le jour».
Chez un peuple aussi prof0nde111c11t ep1is (le la 1itté1atu1e que les

Chinois, le pinceau, qui sert à tracer les caractères, est consideié comme
un objet (les plus précieux. C’est par suite de cette idée que le 110M
lui donne ici le 110111 (le l’arbuste Mai, qui est considéré parles Annmnites

comme l’emblème de l’élégance et de la distinction supiêmes.
“2. Lift. : «(Quant à cette) phase, - où (pouvait-on voir quelque 171010116

paweil)? - La foudre, - frappant, -- mettait en fracas - le ciel“.
Les mots «D621 1m21?» constituent une ellipse dont le développenwnï

est celui que je (1011116 dans cette explication littérale. -- Bien que FOX-
pression «mettre en fracas» ne soit pas usitée dans notre langue, je 01015
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Il se renseigna de même sur Vuong et sur Tzîy vân.

Tous étaient tombés dans la pauvreté! 2760

Pour soutenir leur précaire existence ils louaient leur pinceau, ils
vendaient leur écriture l.

Quelles nouvelles! quel coup de fouch’eîl

Aussitôt qu’il les eût entendues il trembla, qui dira combien?

Il s’empressa de demander quel était actuellement leur asile,

«ÎG)0let se mit en chemin pour aller les y retrouver. 2

(Il vit) une chaumière dont les murs de terre tombaient en ruine.

La mousse envahissait les stores; les claies étaient en lambeaux;
aux cloisons insuffisantes, des bambous servaient de fermeture.

(Il se trouvait dans) une cour tapissée d’herbes détrempées par la
pluie.

Son embarras augmenta; il ne savait comment agir3!

S’arinant de tout son courage, il appela du dehors. l0m1-«lO

Le jeune Vtwng l’entendit et, se hâtant d’accourir,

il lui prit la main ; tout empressé, il l’introduisit dans la maison.

pouvoir l’employer ici pour faire mieux ressortir le rôle verbal que la
position donne ici au substantif «Zîmg - f1 acas

3. Litt. z «De plus en plus -- il était indécis - (quant à) la manière; -
de plus en plus - il étai! troublé - quant à la roie (la façon)».

Le verbe «aigua ûlgân», qui signifie «errez çà et la» exprime d’une
manière frappante l’allure d’une personne qui, ne sachant comment sin-
tioduire dans une maison fermée, se dirige indécise dans toutes les direc-
tions en cherchant a qui parler. Malheureusement cette manière d’être que

, .lannannte rend en deux monosyllabes ne peut S’erprilller dans 110m5 langue
que par une longue périphrase.
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Mài sen Viên ngoaz“ 611g bà ra ngay.

Khôe 1:11am kê hê’t niëm tây :

2775 «Chàng ôi! biè’t 1151 1111110 nây e110 0111m?

«Kz’êa 11111 phân mông 111m te;

«Mât 161i ââ 151 tôe to V1161 ehàng!

«(51211) con gia bien la (lu-ong,

«135m mînh nô; phâi tîm durèrng 01’111 oba!

2780 «Dùng dàng khi 1011640 chou ra!

«Cire trâm ngàn n51, (15m ba bôn En.

«Trot un nàng vuô’i 12mg quân,

«Mn-on 0011 e111 nô Tzîy van tliay un;

«(3191 là g’iâ chût 11ghia 11g11ôi.

1. Litt. : « Kiêu - (mon) enfant --- a une destinée - mince - comme»
(nne) feuille de 19611211223»

Les quatre derniers mots du vers forment par position un verbe com-
posé dont le sujet est Kiëa 9271i.

2. Litt. z «(Quant à) une - parole a a été en faute sur - le cheveu --
et la soie - avec -- (nous), mon jeune ami!»

J tri donné précédemment l’explication (le l’expression «m’a tu».

3. Litt. : «Rencontrant - (un) accès - de (le famille - changement -
extraordinaire - (quant à) la manière,»

a: e u . I , .
“à G5“ “à” 651“ une CXDTGSSIOH c111n01se qui (logigne 11116115111-

gement survenu dans la position d’une ramule,

4. Litt. : «Étant à bout - (quant à) cent -- mille --- circonstances, - en”
recommanda - trois -- (et) quatre -- fois ».
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Le vieux Vwmg 7799m“ et sa femme sortirent aussitôt de la chambre
du fond

et lui ouvrirent, en pleurant, leur coeur.

«Ô mon jeune ami! (dit Vwong) saviez-vous déjà ou nous en sommes

»«Ma tille Kiêlu, Victime de sa triste destinée 1,

«a riole, pour tout vous dire en un mot, les engagements qu’elle
» avait contractés envers vous?!

«Notre famille ayant essuyé des malheurs peu communs 3,

(a Elle se vendit elle-même; car il fallait trouver un moyen de sauver
» son père 1

«Elle hésitait en s’éloignant d’icil

«Ecrasée par la douleur, a trois, a quatre reprises elle (nous) üt ses
» recommandations 4 l

«Comme elle avait a son fiancé fait de solennelles promesses 5, »

«elle chargea sa cadette Tûy vân de tenir ses serments a sa placeü.

«Elle voulait, par ce moyen, récompenser votre affection 7.

5. Litt. : (((Ooznone) elle avait été entière -- (quant aux) paroles *- graves
-- avec -- (son) époux,»

L’expressiOn «En Ë lng guân» ou «Ï Ë 258d qztân» signifie en
chinois «mari». Tûy Iciêlu considérait déjà Kim trpng comme son époux, a

cause des promesses mutuelles qui les liaient l’un a l’autre. Notre langue
n’admettant pas l’emploi de cc terme en semblable circonstance, j’ai dû
m’abstenir de le reproduire dans la traduction.

6. Litt. : «Elle emprunta -- la sœur cadette - d’elle - Tzîy Vân -- Pour
venlplacer - (ces) paroles».

7° Litt z «(Oc qui) s’appelle -- rendre 971’369; - un 198“ - Pour l’a-faction
- de lui (le fiancé, c’est-àudire vous)».

7 - . . . . . 7 .lori ce que J’ai (llt plus haut sur le caractere optat1f de lexpressmn
«gçi là»,

2780
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2785 «Sâu nây 015510 (12310, 11111611 (101 011191121 quên!

«Kiê’p nây, duyên ââ 111111 duyên;

«Da âàî 0011 bien së âên lai sauh?

«Mây 101 kg? 0111’1 (111111 1111111;

«Ghi long, de da; 0211 11111111 ra (11.

2790 «P112111 sao bac bây, Kiên 11111!

«Chàng Kim 17è (10; 0011 thî ô (15111? «

Ông ba 05mg 1101 0à11g clan;

Chàng càng 11gl1e 1101, eàng Xàu 1111u° dual

Vât 11111111; 011511 giô tuôu 1111m;

1. Litt. : «06 chagrin --- sera prolongé inde/171737116715; -- (après) dix mille
- m’es - pas encore --- il sera oublié!»

2. Litt. : «(190218) de la nuit - la plaie-forme -- encore -- sait (elle s1)-
elle donnera en compensation -- la future nie?»

. , , a:
O11 111; dans le 11”33: (Vol. IV, p. 13 verso) : «1H; B Ë Ë

gl A, 7 /â 321% a ï 37E P716271 viet do (Îài; Ïchaâng 01’th chuân tich - Le tombeau
»s’appelle «terrasse de la nuit»; la fosse s’appelle «nuit épaisse».

Commentaire : « Lorsqu’un tombeau est élevé, on le nomme d’à; 2911111»,

l /
»101sq11’1l est recouvert d’un 111011002111 de terre, on l’appelle «Ë; trz’mg»; 1015

,. . , -H- A . .»q1111 est de 1111702111 (avec le sol), on lappelle «g me», terme q111 111e

» son origine des pensées et des regrets affectueux des fils et des petits
»flls.

1 n .,
«Sous les Æ 934119, Æ j Tnîm Bân, âgé de qua’rre 111113115 :1111

designa sur-11110 digue un gland arbre et dit a ses serviteu1s : «1101511119
» je mourrai, vous 111’ensevelirez 101». Lorsqu’il fut parvenu a la 1111 (16595

Heurs, au moment où l’on allait mauser la fosse on rencontra 1111 ancien
»t0mbeau. Dans l’intérieur se trouvait une lampe antique, et sur la tel-

.:l: n r n r
» rasse dia) eta1t une soucoupe de laque. A l’entree de la fosse (0“

hui.»



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 223

«(Je chagrin doit durer a jamais sans soulagement 1! 2785

«Dans cette vie l’amour a manqué a l’amour;

«apes la mort, par sa vie à venir, lui sera-t-il donné s’acquitter?

«Elle me fit de point en point toutes ses recommandations;

«je les gravai dans mon coeur3; elle se leva et partit.

«Ô KiËu’ ô mon enfant. Pourquoi ton sort est-il si cruel? 2790

«Maintenant Kim est de retour; mais toi, ma JLille ou es-tu? »

Plus les deux vieillards parlaient, plus leur douleur se ravivait,

et plus le jeune homme écoutait, plus il sentait se serrer son coeur“.

Il se jeta sur le sol, les cheveux épars, versant des larmes abon-
dantesâ,

wit) une tablette de bronze (avec l’inscription suivante tracée en) carac-

. If/v V . , .moues de sceaux a? Truyêaz mu) z «L’Iwureuse une mamtenanzî est
mumie». (Mais) bien qu’elle fût ouverte, on n’y avait enseveli personne.
»La lampe de laque n’était pas encore éteinte; on l’avait laissée la pour

»y attendre la venue de Tram Ban.

«ï C’huân» a le sens de « hâta - large»; «yl/u tic?” signifie «la

mut». On veut dire (par la phrase du texte) que dans l’intérieur de la
Messe l’obscurité est épaisse comme celle d’une longue nuit».

3. Litt. : «Je les gratai dans mon cœur et les déposai dans mon sein».
4 LIÎÎ. z «. . . . . . plus -- il se jz’étrissaz’t - comme - (font) les légumes

mamés dans le vinaigre!»

6. Litt. : « ..... il fut peigné - (quant au) cent, »- il couïa en abondance
-- (quant à) la pluie»,

On sait que les cheveux des Annamites sont disposés en un chignon
qu’un peigne solide maintient sur l’occiput. Pour exprimer que, dans le
désordre de sa douleur, Kan trpng a les cheveux épars, l’auteur dit poéti-

quement qu’il se peigne avec le vent, autrement dit que le vent s’y joue.
Il compare, en outre, les larmes de son héros à une pluie abondante.
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2795 Dâm de giot 11goe; dât de 11611 111211!

Ban âèi âoan, 11gâ’t (161 hôi.

TÎnh ra lai khôe, khôe 161 1211 mê!

Thâ’y ehàng dan n51 hiât ly,

Ngân 11g114 ông 11161 V5 Vê, 12.11 k1111yên :

2800 «Bây giô“ V2111 ââ dong thuyên!

« 1951 âành 111153111 bac; khôn âên tînh oh11ngî

«Q1123u t1111°0111g chût ng11îa âèo bbng! L

«Ngàn vàng thân âty thi hong bô sue?»

ne dành, k1111yê11 giâî tràm ehiu,

2805 L113 phiên khôn dép; càng khêu 11161 111111311!

Thë X1121 C16“ âën kina 111151111;

C1131 201*311 lai 116“ âën 66111 V1161 huong. *

Sanlt càng trôn thâÇy eàng thuong;

1. litt. : «Il était trempé -- (quant aux) gouttes - de pierre précieuse: à
- il était errant - (quant à) -- l’âme -- de 211m».

2. Litt. : «Il soufrit -- (quant à) plusieurs - tronçons . . . .».
Cette métaphore est extrêmement énergique. La personne qui 50111110 x

est supposée coupée en plusieurs morceaux. A chaque tronçon détaché de

son corps, e11e endure une nouvelle et atroce douleur.
3. Litt. : «. . . les planches - ont construit - le bateau (le bateau est faut,

les planches y ont été employées, on ne peut plus s’en servir pour un auna maya) M

4. Litt. : «Il est dwcile (impossible) - de (vous) payer de rem” Par ’-
une olfaction - commune (telle que celle qui existe entre épouæ/J»
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et le visage trempé de pleurs, il tomba en défaillance 1. 2795
2

A plusieurs reprises la douleur (le terrassa)2; il s’évanouit a plu-
sieurs reprises.

Il revenait a lui et pleurait; il pleurait, puis, de nouveau, i1 tombait
en défaillance!

En voyant la douleur que causait au jeune homme cette séparation,

le vieillard le nattait de la main, et doucement il l’exhortait.

«Maintenant le sort en est jeté! » disait-H3. 2800

«Son malheur n’est (que trop) certain! elle ne peut vous payer de
» retour en devenant votre compagne4 l

«Que votre liaison est digne de pitié!

«Mais allez-vous détruire ainsi votre précieuse existence 5î? 7»

(Le vieillard) de cent façons le consolait, l’exhortait;

mais il ne pouvait éteindre sa douleur; sa tristesse toujours devenait 2805
plus profonde Gl

On lui fit voir le bracelet d’or, gage du serment jadis échangé;

il montra les présents autrefois reçus : l’instrument de musique et le
brûle-parfums.

Plus le jeune lettré les contemplait et plus il souïrait en son âme;

5. Lift. : «De mille --- lingots d’or (valant mille lingots d’or) --- ce corps-
Zà ....». Ce premier hémistiche contient une inversion.

G. L1tt.: «Le feu - de (sa) tristesse - était dwîeile (impossible) à -
fouler (un; pieds; - de plus en plus - (le vieillard) remordait - le bout (de
moche) de sa tristesse”.

Inc poète assimile la douleur de Kim trong a un feu tellement vif qu’il
est impossible de l’éteindre en le foulant aux pieds. Il compare l’effet des
exhortations de l7u0’ng ’ngogzi a l’action d’un homme qui, au lieu d’éteindre

11110.1ampe en souillant dessus, en remonterait la mèche et en raviverait
anisi la flamme,

15
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Grau oàng me 1:61; ruât càng Xôt X211

2810 Rë’mg : «Toi trot quâ 011011 1’21

«Bê 0110 (1611 1151 trôi 11021 dot bèo!

«Cimg 11112111 thê thôt ââ 1111iêu!

«N11üng âêu Vàng ââ phâi âêu 1161 không?

«Ohm 0115111 goï, cüng vo ohôngî

2815 «Long 11ào 11121 1161 (11’112 long e110 âang?

«Bao 1111iêu oûa, mâly 11gày âàng,

«Con toi, tôî mot gâp 11à11g, moi thôi!»

N 51 t1111-o*11g 1161 0113115; bât loi,

T21 1311 San]; moi sot sùi trô r21.

2820 Vôi Vê sûa 011611 171146111 11021.

Ru’o’c moi Viêt ngoçn’; ô11g bà où11g sang

1. Lift. z «(19071) foie - de plus en plus - palpitait; -- (888) 671571111195
- de plus en plus - étaient cuisantes!»

2. Litt. : « ....... Je -- tantôt-fait -- en excédant - (quant aux) pieds
- étais parti,»

3. Litt. : «Des 071.0869 -- d’or - et de pierre (du: 6671ZG9 comme l’or et la

piano) -- fu7’672É - tes choses - dites - ou mon?»
4. Litt. : « (Quoique) pas encore »- il y eût la couvmturc - (et) 1’07 allai,

--- tout aussi bien - nous étions épouse - et époux!»
Le mari et 151 femme, partageant la même couche, s’abritent sons 1:1 même

couverture et reposent leur tête sur 1e même oreiller ,- de 151 vient que les noms
de ces deux objets de ménage sont pris en poésie comme synonymes de
la cohabitation des époux. Les deux expresaions «mon gôz’» et «W 07157117»
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plus son coeur palpitait, plus la douleur déchirait son seinï!

(Cest par suite de mon absence beaucoup trop prolongée?» dit-il 2810

(que le courant a emporté la tieur et que les béa sont dispersés!

(Nous nous étions fait bien des serments mutuels!

«Ne nous étions-nous par promis une fidélité inaltérable 3?

(Sans avoir encore Vécu de la même Tie4, nous n’en étions pas moins
»époux!

(Lequel de nos (deux) coeurs aurait été capable de briser les liens 2815
» qui l’enchaînaient t’a l’autre) 5?

(Quelque fortune que je possède, combien de jours que j’aie avivreô,

(tant que j’existerai, je n’aurai de repos que je ne l’aie retrouvée 7l»

Les rieillards n’avaient pas encore cessé de lui témoigner leur com-

passion

que le jeune lettré prit congé d’eux et s’en alla triste et sombre.

Il se hâta de remettre le jardin de nems en état. 2820

hunes par lui a s’y rendre, le Vieux V iên vigoai et sa femme allèrent
s’y établir.

qui sont parfaitement parallèles tant au point de Vue de la place qu’elles
occupent dans le vers qu’à celui des éléments qui les composent, forment,
pu josition après les mots «chue» et ( ding», des verbes neutres composés.

5 Litt. : «(Il y aurait) lequel cœur - pour supporter de -- rompre -
le cœzu - d’une manière capable (efficacejfzv

Ce vers, tiaduit trop stiictement, présenterait en français une obscurité
qui semble constituer au contraire aux yeux des Annamites un des charmes
(le leur poésie,

. 6. Litt. : «Combien que (j’aie) H de fortune, -- combien que (j’aie) - de
.701“ - de chemin (à parcourir dans la viej,»

7. Litt. z «(Tandis qu’)il y aura Encore - moi, - je -- uniquement -
(1076W) aurai retrouvé - elle, --- alors -- ce sera assez!»

15*
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Thân 11611 01121111 011111: 1è 11111°ô*11g,

Duvông 1112111 thay tâm 10mg 11à11g ngày X1151.

1911111 1111111 màî 111y, ehép H10“,

2825 (Et 11gu-0î 11111 tôî, 611121 te 11115111 1111e.

Bîè’t 11510 eông 11111011, 01131 thuê,

Lâm in“ mây de (11 vé (121111 111101?

Nglrèî 11101 1101, 1161 11101 1101!

11111111 111Ô11g 11à0 biê’t bîêu trôi 1101 11210?

2830 Smala eàng t11â111 thîët khât 1111210.

N111? 11611g gan 8511:; 111111“ bào 15mg son!

Ruôt 1351111 11gày 11101 11é0 C1011!

Tuyët su-eng 11gê1y 11101 11:10 111011 11111111 va!

Thân 11101, 1110 111111, 1110 111ê.

1. Voir ma traduction du Les T2271 Tien, à la note sous le 1701s 1431
2. Litt. : «En soignant -- les parents - il tenait la place de - le accu

-- de la jeune femme - des jours 4 d’auüwfoz’s».

3. Litt. : «Avec instances -- flottant - ses larme? - il traça “(11715)
lettre».

Le mot «771815» se dit de Faction de 1’10tter sur l’enen’er un bâton d’eucw

de chine avec une certaine quantité d’eau 110111110 délayer. Le poète, 110m
faire co111p1e11d1e combien 1a 1etf1e de Kim. 67-9719 est touchante, suppose
qu’i1 se sert pour dissoudre son encre de ses 121111109 en place d’eau.

4. Lift. : «(et quant à) Lâm tri - combien de -- distance -- peut 111187
-- et pour revenir w par les dém - de haute mer (de loinàain CSJMCG)?’

Le 110111 de la Ville de Lâm in“, qui devrait réguliercmem se nouvel



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 229

Observant, matin et soir, exactement les convenances 1,

il leur donnait ses soins avec l’amour que ( [(6610 leur témoignait
jadis 2.

Il écrivit avec ses larmes une lettre pleine d’instances3,

et chargea quelqu’un d’aller a la recherche de la jeune femme et de 2825

lui porter de ses nouvelles.

Qui dira les peines, les frais;

et l’espace immense qu’il fallut franchir pour aller a Latin tri et pour

en revenir 4 ?

Elle était dans un endroit, et on la cherchait dans un autre!

Comment savoir ou la trouver sur la mer immense, sous le ciel sans
limites“.p

L’affliction du jeune homme , sa soif (de voir Kiâu) G s’accroissaient

de jour en jour.

Dans sa vaillante poitrine il sentait comme un feu brûlant; son fidèle
cœur se broyait dans son sein 7,

et chaque jour il semblait qu’il se desséchât davantagesl

Exposé aux intempéries et rompu de lassitude, comme celui de la
cigale son corps allait maigrissant.

Tout désœuvre, il errait, tantôt absorbé, tantôt revenant a lui.

apres les mots «(il le», se trouve placé par inversion au commencement
du vers.

5. Litt. z «(Quant à) l’iamnensité, -- est-ce gu’ - on savait - (elle était)

(le la mer - (et) du ciel - dans l’encl7oil -- quel?» x
Nue est pour 918w.

6. Je suis souvent contraint de rétablir dans ma traduction les noms
des personnages que le poète a sous-entendus; sans quoi la phrase cou«
servcrait une obscurité qui ne serait pas supportable en français.

7. Litt. z «C’était comme si -- l’on chargîail - son foie -- de fer; -
comme si -- l’on rabotait - son coeur - de vermillon!»

8. Lift. : «Ses entrailles -- de ver à soie -- (Quant aux) Jim”? ’- îm (Par
un) - se desséchaient!»

2830
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2835 112m tlieo 1111*o”e mât, 11611 lia el11êm hao!

Thung huyên lo se Xiê’t 11210!

Q1151 ra, khi (Îê’n thé nào ma bay!

V61 Vàng Sam sua, olion iigày,

Dnyên Vain soin ââ 1161 dây 0110 ehàng.

2840 Ngiro-i yen (11611, kê Van olmong,

7’ L’IT1111 tài, ga1 sac, Xllâll duong kip 13111.

D5111 rang V111 01111 en qui,

V111 nây da oâ’t sâu 11121 dune nê10?

Khi an ô“, 111e ra Vào,

1. Litt. : «(1515) par trop - il sortait, --- lorsqn’ - il viendrait, -- de quelle
manière (serait-il) - pour savon-.91

Ce vers est fort obscur. Je pense que l’idée qu’il 1enferme est celle (:1
«Si Kim Toiong franchissait ainsi par trop les bornes (le l’existence mdz’nauc,
»ZÛ?“SQ268, sortant de cet étal maladif de son 8.912711, il TBUÎGHCZTCLÎÉ à lui, dans qud

MM serait-il?» L’absorption continuelle du jeune homme est assinnlée 1111
le poète à un voyage lointain. - Mil bay est une f01 mule destinée a (lon-
ner de l’énergie a l’interrogation. Bien que n’ayant pas la même s1gniiic1-

tion littérale, elle a une valeur analogue a celle du 2: Æ du chinois
parlé. Elle est presque identique comme forme au « savez-1021s?» 1]le l0-
quel les Belges terminent si souvent leurs phrases dans la conversation
familière; mais elle en diffère complètement comme valeur phraséologique
Le «mât 715131» annamite exprime en ellet le doute, tandis que le «savez-
nous» des Belges n’est en réalité qu’une at’iirmation éneigique dégnlSCG

sous la forme interrogative.
2. Litt. : «(13610 l’union -- de Vcîn (avec V6272) -- de bonne 7101M - 18

eurent joint -- les liens - à -- le jeune homme».

e î .1 - t . - W HÛ a3. L’express1on Ë 97E ycu dzçzz, qu’il tant COlrlgCl“ et lire 3j] 4’13- M

tirée de la Uremiére ode du Lime des vers cui est intitulée 1 A

1 7Quan il”; ».

.
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Son sang coulait avec ses larmes; dans un songe son âme fuyait! 2835

Qui dira le souci, la crainte qui dévoraient ses parents?

Comment savoir ou pouvait le mener une telle existence 1 ?

Ils se hâtèrent de tout préparer et de faire choix d’un jour,

et bientôt ils l’engagèrent avec Vcîn dans les liens du mariage 2.

L’une était modeste et vertueuse; l’autre était un savant lettré 3. 2840

L’homme axait du talent, la femme avait des Charmes; dans leurs
cœurs l’amour allait naître4.

Mais bien qu’on dise que se marier est chose joyeuse 5,

cette gaîté ei pouvait-elle enlever cette tristesse le?

Pendant qu’ensemble ils faisaient Vie C0111111111166,

Ë Ë? È Ë
s% tu ââsi tu :2: He

« Quant! gnan! 57m; cula
« Tçtt’ 7186 chi châu.

«YËu dieu tinte tu?!

A 1 2a Qutm tu hao cira!

«Quan! (11mn! crient les orfraies
«dans l’îlot de la rivière.

«Cette jeune tille réservée, vertueuse

(x pour le Prince est un bon parti!
4 Lift. z a ..... (Quant a?!) 227.59256771173 (à l’amour) -- ils étaient en 15min

cl’ - atteindre - le temps ( favorable) v-

5 Litt. : « ..... qu’on se réjouit - des camctèies -- en qui»,
(3. gift, ; «Dam- les fois qu” - ils mangeaient - et demeuraient, - dans

les w . . ,moments (la - du somment - (et) etztmzenf,»
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2845 Càng âu duyên 111611, càng (1510 tinh 20.1%!

N51 11à11g 111164 (Îè’n hao giô“?

Tuôn châu âôi tram, vè to trâm Vông!

06 khi Vâng vé hmong phông,

Bô’t lb hurong dé“ 13111111 âông ngày X1151.

2850 Bë bai rû ri tîëng t0“!

Trân bay lat khôi; giô ana lay rèm.

Duèng 111111“ trên 1160 tmô-c thêm

Tiê’ng Kiêu (Ïông mug, bômg thêm n10 màng.

B61 lông tac ââ, ghi Vàng,

2855 Tuông 11à11g nên lai thâly 11à11g Vê âây!

Nhfrng là phiên 11111611 âêm ngày,

Xuân thu biêt ââ 661 thay mâly lân?

Bê’n khoa gâp 1161 trlrông vân;

Vung, Kim cüng chiê’m bâng 21115111 mât ngày.

1. Lift. : « Il répandait abondamment - des perles -- dans plusiews -
crises (combats), - il enroulait -- la saie -« en cent -- tours».

De même que dans un épais éolleî’eau de soie le fil revient 01311th15
sur lui-même, de même l’esprit de Kim Trpng était obsédé par une même

pensée qui s’y présentait sans cesse.
2. Litt. : «Par suite de ce que --- (son) cœur - était gravé, -- à la 17m-

nière de la pierre, »-- était buriné - à la manière - de l’or».
3 Nous dirions «fit place à l’été»; mais comme le mot «if/m - automue»f01m9
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à mesure que se resserraient les liens nouveaux, l’ancien amour de- 284.5
tenait plus profond.

[inique/9 à quand devait-Ü (donc) se souvenir de Kiêlu?

Souvent il répandait des larmes; la même pensée l’obsédait toujours 1!

ParfoisJ isolé dans sa chambre,

11 allumait le brûle-parfums, et disposait le phim de cuivre, (ces pre-
sents) que jadis (Kiêlu lui avait offerts).

(Il tirait des cordes de) soie des sons prolonges et touchants. 2850

(L’on voyait) voler la poussière, ténue comme une fumée; le vent

agitait les stores.

Il lui semblait que sur le toit, air-dessus de la vérandahJ

résonnait la voix de Kiêu; et sa rêverie tout a coup devenait plus
profonde encore.

C’est que dans son coeur cette image était gravée a jamais 2,

et, comme il pensait a elle, il la voyait revenant a lui! 2855

Tandis qu’au sein de la tristesse il passait les nuits et les jours,

qui dira combien de fois le printemps fit place a l’automne3“?

Quand fut arrivé le moment du concours de littérature,

erng et Kim le même jour obtinrent les honneurs de la tablette 4.

avec le mot «mon - printemps» le nom de la chronique composée par Con-
ÏIICIHS, l’auteur du poème ne recule pas devant cette singulière licence pour
mon une occasion de nommer l’oeuvre célèbre du grand philosophe chinois.

4. Inti z «Vu’amg - (et) Kim - tout aussi bien -- s’emparèrent de - la
tablette à de printemps (glorieuse) - en un (même) - jour».

Il s’agit de la tablette sur laquelle on inscrit les noms des candidats
109115 au Concours. (Voir ma traduction du Luc Vân Tiên, a la note sous
le vois un.)
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2860 Cfra mi rông n16 âàng mâyî

Hoa chao ngô beuh, huong bay dam pliân.

Chàng Vuoiozg 11116 (Ïè’n xa gânl

Sang 11hà C/azmg lao ta au chan triên.

Tinh XII’EL on aa, nghîa (leu,

2865 Gia thân bèn moi ket cluyên Châle Trân.

Chàng cang ulie buée than Van,

N51 nàng Gang nghi 21a gêna, Gang thuong.

N . V j“ K«Ay a1 clan 11ch the vang?

1. Lift. : «A la porte -- du ciel - largement - on mail mariol -le
chemin --- (les nuages!»

Les lettres qui se font remarquer dans les concours et iournissent une
carrière b1illante sont assimilés au dragon qui s’élève dans les nuages O11
retrouve cette idée très poétiquement exprimée au commencement du pocule
Luc mn TzÎên :

«Vain dà kÏLËi 1%qu (Ring 17cm.
«Pour les lettres, on l’eût comparé a l’oiseau Phwzg, ou au (liagonDao

»l0rsqu’il s’élève dans les airs».

« Ohé Mm 22571 N/Lçm cm mây.

«J’atteinclrai l’oiseau Nliçm au milieu (les nuages.»

î. Litt. : «Les fleurs - (les) saluaient - à la porte - des abuse
tiers; - (leur) profilez - volait -- par les (Mm (chemins) -- bordés il (171’155
Pluïaz».

Ce vers est extrêmement obscur. En voici, je crois, le sens z
Le mot Ë; kgm]; s’applique en général à tous les arbres du genlü

quoms, mais plus spécialement à l’abricotier, dont la fleur passe auxycllX
(les Chinois pour être d’une beauté remarquable. Aussi l’ont-ils appclL’C

« Z72 æ Ë au]; de koto - la fleur de ceux qui atteignent au (kgf (1)“
excellence), c’est-iL-(lire des docteuis (le l’académie (les Hein Mm W
gifs)». Cette désignation lui vient, dit-on, (le ses belles couleuis. (1111011.
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Large, le chemin de la gloire s’était ouvert devant leurs pasïl

La fortune leur souriait; leur renommée se répandit au loin 2.

Vuong n’avait rien oublié 3.

Il alla chez Chung pour le remercier du service qu’il avait rendu en
arrangeant au mieux leur affaire.

La bonté, les bienfaits d’autrefois reçurent leur récompense,

et dans les liens de l’hyménée les faneés enfin s’engagerent 4.

Plus le jeune homme a pas légers parcourait le chemin de la gloire5

et plus la pensée de [fieu le hantait, plus cet amour croissait (dans
son coeur).

«Qui s’engagea» disait-il « (jadis) par un serment solennelû?

nerais plutôt à croire qu’elle lui a été donnée en souvenir du lieu ou Corr-

fueius tenait son école, et qui portait le nom de «ë; Ë mmh dam ---
l’autel des ablieoüGrS». Cela étant donné, il est facile de comprendre l’al-

lusion contenue dans le premier hémistiche du vers 2861. Les iieurs de la
porte (les abricotiers (c’est-à-dire des abricotiers placés près (le la porte),
fleurs attribuées aux docteurs et aux académiciens, saluent nos héros7 cela
sigmiie evidemment quils obtiennent aisément le droit de prendre ces fleurs
pour cmblemes7 autrement dit qu’ils parviennent en peu (le temps aux plus
hauts grades litteraires.

Pour le mot Phân, il désigne une espèce d’orme de grande taille;
mais il me paraît placé ici dans le seul but de faire un pendant au mot
(7297m - abricotier), qui occupe dans le premier hémistiche une position
parallèle. Le sens métaphorique du second est aisé à saisir. Nous disons
dune mamma anamême : «La bonne odeur de ses vertus s’est repandue
au loin »,

3. Lîtt : s ..... en se souvenant - arrimait à - le Près M et la 5057”
Dên peut aussi être considéré comme une préposition.

4. Litt. : « . . . . nouèrent - l’union - de Olrâu - et de THÉ”.

Lire m au lieu de
5. Litt. z « . . .. les bleus - nuages,»
G Lift. z «Ainsi - qui - recommanda -- les pierres précieuses - (et)

jura - [07.2 »

2860

2865
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Bây gîo kin1 11151 11goc dàng 1701 ai?

2870 Ngon bèo 011011 song lac lài!

Nghï 1nîn11 Vinh hiên, thuong 11g1rÔ*î 11111 ly!

VIrng ra 11goai 1111àn1 Lâm tri,

62113111 son 11gàn (151111 thé 11111 mot doàn.

0mn dzràng ngày thëLng 111311111 11hà11;

2875 80111 1111113721 tiêng 112,10 tîê’ng don tiêu (lao.

Phong xuân tru 011g X111 hoa dào,

N àng Vân 1121111 bong cl1iên1 11210 thâly nàng!

TÎnh m, 11.101 dî cùng c11à11g;

1. Litt. : «ZlIaintenmzt - il est d’or - cheval - et de pierres 211601521168

- salle - avec qui?»
Voir, pour le surnom de «à 1% Kim mâ’ - cheval d’or» que l’on

donne aux membres de l’académie des 122172 lem, me traduction (111LucVân

Tien, à la note sous le vers 415.

Le nom de « 1 à“ AT(çc dam » fut cliabord donné à une sone du pa-Æ J 9lais des empereurs de la dynastie des Hân. Sous les 58mg ce tenue fut
employé pour désigner le bureau officiel d’où émanaient les (16018151111110

1iaux. Enün, sous le règne de in Ë Nguyêaz Phwzg de la dynastie des
71-41“: T6929 1’011 en fît une des désignations du collège des H202 Zâm auquel

il est depuis lors resté attaché. Une explication de ce tine conununcment
adoptée, mais dépourvue (12111101116, le 1Appo1te 51 ce fait que des maguü

lias (en chinois 3-3 Ë 1175/570 16m) croissaient autrefois juste en me (1011
grande porte C111 collège. (MAXER’S Chinese reade7’s manuel, p. 280)

2. De même que 1:1 f1ê1e plante à, laquelle il la compare suit le 11101110
ment des flots qui l’emportent à l’aventure, de même Kiêu, jeune 111101311118

et sans défense, est le jouet des caprices de la 101111111e. -- Le mot «71101
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«(Et celui-la), académicien et docteur, quelle compagne a-t-il aujour-
» d’illIl 1

«Le frêle Béa a la base des flots s’en va liottant a l’aventure?!

« En pensant a mes succès, je plains sa Vie errante et malheureuse! »

Obeissant (a l’ordre du Prince), il s’éloigna pour administrer (le terri-

toire de) Lâm tri,

et toute la famille partit ensemble pour ce long voyage 3.

Dans le palais de la sous-préfecture 4 (Kim) coulait des jours heureux,

et du matin au soir il se délassait en écoutant le Ego et en jouant -
du cette

Dans sa chambre aux rideaux baisses5

Vân était couchée. Tout a coup en songe elle aperçut Eiffel.

En se réveillant elle en fit part a son époux,

-- pointe» constitue ici une sorte de diminutif. La pointe d’une plante en
est en elfet la partie la plus mince.

3. Litt. : «(Parj les passes - des montagnes - (pendant) mille - dgïm --
l’épouse ü (et) les enfants - formèrent une seule - troupe».

L’erpmssion «mât dodu» devient par position un verbe neutre composé.

4. Par allusion aux anciens mandarins lettrés qui, sans aucune pensée
de lucre mondain ou de basse intrigue, se contentaient de se récréer au
“mien de leur luth favori, la demeure d’un fonctionnaire vertuem; est ap-
pelé du nom de « Ë Ë mon dàng - la salle du luths, et les abords
de son tribunal sont appelés «Ë aîm giai -- les degrés qui conclui-
sont au luth». (Mnynm’s Ohincse rendez-19 mmzual, p. 98).

On cite comme ayant eu un goût tout particulier pour cet instrument
un nominé Triêu biên. Ce fonctionnaire se plaisait aussi beaucoup a écou-

. ’ I o ctel les eus de la grue kgm). De la l’allusion contenue dans le vers
qui suit

5- Les mots «9.166271. - printemps», et «hua (7&0 - jîew’s de dào» sont
(les eplthetes poétiques destinées a indiquer que les objets dont on palle
apparuennent à une jeune et belle femme.

2870
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Nghe hi, chêmg ding hai âàug tin nghi.

2880 N9 Lâm Man/L VÔÎ Lâm tri,

Khâc 111mm mât chî’r; 110ème khi 06 15h11?

Trong 00 thinh khi tuvong tâZm,

Ô âây 110210 06 gîai fun châng là!

Thâng âu-ông, chàng môî hôi fra;

2885 H9 :96 cô kê lai già thug lên :

«SI? nây ââ 11goai thâp niên!

«Tôi dà biët mât, biê’t 13611 rành rành!

« T22 bà cùng 11162 gich semi;

«Bi mua 11g11’ô’i 6* [3&0 kha/L âIra vê.

2890 « Tziy Iciâu tàî sèîc ai bi?

«06 11ghë ââ) 11, lai dû llghê Vân thO’.

«Kïên trinh; ohâng 1311511 gan Vûa!

«Liêu mmh thë êty, phâi 11m thê kia!

«Phong trân 011’111 ââ ê bê,

1. Litt. : « ....... (ge trouva entre) les clouas - voies -- de croiae -- 05
de douter».

Les quatre mots «hai zîàng 25m azghi» forment par position un velbe
neutre composé.

2. Lift. : « ...... ne pas -- c’éêait - un foie --- médiocre! v
3. Liît. z «Elle avait exposé -- elle-même -- (elle avait fait le “wifi” d”



                                                                     

KIM VÂN KIÈU TÂN TRUYËN. 239

qui, à ce récit, ne savait s’il devait clouter ou eroirei.

(Ces deux noms de « Lâm thanh» et de «Laon tri» dit-il, 2880

(ne diffèrent que par un mot; et peut-être vous trompez-vous!

cEu ce moment qu’avec sympathie nous nous cherchons les uns les

mimes,
«peut-être qu’ici nous trouverons quelque indice favorable. »

il monta dans les bureaux et prit (les informations.

Vorci ce que lui apprit un vieillard appelé B6 : 2885

«Tout ceci (dit ce dernier) remonte a plus de dix ans!

de connais bien la personne et sais parfaitement son nom.

v T12 bà et ME? günz Sanh

(allèrent à Bâc 7mm acheter cette jeune tille, et l’auienèrent ici.

(Tlîy [fiât était d’une beauté sans rivale. 2890

(Elle était musicienne, et possédait aussi en poésie un talent fort
»sc1îeux.

(Affermie dans la chasteté, elle n’avait point un coeur ordinaire?!

(Elle avait adopte une voie, mais elle (lut en suivre une autre 3.

“haut déjà. passé par bien des vicissitudes4,

sa me) - dans cette condition là, --- (mais) il (lui) fallut - choisir - cette
Huile condition!»

bile avait voulu se donner la mort, mais le Ciel en avait décide autre-
ment Il fallait qu’elle devînt une fille publique.

4 LÏÎÎ. 1 «(En ce qui concerne) le peut - et la poussière (les vicissitudes
du monde); à (le fait d’en) subir - avait été abondant»,
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2895 «Dây c111yê11 S2111 1911 g2î Vë TÏZÆÎC Zang.

«13112211 t21y 170“ 021 111111 1111ê111g,

«Bât Vê Vô 152’071 102111 thug bê 11021.

«C2311: 11111111, 112111g 1111211 1311611 1’21;

«Châng m2157 1911 gâp 11101 111121 Bçcc 111211

2900 «111102311: b11ô11 Vê, 11109112 135111 ai.

«Mây trôî bèo 1101, th1ë11 gî là 11011?

«Bêng ââu 1211 11’511) 11101 11g11-011

«Hou 111111011 tri dông 11g111ê11g 131*811 0211 111111!

«Trong t21y 11111611 172111 1211111 1311111;

2905 «Kéo vê âông 011211 mât t11è11111 Lâm tri.

«Tôc ’20“, c210 131’011 11101 11111,

« 02’111, 12111 1151 02’111; 0111, t111 1121 0111.

« B21 11ê11 00 11g11ï21 00 11110111

«Tmôo 52111 11’011 17911., X21 gân ngqî khan.

1. Litt. : «. . . . . se 17710130951, - une roie -- de briser -- 1111716147 1).
2. Lift. : «Nuage - emporte par le camant, - 990 -- surnageant -- 5H?

manqua de - quoi - qui fût -- des endroits?»
Tantôt dans une 1105111011 élevée comme le sont les nuages (111 0101

tantôt dans une situation 111111110 comme l’est celle du bec 1101191115111 les

eaux, elle 11215521 souvent d’un 11611 à l’autre.

3. Litt. : «supérieur à - les hommes - d’intelligence -- et (le cozna9” ’-

qui renversent - le ciel -- d’une numière imposante!»
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«dans les liens du mariage avec Tinte elle s’engagea. 2895

t Elle tomba dans les mains d’une épouse principale. Cette femme,
» ingrate et méchante,

«la saisit et l’emmena a V6 ticïz, dans l’intention de l’accablcr 1.

«La jeune femme par la fuite dut se soustraire (a ses persécutions);

«mais malheureusement elle rencontra cette femme que l’on nommait
» Bac!

«Tantôt elle fut achetée, et tantôt elle fut vendue. 2900

«Tantôt nuage emporté (par les vents), tantôt béa fiottant (au gré des

maux), le courant de sa destinée la porta) en bien des licuxï.

«Inopinément ensuite elle rencontra un homme

«surpaSsant tous ces héros imposants qui, par leur intelligence et
» leur courage, sont capables d’effondrer le ciel“.

«Il avait entre les mains des myriades de soldats

«qu’il iit camper prés d’une Ville appelée du nom de Lâm tri. 2905

«Revenant avec soin sur chacun des détails de sa Vie4,

«elle rendit le mal pour le mal comme (aussi) le bien pour le bien.

« C’était une personne douée de justice et de bienveillance“

«Sa vertu fut toujours parfaite; de toutes parts on la loua.

4. LItL : «(Quant à un) cheveu -- (et à un) pl de soie grége (minutieuse-
ment): - (au sujet de) tontes - les causes anté-561w“ -- de chaque - fois,»

5. Les lonnules «a; aighïa» et «a; aman» sont des verbes qualificatifs
D51113051t10n; il faut sous-entendre devant chacune d’elles le pronom relatif
IL 756; conélatit du «â me?» chinois. jL Ë â lié 00’ nghz’êîî, Il,

Ë 1: 76è 00’ 7171091 répondent exactement au chinois Ë hâ’u
719M“ 91E; Ë 1: ë ÏLü’u 7ZÏL0“7Z girl.

16
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2910 «0111m tmông dues 119, (ÏIrÇG tên.

«SI; nây, 1151 271ch 5049272, Viên, 11161 tuaêrng!»

Nghe 161i 296 1161 rô ràng,

T1110 thî tông thiëp 111611 chàng T/zuc gaula.

N51 nà11g hôi hêt phân minh;

2915 Chôug 0011 ââu té, tëmh (131111 là gi?

T/zch râng z «Gàp hic 11m li,

«Trong quân tôi 1161; thiëu gi tÔC t0?

«Bai 0200229, tên Hâi, 119 Tu“,

«19511111 quen trâm trân, SÛ’C dm muôn 11gu Ô’î!

2920 «Gràp nàng 11gày 61 C’hâu t/zaz’.

«La chi (11160 sâc thîên tài phâi duyên?

«VâÎy Vùng trong bâly 11hîêu niên!

«Làm 11611 âông dia, kinh thiên âùng (Ïùng!

«Bai quân (Îôu âông côî âông . . . . .

2925 «Vê sau, châng bîè’t vân mâng làm 3210!»

1. Lift. : « ........ (Lorsque) je rencontrai - le moment - (Mm) a”
arum/e - et séparée,» F“

On dit en chinois «Æ Æ ââ Î; hou li me; .95» pour désigna ma
personne qui n’a plus ni feu ni lieu.

2. Lift. : « ...... numgua-t-il (à mes questions) - en quoi (que ce fil)”
un cheveu - ou un fil de soie grége?»
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«Je ne sais pas encore exactement son nom de famille et son petit 2910
»1101]1.

«Pour les connaître, vous n’avez qu’a les demander a Tinte sanh. »

Après ce récit très clair que venait de lui faire 196,

(Kim) envoya sur le champ un billet a Thzîc 8667272 pour le prier de
venir (le voir).

Il l’interrogea dans les plus grands détails sur ce qui concernait la
jeune femme,

(lui demandant) où était son mari, quels étaient son nom et sa famille. 2915

«Lorsque fut venu» dit Tinte, «le moment où elle devait se trouver
mans asile 1,

«je m’informai près des soldats, et ie n’omis aucun détailî.

«Le Bai emmy, dont le nom était Bât et qui était de la famille T22,

«vivait au milieu des combats; sa force surpassait celle de dix mille
»hommesl

«Il rencontra la jeune femme alors qu’elle était a 072cm tirai. 2920

«Quoi d’étonnant qu’une beauté royale et un talent surhumain3
»S’éprennent d’amour l’un pour l’autre?

«Il avait grandement bataillé4 pendant toutes ces années la!

«Il faisait frémir la terre; il ébranlait a grand fracas le ciel!

«Sa grande armée campa dans la région de l’orient .....

q . .giguera ce qu’ensuite 11 en est advenu 5. » 2925
3. Litt. : «. . . un talent céleste,»
4. Litt z «Il s’était démené . . . .»

a Lift. : «Quant à - ensuite, - ne pas - je saïs - les nuages - (et)
les songes - ont été conmnent.»

, Pm l’expression métaphorique (mon m3719 - les nuages et les songes» on
dengue poétiquement tout ce qui est dans le domaine (le l’inconnu, tout ce

- 16*
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Nghe mong nhành 11gon tiêu hao,

Long riêng ehàng 111611.12; lao 01210 thân ne:

X61; thay ehiëc 131 b0“ vo!

Kiê’p 115111 biè’t giü 11210 giô“ 0110 Kong?

2930 H021 trôi, 1111-610 ehây X11ôi dong ......

X61; thân 0111m 1151, (12111 long hiêp tan!

Loi X1131 ââ 155i muôn vàn!

111511111 guong con ââ! Pln’m (11111 con ââyl

Bon (3151111 khéo 11gâ11 lige dây!

2935 Le huong biè’t ce kiêp nây 1111121 thôi?

Binh bông con chût X8, Xôi!

Bânh ehung me nô 5111 ngôi (1110 au?

sur quoi on n’a pas de données certaines. On ne sait pas en eiiet 01110111
les nuages, et ce que Signiûent les songes. - «Làm sao - comment» devient
ici verbe neutre par position.

1. Litt. z «Lorsqu’il eût entendu - clairement - les branches - et la âne
- d’une momière épuisée - et consommée,»

Les branches et la cime d’un arbre forment à peu p1es la totalité (le ce
qu’on en voit; de 151 l’emploi de l’expreSSion «1171211171 1151971» pour designe

une chose en tant que considérée dam tous ses détails. «Ngon - la 01121611
représente métaphoriquement le point capital, et «9171617le - les 711mm»
les détails accessoires. - Le chinois « ÏÉË tiêw hao» a ici le 1116111050115

que l’expression annamite «Ë, Ë tintée sen».

2. Litt. : «cane feuille - ahane»
La jeune femme est comparée ici 51 une feuille sèche qlu, Tombee sul 1
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Après qu’il eût appris tous ces détails l,

Kim, en son coeur, souffrit sans relâche; il tomba dans la langueur.

Combien il plaignait cette errante nacelle 2l

Jusqu’à quand lui faudrait-il traîner, pour en finir, cette existence
de malheur 3?

La lieur était emportée; (puis) le courant devenait favorable . . . . . 2930

Il avait pitié de ce corps qui tantôt enfonçait dans l’abîme, et qui
tantôt y surnageait; il souffrait de l’avoir perdue après l’avoir une
fois reneontrée4 l

Le serment (prononce) jadis avait été mille fois enfreint,

et (pourtant) la lune était la encore! le Pizz’m encore était ici!

Oh. que languissamment elles vibraient, les cordes de sa guitare!

Qui pourrait dire si , dans cette Vie, le brûle-parfums (fumerait) de 293.3
nouveau?

Tant que le Binh et le Bông 5 seraient encore éloignés l’un de l’autre,

comment pourrait-i1 Vivre en paix au sein des honneurs et de la
richesse“?

la surface de l’eau, obéit a toutes les impulsions du vent et ne s’arrête
nulle part.

3 Litt. : «La “fleur - était emportée par les 6662m); - (puis) l’eau - coulait

- favorablement -- (quant au) courant ...... » p
4. Litt. : «E était ému au sujet de --- le corps -- qui était submergé - et sur-

nageai/5; -- il soqÛrait - (quant au) cœur - d’être a 6mois - (et) d’être dispersés a

La concision de ce vers est particulièrement remarquable.
5. Voir, sur le En]; et le Bî’ng. ma tladuetion du poème Luc Vâvt Tiên,

aux notes sous les vers 291 et 312.
6. Les deux premiers mots de ce vers constituent une ellipse dont le

developpement n’est autre que ce dicton chinois : sË EH. Ê Chu/w

l Ë 4
mmh (Ïmh tin-(c -- Lorsque sonne la, cloche, le chaudron fourmt son nom-
mai?“ (Contenu) » ; dicton qui est passé a l’état d’adjectif et signifie «Moire
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Râp mong treo au, tir quan.

Mây sông eüng loi, mây 11gà11 cüng pha!

2910 Sân minh trong (131111 can qua,

V510 sanh, ra tu“, 11021 là thâly nhau!

N ghî (leu troi thèïm, Vue sâul

Béng chim tam 0a biê’t ââu mât 1111111?

Nhfrng la nâu 11a Cloi tin,

2945 Nâng mura (là biè’t mâly phen (Ïôi (loi?

Nâm mây ââ tl1â’y chiê’u Troi,

Khâm ban site, cl11z âè’u noi rành ranli.

Kim thi câî 11hâm Nam black,

Cliàng Vwong ding câi 111121111 thành E0656 clzmng.

2950 Sâm sanh xe 11g1ra vôi Vàng;

et 71072076». D’après M. WELLS WILLIAMS qui le donne sous le caractèw 71%,

il se rapporte a une coutume ancienne et patriarcale. Bien que le 521111111
lexicographe anglais ne s’explique pas davantage, il est facile (le comprendle
(l’après l’idée que contiennent implicitement ces quatre ca1actères, en qua)

consistait cette coutume. Le premier caractè1e du vers doit être lu 7%
1. Le sceau étant l’insigne par excellence d’un lonctionnaile 111111110

suspendre ce sceau a un arbre équivaut a résigner ses fonctions.
2. Litt. : x1 Les jleuves - tout aussi bien -- il traverserait à la nage, -

les sommels (le 7/107zlagvze9 - tout aussi bien - il cléhuùailîl»
3. Litt. : «Il insinuerait - lui-même - dans la 7’Ë16’I’li0n -- (les 110140110”

-- et des lances,»
4. Litt. : «Qu’ils entrassent dans -- la vie, - (on) qu’ils sortissent dans

- la mort ...... »
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Il avait résolu de suspendre son Sceau1 et d’abandonner sa charge.

Il franchirait toutes les barrières, il détruirait tous les obstacles?!

Il pénétrerait au sein de la mêlée 3, 2940

et peut-être (enfin) pourraient-ils, vivants ou morts4, se revoir!

Mais il pensait que le ciel était haut et que l’abîme était profondôl

Comment reconnaître l’oiseau a son ombre, le poisson a sa bulle d’air bî?

Pendant qu’il vivait dans l’impatience, attendant toujours des nou-
tielles,

qui peut dire combien de fois la chaleur et la pluie se succédèrent 2945
l’une a l’autre?

Dans le courant de l’année7 parut tout a coup un édit du Prince

qui les créait envoyés royaux S et leur enjoignait de se rendre au lieu

de leurs attributions.

Kim devait administrer le territoire de Nain binhî’,

et Viumg commander dans la Ville de Hoài duU’IZg.

On prépara en toute hâte et les chars et les chevaux; 2950

5 Il pensait que l’espace dans lequel il devait la chercher était trop im-
mense pour qu’il eût quelque chance de la rencontrer. Nous disons familière-
ment dans le même sens : «chercher une aiguille dans une botte de foin».

6. Lorsque le poisson fouille dans la vase7 on voit a la surface de l’eau
s’élever des bulles d’air qui décèlent sa présence; mais il est difûcile de

juger a la Vue de ces bulles quelle est l’espèce de poisson qui les produit.
7. M03; est une épithète purement ornementale. - « ’hiêu par» signiiie

httémlement «un édit de ciel». L’empereur étant investi du
mandat du Ciel, ses édits sont censés émaner du Ciel luivmôme.

A b n
8. ââ Klmm est pour EÊ K/Lc’im sal.

la:
gi Nm” 517% ZI; Æ’â Nân p’înf/ hie’n) est une ville du Ë

F02”; liie’n qui dépend de Ë IF Hâ- Yîm 13%,] fait
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Haï 11hà ding thnân, môt âàng phô (1112111.

Xây lighe thê’ giâe ââ: tan,

song êm 13/1206 c kiê’n, tro tàn Tic/L ylang.

131mo tin, Km moi rû V100ng :

2955 «Tien âàng eüng 1211 131111 11àng 82111 X1121!»

Vlên clama âèn (le bây gio,

Thièt tin 1151 alloc toc to rành rành.

Râng : «Ngày 116111 no giao 1311111;

«Thâ’t ce“, T11“ ââ thâu 111111 112111 tien.

:2960 «Nàng [(2611 eông 051 ehâng (En!

«Lènh gnan lai bât ép (hiyên thô tù.

«Nàng ââ gien 11goe, trâlm chu;

«Sông T2611 duàng âô ây m6 hông 11112111!»

1. Lift. : «que les fats - étaient tranquilles - dans le Plletéc 7.1571, --1Ile
les cendres émient dispersées - dans le Tich ylang».

Lorsqu’un incendie a en lieu, on peut. croire, tant qu’il reste des 0611(1105,
que le feu n’est pas entièrement éteint; mais une fois les cendios arpents
par le vent l’on peut avoir une sécurité complète.

2. San ma ekt synonyme de khi mais. Cette singulière expiesüon, donat
les deux termes se contredisent, me semble être une corruption de (Un?
Z204»,

3. Litt. : «(66) de vraies - nouvelles - en interrogeront - ils 05217176115”
(Quant à) un cheveu »-- (6l à) un jzl (le soie - clairement»
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” 7 . . r . v p Ipuis, oberssant (au 01ch es du Souverain) tous deux, de compagnie,
se rendirent a leurs fonctions.

Tout a coup l’on apprit que l’ennemi était dispersé)

qrrela paix régnait au Placée 701692, que le Tich 91’56ng émit tranquille 1.

A cette nouvelle Kim invita Vil/071g à agir.

«Nous avons» lui dit-il «une occasion favorable de retrouver notre 2955
a amie d’autrefois 1’! »

Ils arrivaient alors a Viên 072cm,

ou ils purent obtenir des nouvelles et des informations détaillées 3.

«L’antre jour » leur fut-i1 dit « l’on a livré une bataille,

(et Tir, vaincu, est mort sur le lieu du eomlratâ

«Le grand mérite de Kiêir n’a point reçu sa récompense! 29Go

«On l’a saisie d’après l’ordre du mandarin pour la marier de force a

»lnn des chefs du pays 5.

«Mais la jeune femme dans les îlots a précipite ses charmes,

«et ce fleuve Tiêlz (ÎwÔng est le tombeau de sa beauté.»

4 Litt. : «Pendant - l’occasion, - Tic - a retiré - son âme -- devant
les troupes»,

LiexanSSÎOH chinoise «ââ tirât Ca“ -- perdre Z’occasienfavornble », est

rnr euphémisme assez remarquable qui signiiîe «être vaincu». Il en est de

même des lllOiS ( Ë tÏzâu Zinh - retirer son âme » e’est-iedire «mourir
Les Chinois, comme les Annamites, ont la plus grande répugnance a pro-
noncer certains mots, surtout celui qui dans leur langue signifie «mourir-v.
llSUles remplacent le plus souvent par des expressions détournées on des
perrplrrases.

’ f . . . . . , .. 0- L0 mot «Ë drryên» devrent 101 verbe par posrtron. Il a pour regrrne

l n . .direct lespressron elrrnorse a j: Ë moi me,
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«Thu-oug ôil Không 111131) 11151 12111!

2965 «Mot nhà 1711111 hiên, riêng 02111 mot nàng!»

Chiêu 11611 thiè’t vi, 1è tlnrong;

Giâî 02111 12’111 mot (E111 1111110115; bên sông.

Ngon triêu non bac trùng 111111101.

V91 trông, Con tuông 0211111 11611g 111e gieol

2970 «Tinh thâm bien 111â1n, 1221 (115311!

«Nào 11611 T2311]; vé hiât theo 011611 nào?»

Co duyên ââu bông? La, sa)?

Gide (layé/z ââu bômg 11111 17510 âën 11011

Trông 16311 111111 vi, 01111“ bài;

1. Litt. : «Ne pas - nous l’avons rejointe, - 711ais - elle a 116,1”)
2. Litt. : «Une famille -- est glorieuse; - spécialemenl - est mal/lazzzczzsc

--- une - jeune femme!»
3. Lift. : «Un imagua - l’âme, -- on installa - une lablelle, - L516; 01 e

- accoutumée».

Lorsqu’une personne est morte au loin, les Chinois accomplissent (les
cérémonies particulières au moyen (lesquelles ile croient 11111110101 son fune

absente. Ces cérémonies portent le 110111 (le Ohiân 711712 - 1mm
cation (le l’âme».

Voir, au sujet de la tablette7 111:1 traduction du Lw, Van Tm, 111111010
sous le vers 2016.

4. Le «ji-È; dém» est un autel à ciel ouvert. Le mot «12715]- l7lfll)11(/)d
ici le 50113 spécial (le ( lieu dégommé (lesllné au?) sauri/(ces, emplacmcnl un

lequel on (pige le (16m ». Ces deux mots se lrouvont connue c’est le C18 Il
fïéquemment munis ensemble, or se p10nnent aussi dans le sans (101111101
considéré isolément.

- . . N 1
o. tht. : «. . . . les ailes - (la JÏrmy - dans le 91107716716 - (le se lamai 12
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353139”) (s’écria Kim) « eue a péri sans nous revoir1!

(Quand toute la famille est dans les honneurs, elle seule est infor- 2965
» tunée 2. »

Selon la coutume, on établit une tablette, on fit l’invocation de l’âme 3,

et, pour rompre (la chaîne (le) son malheur, au bord de la rivière
on disposa un autel 4.

Semblables a (les montagnes blanches, les vagues du courant gron-
(laient.

(Kan), regardait au loin; il croyait la voir se précipitant, telle que
le 1176729 lorsqu’il ouvre les ailes en prenant son essor 5.

«Étrangement profonds» dit-il «sont ma tristesse et mon amourôî 2970

(Basse je l’âme de Tinh vê7, comment saurais-je ou la poursuivre?»

Mars soudain, ô chose étonnante S!

Gza’c (lugé/1, qui les cherchait, arriva jusqu’à ce lieu!

Elle leva les yeux, et voyant les caractères inscrits sur la tablette,

Il serait impossible en français de rendre aussi brièvement cette :igrn-e
que le poete annamite a pu condenser en quatre monosyllabes.

G Litt :«(Qumzt à) Z’ajection - profonde, - il y a une mer - de tris-
tesse; -- émarge - (en fait de) chose!»

7. D’après une légende chinoise, la lille de lempereur T/zÆn
whig ou Ë 7% Tiêrt azôvrg, qui régna, dit-on, de liarrrrée 2737 a l’année

2697 av. J.-C., et qu’on adore comme le génie de l’agriculture et (le la
médecine. aimait son mari d’un amour passionné. Son époux ayant trouvé

la mort dans la mer orientale, la lille de à, saisie (le désespoir, si)?
pitcrpita et se noya. Elle tut changée en un oiseau semblable, pour la
forure, a un faisan. Cet oiseau, nommé âgé Tinh ce, prit (les pierres

avec sorrhec, et se mit a les jeter dans la mer Pour la combler et renom“
le corps du prince,

8. Litt. z «(Une telle) combinaison -- (et) connexité (une telle rencontre for-

tutc) - on (l’aurait-on trouvée) -- ((657195) 50715 à La”? “9 ’- (Oe fait) 6,6747ng -
comment (audit-il lieu)? »

On peut voir a l’inspection du texte annamite (le ce vers qu’il renferme
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2975 Thâ’t 1111111, 11161 1161 : «Nhüng 11g1roi dâu 121?

«VÔJî nàng thân 1111011 gân xa?

«Nglroi Con! 8210 bông làm ma, 111160 11g11ôi?»

Nghe tin, gien gîâo, mug me
Ë

X11111 (111211111 kê 119, 1’611 1311 1161 tra.

2980 «Nâly ehông, 11âly me, 11âly 01121!

«Nây 1è e111 mot; nây là 6111 dém!

Thièt tin 11g11e ââ bày 12111;

P112111 SU” (12137 thé! S11 612*111 la (11116111g!

S11 râng : «Co qua 17611 11111ô11g,

2985 «Lâm tri 111161 muée, Tiân (Ïwông 111151 sau.

«Khî nàng gîeo 11goo âây S2111,

« 51611 theo7 tôî ââ gàp 11112111 mon vê.

«01mg 11112111 nuong min 136 dé)-

plusienrs expressions elliptiques dont 1’exp1ication littérale (ai-dessus donne

le développement complet.
1. Lift. : «. . . . (Ces) hommes - où (est le fait que) - ils sont (161207187)
Le pronom personnel «111;: m - nous» devient ici pal position 1111101110

neutre qualifwatif. Cette 11Eè1e de parler se 1approeho assez de celleun
nous employons en français, lorsque nous disons z «02.9 [jans-M ne 301212701”!
des nôtres!»

2. Litt. : «(51’) mec - la jeune femme v- ouas êtes 19(6701158 - 2mm“ “
ou éloignés, »

3. Litt. : (I ..... en fuites-vous 7m esprit . . . . .?»
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elle demanda, (comme) effrayée : « Qui sont ces gens qui ne sont 2975
» point des nôtres 1?

«Si vous avez avec elle une parenté quelconque 2,

«elle vit! Pourquoi (donc) tout a coup la traitezxvous en morte? et
»pleurez-vous sur elle? »

A cette nouvelle chacun, surpris et tremblant, la regarde.

On se réunit; on décline les noms; les questions se pressent, confuses.

«Voici son époux; voici sa mère et son père; 2980

«sa soeur et sa belle-sœur!

(En verité jusqu’à ce jour on nous avait dit (qu’elle était morte),

«et vous parlez ainsi! ô chose étrange4! »

«Croyez-moi. » dit la bonzesse. «Je me suis trouvée avec elle

«a Lâm tri tout d’abord, puis au Tiên chewing. l 2985

«Quand elle se jeta dans le gouffre profond”,

«je l’avais suivie; je l’ai retrouvée et emmenée dans ma demeure G.

«Dans une pagode de Bouddha nous avons vécu ensemble.

4 Litt z «(Vous,) de la loi - maîtresse, -- prescrivez -r de cette façon!
* (Une) chose - où (trouverait-on) - extraordinaire - de (cette) nmozière (là) 2’»

Phâp si: est une appellation respectueuse que l’on emploie en s’adressant
aux supérieurs et aux supérieures des couvents bouddhistes. -- Thê’ est
pour thé (t’y, et duông pour dvÊrng â’y. J’ai parlé plus haut de cette sim-

plification très usitée en poésie.

5- Lili : « ..... jeta - la pierre précieuse -- dans le fond - profond,»
6’ Le 11101: «Ë ahan», qui répond exactement au « mong» chinois,

S? prend parfois unilatéralement comme lui. J’ai déjà eu l’occasion d’en
enter un exemple. C’est encore le cas ici.
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«Thâo am de cüng gân kê ehâng xa.

2990 «Plaça tiên ngày bac lân la;

«Bâm ââm, nàng Cüng 11116“ nhà; khôn khuây!»

N ghe tin nô mât, mô mày!

Mâng nào la quai mâng nây nim châng?

Tir phen chiée là lia rirng,

2995 Thâm tim, luông nhîrng lieu chirng nuée mây!

R6 ràng boa rnng hirong bay;

Kiêp sali 1102i thây; kiêp nây hân thôi!

Âm du’O’ng (Îôi ngâ châe rôi!

Côi trân mà lai thâ’y l]g11“Ô’Î 012111 ngnyên!

3000 Sâp nhau, lay ta Gide duyên,

B6 hành mât lü theo liên mât khi.

1. Les mots «nyioy bac» me paraissent être, avec une légère déviation

dans le sens, la traduction annamite de l’expression chinoise «ÉI a 1161071
minot», qui signifie entre autres choses «le temps du jour». L’adjectif (xi-Ë

bac» ne signifie pas «blanc» en chinois, mais il a souvent ce sens en an-

namite, où il est alors synonyme de «Ê bach»
2. Litt. : «. . . . il s’épanouit --- (quant au) visage, - il ouvrit -- les 307001790
3. Litt. : «Depuis --- la fois que --- la feuille -- s’était séparée -- de lafmêl,’

4. Litt. : « Visita’nt - (et) cherchant, - toujours - (il ne faisait) abSülïlme’”

qu’ - évaluer - le terme (la, mesure) - de l’eau -- (et) des nuagcr’»
L’eau des neuves ou de la mer, aussi bien que les nuages, sont 0110865

qui ne peuvent se mesurer ni s’évaluer. Mesurer l’eau ci les nuages, GGSÎ

donc agir en aveugle.
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«Ce petit temple en paillotte se trouve tout près d’ici.

(Devant le Plzçît journellementI nous demeurons de compagnie. 2990

«Plongée dans la mélancolie, [fiât regrette sa famille, et rien n’appaise

» (sa tristesse)! »

A cette nouvelle, le visage (de Kim) slépanouitîl

0h. Quelle joie jamais surpassa cette joie?

Depuis le jour où la jeune femme avait été séparée des siens i,

sans relâche, a l’aventure, il se lassait a la chercher“ 2995

Il (se croyait) certain que la fleur s’était détachée, que le parfum
s’était évanoui 5;

quilla verrait peut-être dans une vie future; mais que pour celle-ci,
tout était terminé!

Lui était vivant, elle morte; on n’en pouvait point douter“!

(Comment s’attendre a) revoir en ce monde une habitante des neuf
sources?

Se prosternant devant Gide dzryên, ils rendirent grâces a la bonzesse, 3000

et la troupe des voyageurs de Compagnie la suivit.

5 Il croyait que Kiëu était morte.

5. Lit’t. : «De Z’Âm - (et) du Emmy, -- 76.9 deuæ côtés - d’être jimés -
ruaient complétement terminé! »

Pour comprendre cette expression figurée, il faut se rappeler que par
Ë A721, nom du principe femelle, les Chinois désignent ce qui est obscur,
Inféiieui, le inonde des morts; et par “à Dnong, nom du principe mâle,

ce qui est lumineux, supérieur, le inonde des vivants. «Oc qui regarde le
Monde des morts et le monde des vivants était bien fîme’ désormais,» en ce qui

concernait Tzly irien et Kim Trpng; c’est-adiré que l’on savait (ou croyait
mon) clairement lequel (les deux amants était mort et lequel était vivant.
Le Vivant était Kim Ti-pug qui parlait; par conséquent KiËu était morte.
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Bê 12111, 1721011 cô, tîm âi;

Tinh thâm luông hây hô 11ghi 1113m phân.

Quanh 00 theo dâi giang tân,

Khôi rùng 12m, ââ tôi sân P/iqît âàng.

Gide duyên lên tiê’ng gçi 11à11g;

Phèng trung vôi khiên sen Vàng 111161; 1’21.

Nhin X6111 ââ mât môt 1111à,

Thung già 0611 khoê; huyên già 02111 Moi!

Haï 6111 phlwng tmîmg hôa hai!

N9 chàng Kim, Cîô là nglrôi 11gày X1131!

Tu*ô*11g bây giè là hao giô“;

R6 ràng [06’ mât, 0611 11gô chiêm hao!

GÎQÈ châu thânh thôt quyên bào.

Mâng mâng s1)“ s9 Xiê’t hao là tinh!

Huyên già (111*611 côi gieo 11111111;

1. Litt. : « . . . . ils étaient arrivés à - la cour - de de Pm: - 7a salle)

2. Le poète nomme ainsi Tây Ïcîêïu à cause du costume jaune des 10

gieuses bouddhistes qu’elle porte.

3. Litt. : «Elle pensait - maintenant - était -- quand?»

4. Litt. :
du tronc) - elle jam - elle-711697716»

«Du Elyên - vieux - en damnes - quant au tronc (anille

11

(l
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Bompant les joncs, brisant les herbes, ils cherchaient le chemin (a
prendre) ;

(mais), au fond de leur cœur, ils doutaient encore a moitié.

En suivant les sinuosités de la rive

lls franchirent le fourré de joncs et se trouvèrent devant la pagode 1. 3005

Gide duyên éleva la voix, et, appelant la jeune femme,

elle fit de sa cellule sortir le nénuphar d’or 2.

Celle-ci, regardant (autour d’elle), reconnut toute sa famille;

son Vieux père, robuste encore; sa Vieille mère encore bien portante.

Son jeune frère et sa jeune soeur avaient grandi tous les deux. 3010

Kim était la! la aussi l’homme (par elle aimé) jadis!

Elle se demandait a quelle époque elle vivait en ce moment la3,

et, les yeux grands ouverts, elle croyait rêver encore!

Goutte a goutte ses larmes tombaient sur la manche de sa robe.

Tour à tour joyeuse et tremblante, qui dira ses sentiments? 3015

Elle se jeta aux pieds de sa mère 4, r

Von sur ce nom de Euyên applique poétiquement à la mère ma traduc-
tion du L110 Vân Tien, a la note sous le vers 55.

’L’exemple contenu dans ce vers justifie pleinement la règle d’inter-
Dwtaüon que jlai cru pouvoir établir plus liant au sujet des mots «dm’ri»,
“’8’” et ((nqoài». Le bon sens indique en eHet clairement que Tûy Iciêu

33 se jette pas sous sa mère, mais en bas par rapport a sa mère, (me pied?
6 sa meie.

17
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3020

8025

3030

1. Litt. : «. ..
q nez/w » .

111111 VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

Khôc 11112111 11111111 kê 51.1“ 11111111 (15111 C111ô1.

«Tfr 0011111111 1210 qué 11g11“ô1,

«Bèo 13161, séng 111111 C11ÔC 111111611 121111 11211111

« T11111 râng sông 1111610 02’1t 121111!

«Kiê’p nây 211 1211 02111 0131111 gâp âây?»

Ô11g 1121 trôug 111211, 11’210 132157;

D1111g q112111g châng 1111210 0111 11g21y 1111160 121!

Bây (3112137 (1’211 11g11yèt dâu 11021,

11111611 11115111 21112111 06 gây 112L 11611 phâln.

N 51 1111111g ô11g’ 1â’y 0111 02111?

L611 12111 1116311, 01111yê11 X21 gèlu, thiè’u (12111?

H211 6111 1161 1111131: 112111 S2111;

Eûng trông, 11à11g ââ 1111 52111 121111 moiî

S211) 11112111 12151 111160 Pîzçît 6211,

2. lai été quinze :1115 1e jouet de 1111101111119.
3. D31“ 725113165 Mu boa est pour «daïé (Mu olgug/êô hon x1. beprcsswn Il?!

(Mac signifie (1 06110315 aux intempéries». L21 débauche 2111 515111 de laquelle T151!

Lîêu 21 été (10111112111110 de vine si longtemps est msimilée poétiquement 11’“

l’auteur 2111 soleil, 51 111 pluie, etc. Du même, on effet que les 111101111191les
hâlent le 1131111, de même le 11130111113556 1111111111113 sur les 112111; de c111“ (11“

y sont adonnés des stigmates faciles à reconnaître.
4. Litt. : «(Sm-j clin: - parties -- de printemps - elle arum? -- (W11

(Davoir maigri -- de :51 ois w (ou) quatre --- partie? 11.

. Z’cqïkciw - de goï-71161116 -- (quant, à) la tête - (6111W
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et pleurant, soupirant, conta toutes ses aventures 1.

ADepuis que je quittai notre pays », dit-elle,

«le bée, pendant quinze ans, fut submergé par les îlots 21

«Je pensais que j’étais a jamais perdue! 3020

(Eussé-je cru qu’en ce monde je vous posséderais encore, que je vous
» trouverais ici?»

Les deux vieillards la regardaient; ils la prirent par la main.

Son visage était le même qu’au jour ou elle partit.

Depuis si longtemps qu’elle était le jouet du libertinage 3,

elle avait en leur entier conserve presque tous ses eharmes4. 30-25

Rien ne pouvait égaler 5 la joie du Vieillard!

Que de paroles de bienvenue, de causeries sur toutes chosesl

Sou jeune frère et sa jeune sœur l’aeeablaient de questions G.

Elle, debout, les regardait, dissimulant sa tristesse, et feignant d’être
joyeuse7.

Ils se prosternèrent tous dans la pagode de Pizçît. 3030

5. Litt. r «La circonstance --- (de son fait de) se réjouir -- le seigneur
(Vîîmïfl) -- aurait pris - quoi - pour peser?»

Ce vers renferme une inversion.
6. L1tt. z «Hâi amée han «ou» est pour «715i han triade mu», litt. «l’inter-

WfJeaîent sur - l’avant - (et) l’après».
,. .I. Litt. : « ...... elle avait retourné -- (sa) t1 istesse - pour la faire -

gate»,

P0 poète compare la tristesse que son héroïne éprouve en se sachant
souillée, et qu’elle déguise sous les apparences de la gaîté peur ne rien mêler

(lainer à la joie des Siens, à un vêtement que l’on retournerait afin d’en
dissimuler la véritable couleur.

17*
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Tâi sanh train te long 11glI’Ô“l in“ bi.

Kièn boa ginc urée tire thi;

Vivorng ôvzg dey mon, oüng Vê mot 110i.

Nàng râng : «Chili: phân boa roi

3035 «me dei nem trâi moi niùi 65mg eayî

«Tinh râng mât nuée ehon mây!

«Long nào con tirong Co rày 111Î’8L không?

«Bnoo rày tâi thé tirong phùng;

«Khât khao ââ thôa tâm long lâu nay!

3040 «Bà (lem minh bô am mây;

«Tuôi nây gôi vo’i nô oây, ding vira!

«Mùi thiên, ââ bén muôi (11m,

«Màu thiên, 5m maïa, ââ ira nâu song!

1. Litt. z «J’avais compté - disant -- que - j’étais à la suiface - de
l’eau, - (que) j’étais au pied - des nuages!»

Sur la mer, à l’horizon, les nuages semblent s’appuyer sur l’eau. U110

personne placée en ce point sans moyen de regagner la terre peut 6th
considérée comme perdue.

2. Litt. : «. . . . qu’il y aurait encore aujourd’hui?»
3. Litt. : «J’obtiens maintenant -- (le fait de) dans une répétée - 118 ”

mutuellement --- nous TGÉTOZM/GTJ»

me; entend par là qu’il lui semble en ce moment qu’ayant passepil
la mort elle revit dans une existence postérieure et y retiouve les sans

4. L’auteur, pour arriver à construire son vers sans manquer aux 10g
de la prosodie, et notamment pour obtenir au sixième pied, 00111111C G
indispensable, un monosyllabe rimant avec le mot terminal du vers précédent

les

cst
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De cette nouvelle naissance ils rendaient grâces a son coeur miséri-
eordicuX.

On pressa (Kiel/u) de monter en palanquin afin de l’emmener de suite,

et Vztowg 672g dit qu’au même lieu tous devaient retourner ensemble.

«Pauvre lieur tombée, » dit Kiêa

«(parvenue) au milieu de mon existence, j’ai déjà goûté toutes les 3035
» amertumes!

«Je nie croyais égarée, perdue1 l

r Comment aui-aissje pensé que ce jour-ci devait briller pour moiî?

«Je renais maintenant 3, et nous nous retrouvons!

«La soif qui depuis longtemps brûlait mon coeur est apaisée“.

«Je suis venue me confier a l’asile d’une pagode. 3040

«Il convient, a l’âge ou je suis, que je reste dans la solitude“

«Je commence a me faire a la vie contemplative 6, au régime des
» religieuses,

«et l’habit brun des bonzesses est devenu agréable a mes yeuX7.

n’a pas ieeiilé devant une inversion audacieuse. Il faut rétablir ainsi la
construction z

«Kim khao Zâu mg ââ thoa tam long!» phrase dont la traduction litté-
iale est celle-ci z «La soif - de depuis si longtemps (que j’éprozwais depuis
82107195012178) - a. été calmée - dans mon cœur!»

Par cette smjf le poète entend le violent désir que son héroïne éprouvait
de ievoir sa famille.

5. Lili . «. . . . que je me confie (un herbes et am; arbres!»
Ü Litt : «(Quant au) goût - de la contemplation, -- des à présent -

J’adhère à - le sel à et les Zégzwnes confits,»

7. Litt. z «(quant à) la. couleur - des prêtresses de Bouddha, -- (en fait
(191771588, - des à présent - je goûte - Z6 min --- et le 86715]».

“ne W . . . . . .Le niet «TE Hum» qui n’est que la transcription chinOise du sanscrit



                                                                     

262 KIM VÂN KIÊU TÂN TRUYËN.

«Sur dei ââ tât hara long;

3045 «Con 011c11 vête 011611 hui 11ông làm chi?

«D51 dang, 11510 ce bay gi?

«Bât tu, tu trot quai thî; thî thôi!

«Trùng sanh on nâng bien mn

«Long 11510 nô dut nghîa nguÙ’i, ra di?»

3050 Ông râng : «Bi t111Înh1’rt un!

«Tu hành thi cüng phâi khi, tùng quyên!

«1311511 dêu câlu Phçît câu tiên,

«Tinh kia hiè’u ne ai dên 0110 dây?

«Pô sanh 11110 dure c210 dày;

«dhymuz - contemplation dans la solitude», désigne à la fois cet état de
l’âme et les prêtres bouddhistes. J’ai cru me conformer à l’idée qui punit

être ici dans l’esprit du poète en lui attribuant successivement les deux sans

On remarquera que la prononciation annamite (thiê’n) de ce caractèie se
rapproche sensiblement plus du mot dizycma que la prononciation 0111110150
(chên), usitée au nord du Yâng tsè kiâng ou celle que l’on adopte àPèkm
(chân, t’chân). C’est la une preuve entre mille de la üdélité 1emarquable

avec laquelle le peuple annamite a conservé les anciennes prononciations
chinoises que le temps a si considérablement modifiées sur la plus glande
partie du territoire du Céleste empire.

Il est bon aussi de noter le parfait puiallélisme qui règne entre le présent
vers et le précédent. Sauf les deux mots a du un?” qui ont dû imcément ê’uc

ajoutes ici puisqu’il fallait un vers de huit pieds, on voit que les mots 001-
respondants des deux vers ont, lorsqu’ils ne sont pas identiques, 31111101119
une valeur semblable au point de vue que nous appellelions grammatical

Mùi thiên » » ââ ben muô’i duo,

1115m thiôn » » C151 un nâu sông!
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(r Mes aventures dans le monde ont éteint le feu de mon coeur;

«pourquoi me mêlerais-je encore a la vie troublée du siècle 1?

«La mienne est manquée! quel bien pourrais-je faire encore”?

(Je suis religieuse; je veux l’être tout a fait, et passer ainsi ma vie!

a ( (771’ch doyen) m’a rendu a l’existence; c’est la un bienfait sans
» nrcsure 3 l

(Gouinent me montrerais-je ingrate envers elle en m’éloignant?»

«Ces deux choses» dit le père «peuvent se concilier“

(Dans la vie solitaire elle-même on se conforme aux temps, on se
» plie aux circonstances!

(Si tu tiens a vivre en religieuse 3,

«qui se chargera pour toi des devoirs (que t’imposent) et l’amour et
r) la piété liliale?

(Puisque tu (lois à (Gide cluyên) le service immense de t’avoir rendue
» à la vie,

Le 0&3] nâu (Ægle Marmelos) et le C’ây 857:5] sont deux arbres qui four-
nissent la couleur marron clair affectée aux vêtements (les bonzes.

1. Lîtt : (x Encore -- m’inlracluismzt -- feutrerais dans - le lieu - de la
poussière - rouge -- pour faire -- quoi?»

Les mots «bi-67: lLông m la poussière rouge» sont la traduction annamite
(le l’expression chinoise «ÂEË laôbzg tutu» qui, comme ses équivalents

JE Ë ùfm llLê’ - le monde poussiéreux» et «Æ È phçm train - la
“Hf/aile poussière» ou «la poussière du monde », est employée parles boucl-
(llnstes pour désigner les peines et les tourments de ce monde (v. WnLLs
“Humus, au caractère

à;
2. Litt : (Ag/ami manqué mon coup, - est-ce (1260 - j’ai - en fait de bon

- quoi que ce soit?»

3. Litt. : «Doubler - la me - est un bienfait - lourd - (comme) la
ne; - (et comme) le ciel».

4. Litt. : «, .. . . P0217 cela - (66) 666i - il 2/ a un (même) - temps!»
5 Lin. : «Sb? faut - la Chose - de cherche). - le PILQÉ H (et) CllcrclLC7-

- les immortels (pour Livre comme 82617),»

3045

3050
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3055 «Lâp am, rôi së urée thây ô chung!»

Nghe 1M nàng ââ chiu lông.

Griâ sa“, giâ cânh, âêu ding buée m.

Mât (Ïoàn vê dém (1mm nha;

Boàn Viên vôi 1116 tièc hoa vui vây.

3060 Tàng tàng chén cûc (16“ say;

BI’mg lên, V6872 mc’ri giâi bày môt hai.

Râng : «Trong tâc hîèp 00“ T101,

«Haï bên gâp gô, mât 101 kët giao.

« G511) (son binh dia ba âào,

3065 «Mà dam duyên chi, gai vào 0110 0m!

«Cüng là phân eâi duyên kim!

«Cüng là main chây, rugît mêm! Ohé 8&0?

1. La sous-préfecture de Kim Trgmg.

2. Litt. z «Accumulam - (et) accwnulaozâ -- les tasses -- de Ode, - à
moitié - on émié ivre».

Le Ode est une espèce de vin fort renommée.
3. Litt. : «Se levant -- VLîn - alors enfin - empliqua -- et cæposa »

une - (ou) deux (choses-j».
4c. Lift. : «Elle dit : - «Da/223 -- le fait d’ejectucr - la réunion - (168

ressorts - du Ciel,»
5. Litt. : «Tu a8 rencontré - la crise -- (de sur une) unie -- tend -

(y avoir) les flots,»

On ne voit jamais en temps ordinaire les Hots envahh la Lena fenne
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«bâtis une pagode; tu l’y feras venir, et vous vivrez en commun! » 3055

La jeune femme se laissa persuader par ces paroles.

Elle prit conge de la bonzesse, elle dit adieu au pays, et tous par-
tirent ensemble.

11s arrivèrent de compagnie au palais du mandarin1

ou l’on se hâta de s’assembler pour un festin de réjouissance.

Les tasses de 0ch2 se succédaient, et les têtes s’échauffèrent. 3060

Vân, se levant, prit la parole 3.

r Lors de la réunion que, dans ses desseins secrets, le Ciel vous avait
» ménagée, » dit-elle4

(Tous deux, en vous rencontrant, par un mot vous vous liâtes.

«Puis, lorsqu’arriva la catastrophe 5,

«tu transmis, ô ma soeur aînée, tes promesses a ta cadette“! 3065

«(le fut un revirement de condition, un changement de mariage7!

«Au plus profond de ton coeur tu dus bien souffrir, n’est-ce pas“?

L015un ce phénomène a lieu, c’est forcement par suite d’une catastrophe;
de la cette locution métaphorique.

6. Litt. z «et -- apportant - l’union - de la sœur aînée, - jîançcmt --
il! l’as faite entrer - a - la sœur cadette».

Cette singulière association du mot «e810» (verbe ou particule, selon
qu’on adoptera tel ou tel mode d’interprétation pour cette sorte d’aftixcs)

tut un singulier effet lorsqu’on la traduit littéralement dans notre langue.
Le tenue annamite qui en résulte ne manque du reste pas de force. C’est
comme si l’on disait en français : « Tu as gaqîé tes iiançailles sur moi».

7 Le velbe «kan Gaïa“ - changer», est dédoublé par élégance.

8 Litt. z «Tout aussi bien - ce fut »-- (le fait que ton) sang - coulait --
(a) les entrailles - s’amollissaie/zt; -- n’est-ce pas?»
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«Nhfrng la rày 111610, mai a0!

«Miroi 151m nain ây biët hao 11hiê11 tinh?

3070 «Bây gio gnong vo lai lành!

«Khuôn linh hia dâo dà dành ce 110i!

« C611 duyên, may lai 0611 nglroi!

« C611 Vâng trâng bac, e611 161 nguyên me!

«Trài mai ba lady; khi Vûa!

1. Litt. : «Absolument ce n’était Que --- maintenant - souhaiëeiç- (a!)
dei/min - désirer!“

Tzzg Vâm, dans ce vers, parle de Kim Trçng. - Le verbe uâc a0 est
dédoublé.

2. Tout se trouve rétabli comme auparavant.
3. Lift. : «(En fait (le lieu que) le moule --- 8171.6ch - en opérant la 15

isolation des choses, - avait réservé -- il y avait un lieu!»
L’idée contenue dans ce vers est celle-ci : «Le Ciel qui, dans laîc’bolïlfzon

qu’il imprime aure choses de ce monde, les 7/zodijîe consmmmeul, amuï/“ésewéez

votre forma?“ un lieu dans lequel vous deviez vous retrouver à un moment donné)
- Les six premiers monosyllabes de ce vers doivent être considérés comme
un véritable adjectif composé qui se rapporte au moi « nai» de la in]

J’ai expliqué plus haut l’expression «klmôn thv, «Lîca» signiûe (se

trouver tantôt ici et tantôt là» et «daïa» veut dire «faire le leur». L’asseln

Mage de ces deux verbes a le sens que je lui donne dans la umlucîloll
littérale ei-dessus.

4. Tây Van entend par la (lire à sa soeur que les senneuis de cette
dernière 11 ont pas plus cessé d exister que la lune à la clarté de laquelle
ils furent p1êtés jadis.

à. Ce vers renferme une allusion aux deux prenneies strophes de la
IX° ode de la première section du Livre des Vers.

gessesAugeentrefer)’êoi’ec
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«A soupirer après toil les jours (de Kim) se passaient.

(r Quelle doit, pendant ces quinze 2ms, avoir été voue douleur!

(Maintenant le miroir brise de nouveau se trouve intact?! 3070

(Le Ciel dans sa révolution, devait un jour pour toi se retrouver fa-
» vorable 3 !

(Ton amour existe encore, et, par bonheur, ton amant aussi!

«Le lune brillante n’a point péri, non plus que vos serments d’autre-
»f0is 4.

«Les fruits du Mai sont trois ou sept 5, et l’époque est convenable!

EâàHË
errassesoi/Ko

«Bigot MM mai!
«A? 6711215 ÉÏLâ/Ï 1L5!

«(En üzgü thé: 83’,

«9&2. kg) hiât 7L6“!

«Biâu hüu mai!

«Kf/ thçêt tam la?!

«C’âlu aigêî Hui si”,

«5&3 7.12) 735m ÏLË.’ »

«Voici que le Mai perd ses fruits!
«Il y en a (encore) sept!
«Pour les hommes distingués qui me recherchent,
«Voici le moment favorable!

«Voici que le Mai perd ses fruits!
«Il y en a (encore) trois!
«Pour les hommes distingués qui me recherchent,
«C’est à présent le moment!»

Cette ode fait allusion à une femme impatiente de se voi1 demander
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3075 «Bao non; son lieu xe to kip thi! »

D1’rt loi, nang moi gat (li.

«Sir muôn nain où kê chi bay giër?

«Mot lei tuy cô une Xlra,

«Xét mmh dâi giô, dêtu mira da nhiêu!

3080 «Nôi, càng hô then tram Chllll

« T111 clio ngon nunc thûy triêu ehây xuôil»

Chàng rang : «Nôi cüng la dol!

«Dâu long kia Vây, con loi ay sac?

«Mot loi da trot tham giao!

3085 «Dirôi Troi eô Bât; trên cao eô Troi!

«Dâu rang vêt dôi, sao dei,

«TIÎ sinh, cüng gin“ lây loi tfr sinh!

en mariage. En disant que le Mai ou prunier (il ne s’agit pas ici (11111141
des Annamites) a encore sept fruits (ou sept dizaines de fruits suivant
certains commentateurs), elle donne a entendre que son âge est tout a lait
favorable au mariage. En disant plus tard que le Mai n’a plus que tiols
fruits (on trois dizaines de fruits), elle prévient qu’il est enceie temps (le
l’épouser, mais que bientôt il sera trop tard.

Tüy van, qui applique cette ode a sa sœur, lui fait comprendie pal les
mots «ba Mg» que, si elle n’est plus dans la situation indiquec P411“
première strophe de l’ode Ë ââ, elle est du moins dans la seconde
puisqu’elle n’a que trente ans; et que par conséquent elle peut sans semplllü

épouser Kim Tvgng.
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«Le Dào est encore tendre; voyez a vous unir au plus vite afin 3075
» darriver a temps 1 l »

Kiê’u l’interrompit et dit en secouant la tête2 1

«A quoi bon revenir aujourd’hui sur des choses aussi anciennes 3 ?

«Si un serment jadis fut prononce,

«en me regardant je vois que sur moi le temps a exercé bien des
» ravages 4 l

«Plus vous parlez de cela, et plus ma confusion augmente! plus mon 3080
»eœur bat, agité“

«Laissons donc passer sans obstacle le courant et la marcel) l »

«Vos paroles sont étranges!» 111i répliqua le jeune homme.

(Votre coeur peut penser ainsi; mais ou sont vos (anciennes) pro-
messes?

(Une parole suffit jadis pour cimenter notre union!

«lei bas, la terre (l’a vu); en haut le Ciel (en fut témoin)î 8085

(t Bien qu’on dise que les choses changent, que les étoiles se succèdent,

«les serments de Vie et de mort a la Vie, a la mort se gardent”

1 C est la même idée qu’au vers précédent; Kiêzc peut encore se marier.
- Xe in signifie littéralement : «tordre le fil de soie».

2, En signe de dénégation.

3. Litt 1 « ..... vieilles de dix mille aux ..... D.
4 Lift. . «Je considère que - les faits que airai-même - ai été (imposée à

* le Will, - (et) baignée par --- la pluie - ont été nombreux!»
Ce vers peut s’entendre aussi bien au moral qu’au physique.
5. Lift :s(Qu(ch) vous parlez, -- de plus en plus - je suis honteuse -

(9mm à) cent h battements de cœur!»

6 Ne parlons plus de ce sujet; laissons tout cela de côte!
7 Liff : «(Quant à) la mort --- (et) à la me --- tout aussi bien - on

EIWZG devers toi - les paroles - de me - (et) de mort!»
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«Duyên kia cô phu chi mmh,

«Ma toan chia ganh chung tinh lam hai?»

3090 N àug rang : «Gria thât, duyên hai,

«Chut long au ai, ai ai cüng long!

«Nghi rang trong sir vo chông,

«Hoa thom phong 111111377 vong trou ligam gnong’.

«Chu trahit dang gia ugàn vang!

3095 «Buôc boa châng then vôii ehàug mai Xira?

«Thiè’p tu? ngô bien (Îè’n gît)“,

«Ong qua, bire-m lai; En: thuia Xâ’u xa!

1. L’amour est personnifié ici. Il ne s’abandonne pas; c’est nous qui

nous abandonnons. Cette idée me semble terriblement alambiquée!
2. 6%an tinh, litt. : «l’amour cloche», c’est l’amour vrai, l’amoui con-

jugal. Voici comment les lettrés chinois expliquent cette singulie1e ex-
pression : «De même qu’une cloche est fondue par l’ouvrier qui la fabiique,
(le même les sentiments naturels sont comme fondus en nous pin le Clétlieln.
L’amour conjugal est un sentiment (le cette espèce. Il a été mis dans
notre coeur à notre naissance.» Le mot «cloche» est donc synonyme de
«fondu », ou «inné», pour employer le terme que notre philosophie eulo-
péenne applique aux idées qui sont inhérentes a notre nature.

Cette manière de voir peut être soutenue; mais le genre de métaphow
employé pour l’exprimer est d’une étrangeté absolument chinoise, et on a
besoin d’être prévenu pour savoir que l’amour cloche signifie l’amour conjugal’

3. Litt. : «(Quant à) un peu de - cœur - d’qzîection -- (et) d’anwmz’“

qui que ce soit - tout aussi bien -- est cloué de (ce) cœur!»
La valeur verbale absolument inusitée que prend ici le acinier mot

«12mg» est un exemple très frappant de l’influence de la régie de posmon

dans la poésie annamite.
4. Litt. : «Les peurs -- odoriférantes - sont enveloppées -- (dans tout)

bouton; - (et) la Sphère - vende (la tune) -- est enveloppée (comme le? alz-
mente dans la bouche) - quant à son miroir!»
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(L’amour, lui, s’abandonne-th donc1 ?

«Etvous voulez pourtant diviser le fardeau! vous voulez partager
»en deux un amour mis en nous par le Ciel“. »

«Quant a ce qui concerne la famille et l’harmonie conjugale» dit
[(2510,

(tout le monde en son cœur possède un peu d’affection et d’amour3!

(Je pense que dans le mariage

(Les choses doivent, chez les époux, avoir encore leur fraîcheur pre-
»miere4.

(La chasteté est chose d’un haut prixsî

(Pourraisje, à la lueur de la torche nuptiale, vous laisser voir sans
» honte, que j’ai perdu la lieur de ma Virginité 6?

«Depuis le jour ou le malheur peint la première fois m’assaillit,

( Jouet de tous les libertins, je fus couverte d’opprobre7l

Il faut que deux nouveaux époux soient purs comme la fleur dans son
bouton, ou comme le miroir brillant de la nouvelle hure dans son enveloppe.
Le poète suppose que la nouvelle lune niest pas Visible a nos yeux parce-
qu’elle est renfermée dans une enveloppe, à la maniéré des aliments qu’on

ne voit pas quand ils sont renfermés dans la bouche (îzggîm).

5. Litt. z «Le caractère - «chasteté» - vaut v- le prix «- de mille -
Üuwoæ dvorl»

G Lift : «(A la lueur de) la torche - Jïcm-ie - ne pas - j’aurais honte
- avec -- vous - (au sujet du) IIIai - d’autrefois?»

On est dans l’habitude en Chine de placer dans la chambre nuptiale
une bougie ornée de lieurs et de figures représentant des dragons et des
phénix.

La viiginité étant la qualité essentielle d’une jeune ülle, on lui a donné

16110111 métaphorique de Mai, a cause de l’estime dans laquelle est tenu
cet arbuste; et comme une jeune tille possède sa Virginité depuis le jour
(le sa naissance, on y ajoute l’épithéte de mua, adverbe qui devient adjectif
1H11 position Le Mai d’autaqfois, c’est donc la viiginité.

011pounaît considérer ici le mot «mua» comme une ellipse pour «mira
W » qui signifie «de tout temps, jusqu’à ce jour».

7e LÏÈÎ. I «L’abeille -- passait, -- le papillon - venait; -- j’ai surabondé
“ (QWWIÉ à) la malpropreté! »

3090

3095
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«Bâ’y châly giô tap, mira sa,

«Mây trâng cüng khuyêt; mây hoa cüng tàn!

3100 « 0611 chi là câi hông nhan?

«Bâ Kong thêm thé! Côn team n61 nim?

«Nghî mini], châng 116 minh me?

«Dàm âam trân 05m dira, vào b6 kinh?

«Eà bay chàng nâng vi 1311111;

3105 «Trông hoa âèn châng thçn mmh lâm ru?

« T11“ rày khép (tuera phèng thu;

«Châng tu, thl cüng là tu; môi là!

«Chàng dâu nghî âè’n gân xa,

«Bem tinh câlin si“; âôi ra câm 0è!

1. Litt. : «. . . le vent - m’a poussée, - la pluie -- est tombée (sur moi)»

2. Litt. : «Toutes - les lunes - tout aussi bien - ont été -- non pleines
- toutes - les fleurs -- tout aussi bien - ont été pétries!»

Je n’ai pas cm devoir donner exactement l’idée par trop matérielle que
renferme cette métaphore.

3. Litt. : «C’est terminé complètement -- (quant à. ma) personne - de me

manière la! ....... »
4. Litt. : «(Est-ce que) j’oserais, - apportant --- (ma) poussière7 - p1 endw

rang parmi -- les toiles de coton - (et) les buis?»
J’ai expliqué au commencement du poème ce qu’il faut entendis Dm

l’expression « M“ kinh ».

5. Litt. z «alourdi».

6. Ce vers renferme un double sans.
1° Les mots «boa âèn» désignent «les flans dont est ornée le (liage

nuptial». C’est l’idée déjà exprimée au vers 3095.
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(Depuis lors, passant toujours dans les mains des uns et des autres 1,

(tout ce qui était pur en moi a été souillé, iiétriïl

«Et qu’est devenue ma beauté elle-même? 3100

(Cen est fait de moi, maintenant 3! A quoi pourrais-je prétendre?

«En pensant a moi-même, comment de moiemême ne serais-je point
» honteuse?

«Comment oserais-je, moi souillée! entrer dans les rangs des mères
» de famille 4 ?

de sais bien que par votre amour, ami, vous êtes aveuglé“

(mais quand je regarde les fleurs et la lumière, la honte de moi- 3105
» même ne m’aeeable-t-elle point 6?

«Dès aujourdhui je vais fermer ma porte”

«Si je ne suis point une vraie bonzesse, je n’en vivrai pas moins
»eomme si je l’étais!

a Si vous re’üe’ehissez mûrement,

«au lieu d’être mon époux, vous deviendrez mon amis!

2° Les fleurs sont fraîches, la lumière est pure. Comme Kiêlu ne pos-
sede, dit-elle, ni pureté ni beauté, elle ne pourrait sans honte porter ses
1egaids sur elles.

7 Litt. a « ..... la porte de ma chambre d’autmnne!»

L’automne est l’oppose du printemps, dont le nom Ê 70mm exprime
a la fois la jeunesse et les plaisirs de l’amour. Kiââz, paixxl’emploi de cette
éplthete, fait comprendre a la fois qu’elle n’a plus la fraîcheur qui sied à
une jeune épouse et qu’elle se sent indigne de goûter les plaisirs légitimes
de l’amour conjugal.

’ 8 Litt. z «11171907 tant - l’qâbntiowz --- (in câ’m -- (et) du silo (l’ajbctio7z des

“1701W, - changez la - à devenir - (l’affection) du câm -- (et) des échecs
il Mouton des amis)!»

1 “l’ai eipliqué dans ma traduction du Luc van T1772 (note sous le vers 544)
longme de l’expression «mîm 821c». Quant aux mots «câm c2)», ils sont

“1111105708, en opposition avec ces derniers, pour désigner le lien affectuein

18
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3110 «N151 chi kè’t me X6 to?

«Ba 1111611 câ bung, ma 11110 on (1’01!

Chàng rang : «Khéo 11151 111911 loi!

«Ma troug 1è 1111211, cô rigu-ôii, cô ta!

«X1121 11ay, troug dao (16111 11a,

3115 « 01111 trin/z kia ding Co 11a bay (klong.

«015 khi bien, 06 khi thu’on ’;

«oc quyên; 11ào 1111511 môt àuc’rng chap 1111111?

«Nhu 11ang lây 111ê’11 làm 11111111,

«B111 mao 0110 61110 duce m11111 à)? W157?

qui unit les amis entre eux, à cause précisément de deux (les qnanc
occupations favorites auxquelles ils se livrent lorsqu’ils sont réunis, et (un
sont la musique, les échecs, la poésie et le vin. Nous voyons dans le Luc W1
Tiêaz le héros du poème citer avec éloge les sept compagnons qu’on appela

«Ë M zb Ë Trwâc Mm 2571521 711571 - les sept myes du 71019 des bambous»

a cause de ces distractions qu’ils menaient dans le lieu ainsi appelé
«KM OU, 70711 TWÇ’u, 757173 051111, 76711 thé,

«C’ông dCL7ZÏL 177112 qui màozg chi?»

«Tantôt jouant aux échecs, tantôt buvant du Vin; jouant du câmaujom-

«(111111, et demain composant des vers,
«ils faisaient peu de cas de la gloire et de la richesse!»
1. Litt : «d’unir - les chô’üôuæ - et de tordre H la 9016?»

Les époux dormant sur le même oreiller7 leurs cheveux s’yt1ouvcnt
comme confondus; de la l’expression Icê’t me. Quant aux mois «1301m; 115
ont été expliques plus haut. (Voir la note concernant l’histoire (le V2 00)

2. Litt. z « ..... Habilcmont - en parlant - vous faites 1161207117 (10119
produisez) --- des parole?!»

3. Litt. z «Mais - dans - la raison - il 3/ a - les gens, -- (En 117/
a - nous. (Nous sommes, tout aussi bien que les autres, renfermés (1511111011101!
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«Pourquoi parler d’unir nos existences l?

«Mon cœur n’est que tristesse, et me vie que souillure! »

(Ce que vous dites» reprit Kim, « est tout à fait inadmissible 2!

«et, pour nous comme pour les autres, il n’est qu’une seule rais01131

«Jusqu’à ce jour, dans les devoirs des femmes,

«1137 eut plusieurs façons d’observer la chastete’4.

«Il est (des cas) inusités, il y a (la vie) ordinaireô;

«1157 a des exceptions, et de plusieurs manières on peut observer la
mégie!

«Vous avez par la piété üliale remplacé la üdelité 6.

«Où voyez-vous donc qu’une tache7 ait pu souiller votre personne?

commun La où les autres ont raison (lé plaît) d’agir d’une manière donnée,

nous aussi nous avons raison d’agir de cette manière la)!»

4. Litt. : «Oc caractère - «chasteté» -- là, - tout aussi bien - a - trois
- (ou) sept -- voies (modes). »

5. Litt. : «Il y a -- des fois - changées, -- il y a - des fois -- ordinaires;»
6 Kiê’u, d’un côté, devait garder envers son fiancé la ûdélité conjugale,

c’est-à-diie qu’elle ne devait pas en épouser un autre. D’un antre côte
elle devait observer envers sûr père la piété liliale, et, par conséquent,
fane tout ce que cette vertu exigeait; dans l’espèce, employer tous les
moyens possibles pour empêcher l’incarcération de meg (391g. Les deux
vertus se trouvaient donc en opposition, et la pratique de l’une était in-
compatible avec celle de l’autre. Si, en effet, ûdcle à ses serments envers
Kim “17719, la jeune fille ne se vendait pas, son père était jeté en prison,
et elle manquait a la piété filiale. Si au contraire elle se vendait pour
arracher avec le prix de son sacrifice son père aux mains de son créancier,
elle manquait a la fidélité. C’est ce dernier parti qu’elle a pris; elle a violé

ses serments, sacrifiant le devoir qu’ils lui imposaient à un devoir plus strict,
cehu (le délivrer son père.

f tht. : «Quelle poussière -- donne (la faculté) -- de pouvoir troubler --
ce 00’178 là - ainsi?»

18*

3110

3115
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3120 «Troi con ââ eô hôm nay!

«Tan suong, hiât tô âng mây gifla troll

«H021 tàn, mà lai thêm moi!

«Trâng tàn; mà lai hon miroî nim me!

«Co (leu chi nim mà me?

3125 «Khz’Loh que âmong, de hâng ne): ehàng Tâêu!»

Nghe ehàng 1161 ââ hët âêu,

Haï thân thi eüng quyê’t theo mot bài.

Hê’t 151, khôn 1è C1161 un,

Cid ââu, nàng 1111frng 175’111 dài tho- than.

3130 Nhà vira mô tiêe âoàn Viên.

1. Pareequ’alors la rosée, réduite en vapeur sous l’action (les myons

du soleil, va se condenser dans la partie supérieure (le l’ahnoWhÜle et
y former (les nuages.

Cette métaphore signifie que lorsque les malheurs sont passés 011511101.
çoit les moyens (le devenir illustre. On sait que l’ascension du dragondans
les nuages est la figure par laquelle les Chinois désignent une 01111010
glorieuse. En lui parlant ainsi, Kim trçmg fait eniemlre à Tny 751’511 que
les hontes de sa vie passée n’existant plus, une existence biillante et 110110100
l’attend.

2. Litt. 1 «(Votrej lime - est décroissante; - mais -- encave - GHB a!
plus que - digs - pleines lunes - d’autre/ois!»

3. Litt. : «Étranger - qui passe -- dans le chemin, - je laissclaî (à 7“
19035671210 - le fait de passer par hasard - de Tiêu.’»

La lille (le â â Mur công, due de à? T6872, nommée 3;: 5E 13W!
ngçc, possédait un grand râlent sur 1:1 flûte. Un jour qu’elle jonm de CÜÎ

ins’nument dans un pavillon du palais (le son père, elle fut entendue il“
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«Le Ciel encor nous ménage ce jour! 3120

« Une fois la rosée dissipée, l’on voit clairement les nuages au ciel“.

«Vous n’êtes plus dans votre ileur; mais vous n’en êtes que plus
»fraîche,

« et votre déclin vaut mieux que votre splendeur d’autrefois“

«Pourquoi donc hésiter encore?

(Inconnu, dans le chemin, je vous rencontre en passant; et l’on tien- 3125
Mllât cela pour semblable au passage de Tiêu3l»

Voyant qu’il était a bout d’arguments,

les parents (de Kiê’u), pour l’appuyer, vinrent parler a leur tour 4.

Ne trouvant plus rien a dire pour motiver son refus,

la jeune femme baissa la tête et se répandit en soupirs.

.luss1tôt toute la maison se réunit dans un festin. 3130

un immortel nommé Ë Æ Tien si: Ce dernier descendit du ciel et joua
un duo avec elle. Épris de la jeune ûlle, il l’obtint de son père, l’épouser,

et dans la suite ils s’envolérent tous deux au ciel. Une autre version de
cette légende dit que Tiêu 878F enseigna son art a Long argçc après leur
mariage. Elle ajoute que l’harmonie qu’ils produisaient était telle qu’elle

attirait les phénix du haut du ciel, ou les deux époux finirent par être
enlevés, l’un sur un de ces oiseaux et l’autre sur un dragon.

Km t7 071g s’assimile ici a Tien et fait entendre a Tz’cg kiêu que de même

que ce dernier fit une immortelle de la fille de Mue câng pour l’avoir en-
tendue en passant, de même lui7 Kim ÉTQNg, élèvera jusqu’à lui l’ancienne

couilisanc en l’épousant. Les mots «khdch que (110?)?th » semblent faire allu-

sxon a leur premicre rencontre dans un chemin du champ des tombeaux
(von au commencement du poème).

4.L1tt. : «les deux - parents --- alors - aussi - résolurent de -- (le)
“me * (Quant à) une - composition (une allocution)»
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H02L soi ngçn (Ïuôe, hông ehen bire là.

Cùng nhau giao ley met me;

Le (là se le, âôi là ââ âôi!

Bông phèng, clin (lait che’n môi;

3135 Bâng khuâng dnyên môi, ngânl llgùïl tînh me!

Nhü-ng tir sen ngô (lào me“,

Mimi lâm 115ml, môi bây giâr là âây!

Tinh duyên â’y, hièp tan nây,

1. Litt. : « ...... le rouge -- était suspendu - en pièces - de seime i4
Ce que l’on appelle «là» est une espèce de SOÏGIÎG line généralement

ornée de petits dessins.

2. Litt. : « (Quant à) des cérémonies --- il y avait de suj9ïsuntes - 6626112011565,

--- (qucmi au) couple - il y avait au un suffisant - couple!»

3. Litt. : (x (Dans) la chambre nuptiale - on fit la cérémonie des tasses -
(am-cc des) tasses - d’écaille;»

«591.3719» est le nom qu’on donne à des grottes que les immortels sont
réputés habiter au sein de certaines montagnes inaccessibles, et pinball
lièrement dans celle de Ë 2% 136’ng lai ââ fg Bang lai tiên

0527270. En appliquant cette épithète au mot (si? 117mm] - chamlne», 011

forme un mot compose dont on se sert pour désigner spécialement la
chambre nuptiale.

’-“ A s . . . 4-a-Ce nom (le (Bila 7% cÎçng phong», arum que l’expressmn a”: JE] 710“

chût)» qui correspond au «hou Jeu» et au «duô’c hou» annamites7 se 1cm»

contrent tics souvent dans le style fleuri chinois. Dans le 10111311 lDtlÎlllU

5E. ÊIEJ ââ: (Liv. I; P. 21 V6180), le président du bureau (les ceiémonICS

. . , , , . /ÉÏ [K mppolte que, (l’aimes ce que lm a revelc le clevm Ë [y], le
jeune homme que ce dernier lui proposait pour sa ülle ne veut pas, avant
(l’âne reçu docteur, s’occuper de la chambre des immortels et du de; ge .7701!”

(ŒÈËWËZÊEY me) 7:7 e W5] 7eme);
iL-dire pensel au mariage.
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Les fleurs brillaient comme des flammes; de ânes draperieg de soie
rougeI étaient tendues.

Devant toute la famille les deux amants se prosternèrent,

Les cérémonies étaient complètes, et le couple bien assorti?!

On se réunit dans la chambre, et les tasses d’écaille furent adaptées
l’une à l’autre?

Dans la joie de leur récente union, ils pensaient, émus, aux amours 3135
de jadis.

Depuis leur tendre jeunesse 4,

pendant quinze ans désiré, (ce mariage) enfin avait lieu!

L’amour et l’union d’aujourd’hui, la réunion et la séparation d’autre-

fois,

. . h .q y aQuanta l’expressron annamite ââ âge dm dut, elle correspond a ce

que l’on appelle en chinois «hiêp cân». Originairement les deux époux, en

aunant dans la chambre nuptiale, devaient boire dans des tasses que l’on
fabriquait en coupant par la moitié une sorte de courge. Actuellement
ou remplace ces coupes grossières par des tasses faites d’une matière
picoleuse, telle par exemple que l’écaille de la tortue caret i962
11162). Une table est préparée dans la chambre nuptiale. Lorsque les époux
y sont entrés, la jeune femme se prosterne devant son mari; puis ce dernier
la salue 5L son tour. On remplit ensuite de vin les deux tasses, dans les-
quelles le mari et la femme boivent en même temps au bonheur l’un de
l’autre. Il est indispensable que chacun d’eux boive le liquide jusqu’à la

(lciuierc goutte. Cela fait, la tasse du mari et celle de la femme sont re-
touluées et appliquées hermétiquement l’une sur l’autre. Cette cérémonie

repièsente symboliquement l’indissolubilité du mariage. Elle signifie que,
de même que les deux moitiés de la courge symbolique (représentées ac-
tuellement par les tasses), étant appliquées l’une contre l’autre, forment
comme un fruit entier, de même les deux époux ne font plus qu’un seul
être, et sont désormais inséparables.

p Lia“ Z (p Absolument - depuis .. [a jeune racine de nénuphar -- et le
pêche) - tendre,»

«6617.» est le nom du nénuphar, et «mg/0’» celui de la racine charnue de

cette plante. Lorsqu’elle est jeune, elle est blanche, tendre, et excellente
A Iluungel. Cette jeune racine, de même que le jeune pêcher, sont pris ici
1110mDholiquement comme iigure de la première jeunesse.
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Bi 1102111 111â’y 1151? Bêm 112157 11-21111); c210!

3140 0211111 k1111y21 111’110 gâm, X11 111210,

D1101 115311 tô 11ghî21; 11121 (1210 t11ê111 Xllâll.

T11111 1111011 1211 gâp 1311111 1111011!

H021 x1121 011g cü mây 11112111 0111111g 111111?

Nàng 11211110; : «13112111 1111611 ââ (Euh!

3145 «Co 151111 chi 1111121, c211 11111111 b6 (11!

«Nghï chàug 11ghî21 011 t11111 ghi!

« 011111 long; goï 06 X1116411g“ tùy mây 1112131

«Riêng lông (151 then 121111 1112157!

«(Ring (:121 mât (12111, mày dày! Khô (:011

3150 «Nhfmg 111111 2111 yêm V0111); ngoài;

1. Lift. : « ..... la lune émit haute!»
2. Litt. : «. . . . les joues - de pêcher - c17/g7nenôaiené e (le 11211110111121 z
Ces expressions, qui sont prises 2111 figuré, semblent 611e tirées 111111011111

. . . . , 1 4-“ - A , , .(131111015 111131111113 «mai Æ. ââ TILân (long du --- un enfant cloue de 712111012101

fauches». 011 y ht en effet aux vers 132 et 133 z

AÈ%%W
Müüüm

« N/10n Égal diam da’ong 17121917

« 9210 71061 (am/1 (12’671 716719.»

«Lorsque 1’011 est dans les beaux jours du 11111110111113, le 101101 de la

fleur du pêcher brille S111 les roses visages (des jeunes 111168) a
3. Litt. : «L’amour - d’homme (humain) - en 7010117 - renommait --

l’amour - d’homme.»

4- litt. î «La fleur -- d’autrefois - et l’abeille -- ancienne -- (9710M à)

combien (le --- parties - mirent - elles en commun a leur (191102124 )
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combien (le fois, en y pensant, furent-ils tristes ou joyeux! Cette
nuit là leur bonheur fut a son comble ll

lu plus profond de la nuit, sous les tentures de soie brochée, entre 3140
les rideaux de mousseline,

àla lueur de la lampe ils se prouvèrent leur amour, et leur plaisir
toujours était plus vifî.

lis étaient bien épris l’un de l’autre3!

Oh. Combien ils satisfirent cette passion née jadis l!

La jeune femme dit : «Mon sort est iixé, (maintenant)!

(Encore un peu, et ma personne aurait perdu toute valeur! 314:5

«Je vois que dans votre coeur l’ancienne affection était restée gravée!

«Autant cu’il est en moi ’e veux vous obéir en é muse docile?
i

“Combien je ressens de honte en moi même!

« Je suis confuse de l’audace que j’ai eue (de vous épouser) bl

«Vous semblez réellement me témoigner de l’amour-7; 3150

5. Lift. : «Je me soumets à - (votre) cœur, - (ce gui) s’appelle - avoir
(kifait que) - (le 7mm”) chante - (et la, femme) accompagne -- 851982: Que
Le 301W»

J’ai déjà signalé le rôle optatif du verbe «(f/.05» dans ces sortes de phrases.

On dit en chinois, pour exprimer l’obéissance que la lemme doit à son

mon) : là Ë“? [ââ Plut œztâvzg plu]. Éùy -- le mari chante et la femme
laccompague». (Jet adage est exprimé ici sous une forme abrégée.
I M53] signifie «une minime portion», et «mai» n’est que le même mot

iepété avec une légère modiücation d’orthographe; répétition qui produit

encore un etfet diminutif sur la valeur du terme entier. « Mây mai» signilie
(10110 «si peu que ce soit (si peu que je sois capable de faire)».
p 6. LÎÎÎ 1 «Tout aussi bien -- j’ai été douée d’un visage audacieux (auda-

WW); * j’ai été douée de sourcils épais (impudente); je suis pénible - à re-
gmclei (laide à voir) ,1 »

tht . «Absolmneni -- c’est comme .91 - Laits inhumer: - (mmm a“
code) emlerieur (en apparence); »
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« 0011 toan 1116“ 1115511; vuôi 11gu1ôi aho qua?

«Lai 11h11“ nhfmg thôi nglroi ta

«Vôt huong 6111611 (1511, bê boa 01161 1111121!

«011119; 11110 C16 11111160 bàî trè;

3155 «Con tinh ââu 111121 111à 11111 âây 11161?

«Nguvôî yêu, ta Xâlu vc’ri ngmôi!

«Yêu 11113111 131161 lai bâng 1111161 111111 11112111!

« 011121 11hà (15111 t1’11h 17è 52111,

«Thi 0611 e111 (16; 11m 0âl11 0111 612*157?

3160 « 0h11“ 11121271 05111 mât chût 1131157,

«Châng 051111 0h0 Vü-ng; 1211 giày 0110 121111

«Con nhiêu ân 2’11 0112111 0ha11!

«I-Iay 011i vây 0511 hoa tà11 mà 01101?»

C11à11g râng : « Gân VO’ môt 11111

3165 « B511g không 02% 1111610 0111m trbî 15 11113111?

l. Litt. z « ( 007117110116) encore - penserais-je à -- ouvrir (montre) 0121W)

- (mon) visage - avec -- vous (tenno de profond 76812605) -- 110m - 211M”
(notre existence ensemble)?»

2. Vous aimez les restes d’une beauté qu’ont souillée les 1111s et

autres!
3. Litt. z «(1170218) aimer - manuellement, -- voilà tout! - 0110076 -- 30””

comme - dix - âme indw’éients - l’un à l’autre!» I
à. Kim entend par 1:1 qu’ elle est 1113501111110111: 111111110 à son 11111117

les

et qu’elle
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«Mais moi, comment pourrais-je lever les yeux devant vous 1?

«Vous agissez comme ces gens qui

«lamassent l’encens tombe sur le sol, et cueillent les lieurs (qui
»1estent) a la fin de la saison?!

«Je ne suis cependant qu’une créature immonde, honteuse et sans
» valeur.

«Où trouverais-je encore l’affection qu’il faudrait pour reconnaître 3155

» un tel (bienfait)?

«Plus vous m’aimez et plus je suis confuse!

«L’indiférence dix fois vaudrait mieux que ce’r am0ur31

«Désormais, pour ce qui concerne les affaires de la maison,

«nia sœur cadette sera toujours la! Pourquoi s’adresser à l’aînée4?

« S1 (dans ma bassesse) il me reste un peu de fidélité, 5160

«ne faites point d’efforts pour m’en montrer (vous-même)! Foulez
» aux pieds (la votre)! Anéantissez-la5!

«Vous me témoignez un amour immense!

«Quel plaisir trouvez-vous dans une lieur ilétrie? »

«Je m’en tiens strictement» dit-il « a mon serment d’autrefois!

(Q1101! Si bien faits l’un pour l’autre, nous nous séparerions tout-in 3165
» coup“?

consideie comme indigne de gouverner le ménage. Elle veut laisser a
[ay hm les prorogatives et la (lignite d’epousc de premier rang, et se
lavaler elle-même a celui de simple concubine.

5. Litt : «Ne pas - tenez (la) -- d’une manière - solide; »-- (et) en
ou“ *f02ll6’â-la aux pieds --- (le qimozièrc à - la détruire!»

(ÎG’àJ/ - chaussure» devient ici verbe actif par position.
Û tht- î «Tout à coup -- sans rien -æ le poisson - (et) l’eau, -- l’oiseau

l et le Ciel * se sépareraient - l’un de l’autre!»
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«Xôt 11g11°611 11111 1210 bâ’y 15111!

« T111ô*11g thê thôt nàng, 111111111; (12111 (1611 11111ê11!

«Thueng 11112111 sanh 1:11“, dà 11ê11!

«131m 11112111! eèn thiëu bâly 11111ê11 là 111111?

3170 «17114611 11112111 to liëu 0611 m1111!

«Nghî 0111m, chue 1110211: khôi 17211111 2’11 5111!

« G11011g trong, ehâng chût 11111 trâln!

«Mât 1Ô1 quyè’t 115111, 11111ô11 11115111 kinh 11161111

«Bây 12111 âây biên 1116 111111!

3175 «Là 11111ê11 vàng (121; 1111511 t1111 trâng boa!

« A1 11.51164 15311 1116p mât nhà?

«111121 là 0115111 gôi 11161 ra sât eâm?»

Nghe 1611, 511-21 2’10, eài trâm;

1. . .. . sans aucun ressentiment de ce qu’elle les (1 xiolés

2. Lift. z «(Dam le fait que) nous nous prenons comme 6110m - du
p1 aquemcm, - encore - il mangue h cmnbitm - qui soit v- dc lit/l“
tian?»

Bâ’y nhz’êu est pour bac azÏLiêu. - La est une cheville.

3. Litt. : «Je pense que - pas encore, -- pas 6710070 . . .»
:1. Litt. : « ..... au fond de - la me] -- je chaulerai sans l’eau - (101

aiguilles ./ »

5. L111. : «Ce fut - beaucoup - d’or - et de 22567116 (de 00715Ùl’1“)!

il (me) faut -- chercher - la lune - (et) les jleuws d’amour)!»
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(Je vous plains d’avoir été si longtemps abandonnée, malheureuse,

«et la pensée de nos serments (passés) n’éveille en moi qu’une dou-

» leur égale1 à leur sol ennitél

«C’est clitî nous nous aimons a la vie, a la mort!

«Nous nous prenons comme époux! et qui le ferait avec plus
»d’amour2?

«Dans le jardin de (notre) jeunesse vertes encore sont les branches
» des saulesl

«Comment pourriez-vous franchir le cercle d’amour (qui vous en-
» serre) 3 ?

«Vous êtes un miroir brillant que ne souille aucun grain de pous-
mère!

«Croyez a ma parole! Mon estime pour vous s’accroît toujours da-
»vantage!

«Jusqu’à ce jour en vain je vous cherclui4l

«Pour payer ma grande constance, j’ai le droit de trouver de
» l’amour 5 l

«Qui eût pensé que le même toit devait nous abriter encore?

«Ce n’est point (d’ailleurs) la passion charnelle qui fait que l’on est
» époux G. »

Obéissante, elle s’habille, elle pique son épingle,

Il y a lieu de remarquer le parallélisme entre les deux expressions
«aima dé» et «inlay 7mn» dont j’ai donné l’explication plus haut.

6. Lift. : «A quoi bon - la couverture -- (et) l’oreiller 4 (pour) 6min --
être - sêîc - et aïet?»

pKzê’tl a dit à Kim iTQNg qu’elle ne jugeait pas sa beauté digne de l’amour

qui] lur portait, et que, tant a cause (le cela qu’a cause de son indignité, elle
(levait laisser a sa sœur le rang de véritable épouse. Kim Trpng lui répond

dans le présent vers que ce ne sont pas les rapports charnels seuls qui
constituent le mariage, mais bien la vie en commun. J’ai expliqué ailleurs
ce que signifie l’expression «2% fâ- câ’m sa», qui est renversée ici parceque

le le” ne bourrait se terminer par un caractère affecté du ton 753C trÉÏc.

31 70

1--
(D
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«Khâu (13111, 121y 121 e210 thàm ngàn trùng

3180 «Thân 12111 gan (1110 khoi Hong,

«Là 111113“ (1112111 tËr k112’1c lông 1111111161 1:21!

«Mây 1611 121111 5121111 11161: rà,

«Taong tri, 11g11î21 2157 môi 121 tueng tri!

«01161 011e, ràng 111160, thiêu gî?

3185 «17121111 1121m dan11 tiê’t eüng Vê (16111 1121y!«

T110211; thôi 1213T 1211 021111 tay.

Càng yêu vi mât; eàng gay V1 111111.

Thênl nông’ giâ, 1151 1111“0*11g 1111111;

01mg 1111m1 1211 0111160 e11é11 111111111, giao 1102111.

3190 T11111 X1121 1211 12mg, khôn 115111

Th1111g (11mg 1211 1161 11gôn (1611 11gê1y X1121.

1. Litt. z « ..... de (son fait (l’être, dans ses bienfaits,) haut -- et 1710
fond --- de mille --- degrés.»

2. Litt. : «(Si dans ce) corps - avachi -- on a (lécanie - 291117117116-
cl on l’a clmizyîé -- (de manière à le rendra) clair,»

T123] lciê’u compare sa personne souillée à 1111 liquide 130111110“ (10111011

21 séparé par décantation la partie Glane du sédiment

3. Litt. : «. . . . de cœur, - de fiel - et (Penh-ailles,»
Le mot «fiel» n’a pas ici le sens figuré que nous 1111 donnons en ’

gais. On sait au contraire que les Annamites et les Chinois font (111 1010
et de la vésicule biliaire le siège des sentiments nobles.

4. Litt. : «(Quant à se) connaître -- mutuellmnent, -- ce 96719
ces paroles) -- caler? 6711111 - est - mutuellement - (se) commine! 11

112111-

(le sans (li
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et se prosternant jusqu’à terre, elle lui rend grâce de sa générosité
J

sans bornes 1.

(Si ce corps avili a retrouvé la pureté 2, » dit-elle, 3180

«c’est grâce a vous, ami, de qui l’âme n’est point comme celle des

» autres!

(Aux paroles sorties du fond de votre coeur 3,

«je ne puis plus douter de notre affection mutuelle”

çQue manque-t-il encore à vos généreuses bontés 5?

«Par cette nuit de ma Vie entière toute la souillure est lavée“. » 3185

Cela dit, aussitôt ils se prirent les mains.

Leurs façons distinguées stimulaient leur amour; leur amour augmen-
tait leur ivresse,

et (le plus en plus leur passion s’exaltait 7.

Ils se saluaient de leur verre plein d’un Vin délicieux 5; ils se réjouis-

saient ensemble.

Au milieu des épanchements de leur affection (si) ancienne, 3190

11 ne craignit point de la prier (de lui faire entendre) encore l’ins-
trument dont elle jouait jadis.

L’expression chinoise «1% 51-31 tua-22g tri -- se connaître mutuellement»,

enhaîne avec elle une idée d’affection profonde. Nous disons en français
(qu’on n’a lien de caché pour ses amis».

5. Litt. : «(En fait de) transporter et couvrir (de protéger) à PŒŒÜT -
et lm - il manque - quoi? (La protection que vous m’accorde; est complète,
et vous pansez loufes les plaies de mon âme)!»

6. Litt. : «(Pendautj cent (me (toute ma oie) - ma bonne répntation -- tout
aussi bien - se rapportera à - cette omit-ci! a

7. Lift. z «Ils accroissaient - la force -- de l’odeur, 518 faisaieni 507117107297”
- le 12m finn - du case.»

5?. «Quinlw, nom d’une pierre précieuse de couleur pourpre, est ici pour
(gîllnlL tu’mig» qui est une des désignations poétiques du bon Vin
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Nàng rânoî : «Vi 11153117 (1116119; 10“,

«1921111 11g11°ôi 0110 âè’n bày giôë, 1m11 thôiî

A“!
«Ân 112111, 13111. S11“ ââ 101

3195 «NÊ lèng 11glrô’i cilî vâng 1614i mât 11113111»

P111111 (1611 (1111 (1511 tay tiên.

BÊng trâùn 0210 thêip tiëug 1111376311 gân X21!

Khûe sac» ââm 51’111 c1 101112; 112m?

Ây là .716“ aïiêp bay là Trang 51511171.

1. L’expression «rîwèmg in“ - les Signes de 5011312 désigne les 501151110

duits par les diiïérentes longueurs que 11011 (1011116 aux cuides (1111111151111-

ment.
2. Lift. : «(a au [fait le faif de) Manger (dam le 71101116717“) - (un!) 2201251711126

- jusqu’à - îizaiiaàenant, - (juif qui) enfin - a cessé!”
Le verbe «âËEm» est impersonnel ici.
3. Malgré sa répugnance à se servir [le cet instrument qui lui 1311119110

ses malheurs, 153511 cannant, par égard 110111“ son épanna: à au jouer une fois

encore.
4. T111 dit plus 1111111 en 1111111 COMSÎSÎE lïnshuinnnt 111111816 P711111 Dans

le E1111 il y en a Cinq. Le plus gyrus; qui maintient les 11113116 0011165 est
à l’emrëmitë. ranima en 10111111111125 assnjnttin aman les. doigts.

5. Lift. : a ..... dans baguel Les primai-111:5 13111 si dawb’ng, (ciest-àdire les 5015

graves a: aigus gui sauf désignés par En? 11111113 du nues dans; prînczpes) son: [Tac-
cox-L11?»

15- â]? Æ Tram 0111111 est 11E 11mn d’un 1111111351111116 chinois plus com

munënleni appelé Ë æ Tram 111 ile 1111111135011118 EP1101131 ou, comme dans

CB Vers, à? 5111121111: 11111. Il 1111111111 dans 119111 du Lïrng 11015113111160

:331) un. J.-C. Dès sa plus flandre jeunessu il se amman à l’étude (les
dachines émises 11:11“ Ë % 131111111. Cumul: un dernier, bien qu’il 11111511850

“mil” W111“? (MS llmllÎÎÏÙHS 111111111111118, il 101111511 11111112 Offre (1.511’5111061116111

méprisant lus 11131113121111115 du 1:1 1111113 111*s11i11nn Ennune indignes (le 131101111011

(un! llhllÜËÜlïlïÜ 1111101111111 un Min un 11110 11111 11111111 cui1tein1101ain 110
11191111111; lrurs enseignuinrmts 11151111111113, 1m11 iliu111i11111nn113111 Opposés (111115

mssmm m“ llmlîlÎËSÜm 1ms :1va 51111113 11.1111“ 2111131111011 11111111011110; 01111 1
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«(lest a ses accords1 » dit la jeune femme

«Que j’ai dû tous les malheurs2 qui n’ont pris tin qu’en ce jour!

«Mon repentir y a mis un terme!

«Par égard pour Vous, ô ami des temps passés! pour une fois je 3195
» veux vous satisfaire 3 l»

Sur les plum de son instrument elle appuya ses doigts habiles 4,

et aiguës ou graves, hautes ou basses, les notes se succédèrent.

Quel est donc ce morceau charmant, harmonieuxà ?

t’est celui du «Papillon», aussi nommé le «Trang sar/2h » 0.

lieu de soupçonner que ce fut seulement dans les âges postérieurs que les
spéculations mystiques de Tmng a“? obtinrent un crédit plus ou moins con-
adorable. La préférence de ce dernier pour la retraite et les vues cyniques
qu’ll affichait au sujet de la Vie et la nature humaine imprimèrent une
direction marquée à la primitive école des philosophes Taosséistes, et ses
écnts atteignirent à une haute réputation au huitième siècle sous le patro-
nage de l’empereur 22 Ë Huyên 86719. On a conservé un certain nombre

d’anecdotes légendaires concernant son esprit caustique et son cynisme,
qui se manifestèrent d’une manière saillante à ses derniers moments, lors-
qu il défendit à sa famille de pleurer sur une chose aussi peu importante
que son dépalt de ce monde. Il défendit également d’enterrer son corps,

en disant : «Je veux avoir pour sarcophage le ciel et la terre; le soleil
et la lune seront les insignes sous lesquels je reposerai, ct toute la créa-
tlon remplira à mes funérailles l’office de pleureurs». Ses parents lui ob-
servant que les oiseaux de l’air déchireraient son cadavre, il répliqua :
tQu’importe? En dessus il y a les oiseaux de l’air, en dessous il y a les
les et les fourmis. Si vous volez les uns pour nourrir les autres, quelle
’n-mstice y aura-1:41?» (Marnes C’ILiæzese reader-E manual, p. 30).

P3 D0111 de «papillons qui est donné a l’air dont il s’agit ici, air comw
me) dit-011, par Tmng SŒZÏL, rappelle un rêve qu’avait fait ce philosophe,
et dans lequel il s’était vu transforme en papillon. «Je ne sais » dit-il a
son 1eveil et si c’était T mug châu qui était devenu papillon, ou le papillon

Mini était devenu Trang ciltî’lL! a: Î 41H
dà æ gi Æ - Bât tri ÊTËgÎÊFÂÎË-i IzoÊÊ/Érk’êjütln, à]; 471%???
»Traug châle dal)»

19
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x3200 Kl11’10 612*111 (1111 2’11 X11â11 t111h?

ây 11611 T7100 clé bay 11111111 ââ quyên!

T mug 5210 0112111 11116 gành q11yê11?

N I In , - . AA111 5210 X11011g 11g00 121111 (11611 11101 (long?

L01: 1211 11g11e 11151: 1121111 01mg;

tu10OÜTiè’ng 11â10 1ê1 châng 11110 11611g xôn X210?

Ûl1à11g râng : «P115 57 tay 11510?

«X1121 s00 sâu 121151111, 112157 5310 V111 Vâly?

«111111401111; V111 1161 1:11 10mg 115137,

«Huy là 11115 tân, (Ïên llgày 021111 1211?»

3210 Nàng râng“ :Vî 011110 1121y 01101

«302111 11110111; tiê’ng ây 113,1 111111101 bâly 12111!

«Mât phen tri 11321 01mg 11h31117

« 011611 dây; tu (Ïâ’y vé 52111 cüng 01111:1!

Truyèn 1:10 01112111 053111 tôc t0

1. Ceci est une allusion 511111 conte dans lequel le 1101 «Ë; ’17!“ Je”:

après avoir cédé son trône, se trouva réduit i1 la plus profonde 111150104

puis tra11sfbrmé en coucou.

2. Litt. : «Cela tombait dans -- (son) oreille -- (et) il entendait-.188
entières - cinq - 71oles;»

3. Litt. : «Quel son - élail - non - émouvant -- (et) troublant?»
4:. Litt. (t ..... C”est allribué à -- l’idée - de quelle main?»
5. «Ces sans de malheur m’ont nui jusqu’à, présent!»
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Quel est cet autre, sentimental et doux? 3200

3 A . . .on y sent l’âme de Tinte de qui se V01t devenir coucou 1l

C’est pur comme les petites perles que l’on trouve sur le rivage!

(lest émouvant! On (croirait voir) les diamants de Xuâng 71996, ou
(les amoureux jeunes gens) réunis a 13mn Œiên.

L’oreille (de Kim) ne perdait aucune des nuances 2,

et il n’était pas une note qui n’allat jusqu’à son coeur 3. 3205

«Quelle main» dit le jeune homme «a compose (ce moreeau)4?

«Comment, triste autrefois, est»il joyeux aujourd’hui?

«Le chagrin et la joie Viennent-ils donc de mon propre coeur,

«ou la douceur arrive-telle quand l’amertume a cessé?»

«C’est» dit Kiêh, «précisément parceque je les jouais d’habitude 3210

(i que ces accords de malheur me nuisirent jusqu’à ce jour 5l

«(A présent) qu’une bonne fois nous nous connaissons l’un l’autre,

«je roulerai les cordes et m’en abstiendrai désormais! »

Ils n’avaient pas épuisé les sujets de causerie (1 c

TÜy Kiên veut dire par la que son instrument est doué d’une vertu
lllïlglque, et qu’il change lui-même de ton suivant que la personne qui en
joue est heureuse ou malheureuse. Les Chinois attribuent cette propriété

surir v v . . a 2 i i il atruclle a lmstiument appcle 5E agi-Z 2% Ngu huytn câm - le câm a,
emg cordes».

Le fameux cam de Bd nim était, dit-on, de cette nature.
G. tht : «La causerie n- ims encore - était mise à ses - (jusqu’à un)

cheveu - (ou une) soie,»
19’
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3215 G21 ââ gây 55mg“; trài VÊEL rang âông.

Tî1111 rîêng ehàng lai 1161 sèng :

«Môt 11hà ai cüng la lùng, khen me!»

0110 bay thge mît chi 0210.

Phâi 11glrô“i 36111 m2111 tÔ’i âào 1111m ai?

3220 Haï tinh VÇll Ve hoà hai.

Châng trong 0115111 gô’î, eüug 11g0ài (2532111 rho:

Khi ehén me“, khi 01160 ce“,

Khi xem boa nô, khi chô’ trâng lên.

B21 5211111 ââ phi 1111161 nguyên.

3225 Duyên âôî hia eüng là duyên ban bày.

N116“ lei 12311 mût am 1112W,

Saï 11g114ài thân thich ruée thây Gide cluyên.

596511, thi âông (nia, gàî then.

1. . . . . de ce qu’à présent votle dîna fait entendre des sons joyem
2. Lift. : «(Est-ce qu’) elle émit - une personne (qui) - le malin - w a

la prune - (et) le soir - me à la pêche - comme - quiconque? 1)
Les deux substantifs mfm - prune et (me - pêche deviennent VGlbÛS

par position.
3. Litt. : « Non (seulement) -- au dedans -- ils mettaient en commun la

couverture - (et) mettaient en connu/un l’omiller; - (mais) aussi - au (1871973

. . . . . ’ l- ds jaumenl ensemble du câm - et faumenl ensemble (les vers (2k 06men
unis (l’esprit comme de 007-198).»

Ici encore les quatre substantifs du?“ - couverture, gâ’i -- 013111911
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lorsque le coq annonça le jour et que le ciel s’éclaira. 3215

Le jeune homme toucha encore quelques mots de ce qui occupait
son coeur :

«Dans toute la maison» dit-il «on s’étonnera grandement l l »

La jeune femme avait des pensées élevées.

Certes. elle n’était point de celles qui des bras (Inn amant passent
dans ceux d’un antre?!

Les deux époux mutuellement s’étaient donné toute leur affection. 3220

Non-seulement ils vivaient ensemble, mais encore leurs goûts étaient
les mêmes 3.

Bruant du vin, jouant aux échecs,

118 regardaient tantôt les lieurs s’ouvrir, tantôt la lune se lever.

(Les deux époux) a jamais jouirent d’un bonheur parfait 4.

Se rappelant sa promesse, (mon) bâtit une pagode,

et envoya un de ses parents chercher la bonzesse Gide dugên.

En arrivant il trouva la porte close et le verrou tiré.

A ,. . ’cam .- lmstrument de musique de ce nom, et tho’ - vers dewennent par
pennon de véritables verbes neutres.

4. tht. : «Les trois -- vies - désormais - émie?” satiîfaücs - (quant
aux) (in; - désiïs (en toutes choses)! r)

l ’ n n . .-4Ceve15 est le développement de l’expressron clnnorse « -- Æ Ë Ê
la?” MM hm: lzçmh - être heureuse à, jamais».

e 133118 lexpression annamite «mubi nyayên» le mot «muÈIi --- dix» est

111 ’ . . . , .10’1205’0 comme cela a lieu couramment en elnnors7 pour designer la

( r . ,
me: le Plus haut dogre de la chose dont 11 est parle.
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Rêu trùm trên 11gaeh, cô lên mai 1111à!

3230 Sur 11a hai 11111160 plureng X51!

May bay, hao 1511111, biè’t la tim dan?

Nang vi thûa 11g11îa X1121 eau,

Lên am, en“ gift huong dâu hôm mai.

Mot 11hê1 phurôrc loe gôm hai;

3235 Thiên niên daïe date quan giai 1âl11 Ian.

Thüa gia ehâng hêt, nàng Vâoz.

Mât Gay kiêu mec, môt San quê’ 11’0e.

Phong 111-11 ph1’1 qui ai bi?

1. Lift. : «La reZigieuse -- désormais -- cueillait - des 3172129108 - dm
des régions - éloignées!»

L’expression «aller cueillir des 3511112163 au loin» s’emploie ele’gamment

pour dire qu’un 1eligieux ou une religieuse s’absente de son content
Elle doit son origine au conte suivant qu’on lit dans le a?” p

« On raconte que sous le règne de l’empereur m3131 11151171 dê’ des ’ Î

Han (58-75 de l’ere chrétienne) più Nguyên Tiëzo paicouiait avec son

ami Ë Luu Thân les montagnes de TÏL’Ëên âài (Î Ê Les
deux voyageurs pe1dirent leur chemin, et, après avoir erre plusieuis plus
le hasard les amena au milieu de collines ou des immortels avaient 10111
retraite. Deux sœurs d’une grande beauté les y régalèrent de giaines de

chanvre m Ho“ ma) et les admirent a partage1 lem couche. 1115
finirent par retourner dans leur demeure après s’être livrés a ce (111115
croyaient être un badinage de comte (huée; mais ils reconnurent avec
stupéfaction que sept générations s’étaient succédées depuis qu’ils 5011110111

absentés de leur maison.»

L’intervention de la graine de chanvre 111011110 que 00m
fable doit avoir son origine dans une hallucination absolument semblêlblC
aux rêves bien connus des mangeurs de Haschich.

2. Gide dag/5m avait disparu!
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La. mousse couvrait le seuil et l’herbe croissait sur le toit!

La religieuse était allée Visiter les immortels 1! 6230

Le nuage avait disparu, le con laga s’était enfui! Ou le trouver dé-

sonnais?p

La jeune femme, (pleine de reconnaissance) pour ses bontés d’autre-
fois,

matin et soir, montant à la pagode, (y brûlait) les parfums et l’huile.

Dons (cette) même famille étaient réunis le bonheur et la richesse,

c h p y . 2e ’et toujours les honneurs y devmrent plus eleves3. 3 50

Vçîn s’occupait sans cesse du ménageï

Une tille bonne et distinguée naquit; après Vinrent plusieurs fils
doués d’une haute science 5 et revêtus d’éminentes dignités.

En félicité, en opulence, qui pouvait les égaler?

3. Les lettrés chinois ne comprennent pas le bonheur complet sans l’exer-
cice de hautes fonctions publiques.

4. Litt. z «(Celle qui) se chargeait (le - le ménage - et ne pas - finissait,
- (c’était) la jeune femme - 176m.»

5. Litt. : «(Il y eut) un arbre - Kiêzt; - il y eut - une cour -- de
Quê,-- 65 de HOÈ.»

Les caractères Iciêu môc signifient «un arbre dont les branches
sont courbées cers le sal». Pour comprendre comment le nom de cette
sozte timbres peut servir à désigner une femme bonne et distinguée, il
En“: se reporter à l’ode Ë 7k Kiêlu mêc (la IVe de la Ie section du

dans laquelle on loue l’absence totale de jalousie de la célèbre

d la à v n-n l n X rTlm u (more de 156 EE va emmy, fondateur (le la dynastie
a“ Æ O/Lâu), et la bonté qu’elle témoignait aux concubines de son époux.

“Ë æ È s Nam hâta hiât 71166.
FN

Ë

;

l

« 0&6 133/ Zïîy chi.5E ââ

« Lçw chË qztân tf6,
NËÊW
ON)

àl-ïîëzùi

«Phuâc Zy’ 5113/ chi!
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Vu°ô“n xuân mot cria de bia muôn (loi.

3240 Gram bay muon su“ tai Trou!

ââ- Ë Ë «Nam 7L1?!» iciê’u môc

Î!“ AË mm É « ce! 1721/ [tommy chi.

ggl 1% Ë «ch chi (luzin ifs
«sur; se

Z o
ÎÎË

«PÏLYI’I’J’C l’ z: ’V20 Â 2/ t (mg du
Ë à « Nam hiÏu Méta 771.60
4-.-Bi

Lesla

Ê mm 7g « ou; mg vin]; chi!
ü ââ. Ë «Lçc chi quân a; “HIE!”

20 20 7k « 0&1: liZy thàmlz chi’

«Au midi se trouve un arbre dont les branches se courbent i ers le sol
«Autour d’elles s’attache le Dolique grimpant.
«Oh! quelle joie d’avoir cette auguste maîtresse!
«Qu’elle jouisse en paix de son bonheur et de sa dignité!

«Au midi se trouve un arbre dont les branches se courbent xers le sol.
«Le Dolique grimpant les couvre.
«Oh! quelle joie d’avoir cette auguste maîtlesse!
«Qu’elle s’élève par son bonheur et par sa dignité!

«Au midi se t1 ouve un arbre dont les branches se courbent ve1s le s01.
«Autour d’elles s’entrelace le Dolique grimpant.
« Oh! quelle joie d’avoir cette auguste maîtresse!

«Que rien ne manque a son bonheur, a sa dignité!

ledi ti est comparée dans cette ode a un arbre dont les branches, en 8111
cliuant vers le sol, offrent un appui aux plantes rampantes. C’est à cause (le
son heureux caractère et de la protection bienveillante qu’elle accordilt
aux concubines de son mari. On comprend des lors pourquoi on apphqllc
aux femmes douées de qualités semblables l’épithete de 5111919

Livre des Vers donne a la mère de ü
Les noms des arbres Que et JIoè servent à désigner inethhO-

riquement les jeunes gens éminents en littérature. J’ai déjà parlé (le 005
arbres et de l’application qu’on fait de leur nom en poésie dans les 110tes

sous les vers 1067 et 1256. On pourra comprendre en s’y 1ep01mnt la
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Ils transmirent a de nombreuses générations le souvenir d’un mé-
nage ou régnait l’amour 1.

En réfléchissant (a cette histoire) nous voyons que tout dépend du 3240
Ciel

relation qui existe entre leur nom et les idées qu’exprime ici le poète,
ÎdGCS qu’on ne peut rendre en français que par des expressions assez
longues.

Voici du reste sur le lzoè un document que je trouve a la page 246
du Clarisse readcr’s Mamml, et qui présente un grand intérêt,w notamment
au point de vue de l’expression «Srîn - une cour» que NguI/ên du répète
rcr après l’avoir déjà employée au vers 1256 pour désigner plusieurs fils:

«Î. B Vus’ng Üâ’n ou r?’ æ T110 miam (957-1017 de l’ére chré-

tienne) fuîim homme d’état et un littérateur célèbre, et l’un des premiers
,5-rnirristres de l’empereur É Ë Thçîn tông des ââ T3729. C’était un des

trors üls de Æ la; Vwong ku, un homme d’état renommé. Ce dernier,

heureux de voir que ses fllS promettaient de devenir des hommes distin-
gués, prédit qu’ils s’élèveraient au point de devenir les trois ministres d’état

(E (à), et planta devant sa porte trois arbres Hoè (Sophom japonica),
comme emblèmes de la grandeur a laquelle il comptait qu’ils devaient
atteindre ensemble, De la vient que cette famille fut comme dans la suite
8011810 nom de « E Ë 5E fg Tant Izoè Vuong tipi, etc. etc.»

Il ny a pas lieu de s’étonner si le poète ne parle que d’une fille ou
Kze’n mâc, tandis qu’il mentionne toute une cour (96m) complantée en arbres

au Outre qu’il respecte ainsi la tradition qui fait planter à Vueng hm:
trois arbres de ce nom, on sait que pour les Annamites et les Chinois la
naissance d’un fils, qui doit continuer la lignée, sacrifier plus tard devant
la tablette paternelle et accomplir les cérémonies voulues par les rites sur
l’autel des ancêtres, est considérée comme bien plus avantageuse que celle

d’une lille. Aussi voit-011 une postérité nombreuse d’enfants mâles (à; Ë

un 71mn) mentionnée au nombre des Trois abondance? Nguyân D11,
qui a écrit un poème considérable en l’honneur d’une femme et qui a cé-
lébré en première ligne sa piété üliale, ne peut de dispenser de lui donner

une fille; mais il ne serait pas annamite si, pour donner l’idée de la pros-
périté de la famille qu’elle fonde avec Kim trçng, il ne la montrait pas

comme mère de plusieurs fils. t
1. Litt. : «De jardin -- de printemps - une porte - ils hissèrent -

grume - à dix mille -- générations.»

Ce vers est rempli d’inversions. De plus, la préposition ââ cira est
sorrs-qntendue. La construction directe serait :

Dé bic (che) muôn cîài 721.535 012451, 19min azurin.

D’après ce que j’ai dit plus haut du sens métaphorique le plus ordinaire
du caractère xuâu »-- printemps, il est facile de comprendre l’idée que

î alenfelme le3131’3551011 « Ê Vains ammi».
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Trô*i kia ââ bât làm 11gu*ô“i 06 thâu!

Bât phong trâlu, phâî phoug trâln;

0110 thauh (3&0, môi (Mgrs phâln thanh 0&0!

Cô ââu thiêu vi ng’lrôi nào?

3245 Chü“ tài chf’r 9714729 dôi dào câ hai.

06 tàz’ mà cây chi tài?

Chül mi 1iê11 V1161 chu“ tàz’ mât Vâu.

335L mang lâ’y nghièp Vào thân,

Câug (11mg trâch En! Trài gân châug m!

3250 Thièn cân ô tai lông ta;

Chü“ tâm kia môi bâng ba chfr mi!

Lôî quê En; 111494131 dông dài;

Mua vui ding dîme mât vài trông canh.

1. Pour être heureux ou pour souffrir.
2. «Æ Ê 19710719 trân -- le vent Ct la poussière» signifie ici SPÉCÏHÏCIHÜHÎ

«les malheurs du monde, ceux qu’on subit dans ce monde».
3. Litt. : «On a - le talent,- -- mais - on se fierait -- en (17505 -- a“

talent (39240?»

L’idée contenue dans ce vers est le complément de celle que lenfenHG
le vers précédent. Le poète veut dire que le talent seul ne suffît pas 110m
arriver à quelque chose; qu’il faut aussi que notre destinée le compute
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Il a fait de nous des hommes et nous a donné un corps î.

S’il nous inilige (les malheurs 2, il nous faut être malheureux,

ci, si nous sommes heureux, c’est qu’il nous donne le bonheur!

Il ne favorise personne!

Le laient et la destinée sont en connexion étroite. 03N),4.a:

C311’011 possède le premier, il ne faut point s’y fier 3,

sur (le très près le mot « iài» rime avec le mot « mi » !

Quand nous avons reçu une mission du Ciel,

gardons-nous bien de nous plaindre! car il n’est pas loin (et nous
voit)4.

L’01igine du bien5 se trouve dans notre âme, 3250

et le mot cœur vaut trois fois le mot talent.

J’ai réuni ces détails 5 et j’en ai fait une histoire

qui pourra vous faire passer agréablement quelques veillesï.

4. Litt : «. . .. . le Ciel -- est près - et mon - loin!»

5. Lift. : «Du bien - la racine (expression chinoise) . . . . »

Ü. Litt. : «ces paroles rustiques». l
7. Litt. : «(Quant à) acheter - du plaisir, - tout aussi bien --- vous obtien-

drez - un -- quelques - tambours -- de veille.»
On sait que les veilles s’annoncentenjfrappzmt sur une sorte de tam-

bour. / W, l i r rj A xi n X
/5/NK
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